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TOUl'E ~'E GAMME PRATIQl..'E ET FONCTIONlVELLE 
Une sélection unique en France . Le choix le plus étudié parmi les constructeurs mondiaux spécialistes 

L.S .G. Il - GENERATEUR • SERVICEMEN • LEADER 
129 Kcs à 390 Mes en 6 gammes. à lecture directe 
Pr0< . .......•.... •............ ............ 299,00 
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SONY TRACER 
SIGNAL INJECTEUR DE POCHE type 
oscillateur bloqué. 
Utilisation BF- HF-TV. Fréquence de récu­
rence avoisinant 650 kHz. S'amortit en 
3 heures de travail facile. Localise toutes 
les pannes . Prix .... , . . .. 40,00 

LFM801 LEADER 

Fréquencemètre hétéro­
dyne pour la vérification 
et le calibrage de tous 
c,rcuits HF .... 1 300,00 

MIGNONTESTER 300 
CHINAGLIA 

• 

Contrôleur de poche universel 
Cadran à quatre échelles colo­
rées ·couvrant 100', aiguil le cou­
teau, vis de correchon de zéro. 
Con,mutateur rotatif spécial de 
foncnons Voltmètre alternatif â 
deux diodes au germanium. ré­
ponse en fréquence de 20 Hz ~ 
20 kHz. Ohmmlnre pour la mesure 
des résistances de 200 ohms à 
1,5 Mégohm, alimentation par 
deux piles internes de 1,5 V. 
Prix ........ . . .. , ..... 119,00 

CONTROLEUR CHINAGUA 
type CORTINA 

• 

57 GAMMES DE MESURE. 
V = de 211Vl 1500V 
V de 50 mV à 1 500 V 
1 = dt 1 uA l 5 A 
1 dt 10 µ A i 5 A 
V 8f de 50 mV à 1 500 V 
dB dt - 20 à - 88 
R de 1 à 100 M 
C de 100 pf i 106 11f 
f de O i 500 Hl 

20000/V tn = ft 

~ -.... : ... -... ~ .. ·• 
Cadran panoramique miroir. Galv1nomttre 
à aimant ctnt. antrchoc et antimagnitique. 
Protection amisurtharge. 

~ ........ . 
MIROIR PARALLAXE 

CORTINA complu avec élu et -• de 
louche ........ . •........ 206.00 

• ~ 
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LAG66 - GENERATEUR BF DE LABORATOIRE LEADER 
Instrument de laboratoire pour la vérification et le cahbrage 
de tout circuit BF. Fréquence de 11 à 110 000 Hz en 4 
gammes . 
Contrôle du niveau par voltmètre inCOfJ)Ofé. 
Pnx. .. ... . . 1117,00 

LSG 220 - LEADER 
GÉNÉRATEUR DE LABORATOIRE 

""'pareil d'usage général 
Sortie HF et taux de mo­
dulation étalonnée régla­
ble. Contrôle de nrveau 
par microvoltmètre incor­
poré . 100 kHz à 38 MHz 
on 6 gammes. Sortie HF 
max. 100 000 1N Impé­
dance de sortie HF 
75 ohms. Niveau de sortie 
réglable. 

NOVOTEST 
Contrôleur universel 

~~l 
Modèle TS1 40 20 000 
ohms par volt. 10 gam­
mes. 50 calibres Galva­
nomètre protégé A,m­
choc. Mirotr anuparallaxe 
Prix IT T C.I . . . . 171 00 
Modèle l :; 160 40 000 
ohms par volt, 10 gam­
mes 48 cahbres Gatva­
nométre protégé . .Anu­
choc. M1r0ir antiparallaxe 
Prix 1T T.C.I ..... 195 00 

·@· , h , 
• • •••• 
;• . : 

OSCILLOSCOPE 330 

• R6s,stancc d 'entrée 10 Mé 
ghoms avec atténuateur. 
• Capacité d'entrée : 15 pF avec 
atténuateur 
• iAmpli vertical : sensibili té 
100 mV/cm. Bande passante : 
5 Hz à 3 MHz 
• Ampli horizontal : sensibilité 
500 mV/cm. Bande passante : 
20 Hz à 25 kHz 
• Synchronisation : interne par 
base de temps à 6 gammes de 
20 Hz â 25 kHz. 
Prrx ......... 840 00 

VOLTMITRE ÉLECTRONIQUE DE PRÉCISION 
VTVM 1001 CHINAGLIA 

'«»rtmhr1 en clHDtYI cooonu. rbis 
tante d'entrle 22 M!;ohms "" 
toutes lu gammes, prêc1sM>O 
-2.5 %. 
\bhm•trt ,n courant alt1m1tif, 
risistance d ,ntm 1 Mêtohm 1wt!C - • • 
30 pf ., parrtlill, rl!lonu ,n 
lrtquonct do 25 H, l 100 kHz, 
lecru ra 111 volts 1fficaus au 
crit1 à critt, pnàsion + 3,5 %. 
lllmmirn pour Il maure des risis• 
tanca dt 0,2 cilm à t 000 Mi• 
gohms, valeur 1u cantre de 
rtchelle 10. al1ment1t10n p11 p!le 
'"""1)0lte. ""~"°" • 2.5 'Il. 

llspcSrtd dt protec1'011 du galva l'IDffltlre contre les !üttha<gestt ~• 
tlUSSIS m11CJtMJs 
~ mrntahoo 11ct11H IVI< "i>ann,ur u11msel 11 0 à 220 V 50 H, 

lm ... . . . . . . . . . . . . . . . . . 490,0C, 

LSG-531 - GENERATEUR WOBULE MARQUEUR 
pour réglage TV et FM. 
2 gammes 3 à 2 /u MHz O â 20 MHz - 2 gammes de 
marquage 3 à 225 MHz - Précision 1 % - Prise pour 
quartz Pnx . . . • .. .... .. .... 785,00 

LDM811 LEADER 

Osc•llateur à absorpt,on Fréquence 
de 3 Mc.s a 270 Mc/s en 6 bandes 
Diode tunnel, alimentation 2 piles 
de 1,5 V. D1mcnsrons 170 x 70 
x 50 - Poids 0, 7 kg. Prix : 350.00 

LMD810 : mêmes carac1énstiques 
➔ modulauon interne 1 kHz et tube 
NIVISTOR 6CW4. Al imentation tous 
volteges Prix : . . . . . . . . . . . 299,00 

AMPEREMETRE A PINCE 

Précision 3 % 
ICE690 

0 à 600 A ex. 18 gammes) 
O .; 600 V oc (2 gammes) 
Blocage de l'aiguille pour faciliter la lecture. 
Pn• ..•.. . ... .• .. ... ..... 390,00 

OSCILLOSCOPE DE SERVICE 
MINISCOPE TYPE TR 4351 

Hautes performances • 
Amplificateur vertical : 
bande passante O Il 
10 MHz ± 3 dB sensibililé 
0, 1 à 100 V/div. e Ampli­
ficateur horizontal : bande 
passante 10 Hz à 1 M Hz 
± 3 d 8 sensibil ité 1 V/div. 
• Synchronisation : inter­
ne et/ou externe • Tube 
cathodique de 0 70 mm. 
Faible encombrement • 
Entièrement transistorisé 
1 7 transistors, 22 drodes 
• Coffret métallique 102 x 
240 x 336 mm • Poids 
4,600 kp. 
Prix compétitif : 1 783,00 

0SCILL0S<;0PE 276A CENIBAD 

e .twa,111 ll{j11 Il compact 
15.6 kg). 

• ~ pl1hcateur connnu i laf'le 
bande, O à 3 Miz Gain cnbrt 
do 50 millMllts 1 20D wolts 
t rêt1 à c,ita par dMs1on de 
6 mm 

• Base da temps d1cleochée 
12 posinons éulonn1e, do 20 
mil~secondes a 5 micrœecondes 
par drv1s1on. Retour effad !loupe 
ilectronlqu,L 

• 5\'nthr0111sa11on pa, le s gnal 
uaminé, pa, 11 SKltll, ou par 
une source extin11.-. 

• ·• •• 
-.i . -·--~ -:c------

• Posrt.ions rapitns I Aitomau~ • n ,r eltYision 1. Amolill 
cateur sépa1a1u de synchromu11on.Prix ...... 1 444,00 

------------------1--- Catalogues complets sur demande ---''--------------------1 
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SON~ 
CJoujourS ® 

SONy; 

CONTINENTAL ELECTRONICS 
MAGNÉTOSCOPE 

MAGNETOSCOl'f CV2100ACE 
CM1ERA AVC3002 
VISEUR AVf3002 .. 
TELEVISEUR MONITEUR 990UMP 

Enregistre 1· • et 2· 
chaine télévision. 
Formation de per-
sonnel . Enseigne 
ment audio-visuel . 

. 7 023,00 
3193,00 

. . 1 266,00 
. 1 714,00 

MAGNÉTOPHONE 
ACASSEm 

TC110 
Plies et secteur 
110/220 V - Per­
met les enregistre-

ment discrets - Micro è condensateur incorporé 
Complet avec housse - Tél&commnnde à main . . .. 790,00 

TC355 
Platio■ d■ magnlu­
pllon1 stffl!o - Equipé 
de 2 préamphs de 
lecturt et de 2 pr! 
amplis c:fenreg1strt· 
menl FoncttOMe 
sur secteur 110/220 
vvlu Eqwpement 
son·sur·son · 3 vites• 
ses dt défilement 
4,75, 9,5 t1 19 
an/s, 4 pistes stêréo 
ou 2 mono 3 IÎIIS -
Courbe dt reponse de 
30â20000Hz-
1 pnse casque stèréo 
l'rll .. 1 460,00 

~ 

Le récepteur mondial CR f 1 50 
Piles et secteur 13 gammes - 9 gammes OC - 1 bande 
marine - 1 gamme PO - 1 gamme GO - 1 gamme 
FM.. . . . . . . . . . . . . .. .. 1 800,00 

MAGNÉTOPHONE 
PORTATIF TC124 

Mono smio â caueue 4 pistes st•rto 
d'!Xle grande dartê et '1! tone puis· 
sance malgré sa petitl 1aille. 
Uvté avec vahse housse 1 440. 00 

MAGNÉTOPHONE TC252 
Stéréo - Transistorisé - Offre de nombreux avantages 
4 pistes - Moteur sans vibration - Silencieux - Fonc­
tionne en vcn1calc ou horizontale . 1 489.00 
Com~et avec micros et bande 

Enfin I et .. na augmentation d e prix pour le• 
g rande• ondes 

RADIO RÉVEIL 

DIGIMATIC 8FC59WL 

3 gammes : FM PO - GO 
Réveil en musique ou sonnerie « buzzer:. . .. .. . . 406.00 

TÉLÉ PORTABLE 
TV9-90UM 

1•• et l6 chaîne 

Poids 5. 6 kg - Ecran teinté 
- 110/220 V - Fonc11onne 
sur batterie 12 V EquilX! 
niulucanaux C.C.I R 
Alec Sll houSStJ de Ir dOS 
port . 1 268,00 

Un vrai b ijou 1 

Le récepteur 
de poche 
TFM825L 

FM- PO-GO - Equ,pé d'un 
haut-parleur cll1pt1quo spé­
cialement conçu pour as 
surer une rep,oduct,on 
fidèle cles sons - Avec 
housse et ~outeur .1 90 .00 

LES MODÈLES SONY SONT EN D~MONSTRATION PERMANENTE 

CONTINENTAL 
- ~!:5oÇ.J~$?NICS 

1 , bd Sébastopol, PARJS-1°' - Métro : Châtelet 

Nous vous rapoelons que nos Techn,c,ens sonl touiours à voire service pour to.us 
renseIgnpmen1s et demonstra11ons Co111,nental Electronocs S A. 
1. bd ce Sebastopol - PARIS 1' ' 

documen1a11on desiree - Tél. : 231 -03-07 - 236-03-73 - 236-95-32 M ___________ adresse _______________ _ 
C.C.P. Paris 7437-42 
Dépositaires officiels 
CENTRAD-LEADER - CHINAGLIA 

Ville ________________ dépl _______________ _ 

Ouven sans InIerrupI.on tous les Jours de 9 h a 19 h. sauf le d·monche et le lundi matin. 
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RFECTION DANS LES 

RFORMANCES 
PERPETUUM EBNER PRÉSENTE ... 

PE 2020L 

« AU BANC D'ESSAI» SUR ID-FI STÉRÉO 
N~ 1279 - OCTOBRE 1970, PAGE 44 A 48. 

OPÉRA II 

ENSEMBLE STÉRÉO 
2001 VHS 

Ill • ~f-r.~~~ 
-,:---

STUDIO II 
---

. ' 

Il A kl g 

DISTRIBUTEURS AUTORISÉS 

PARIS : 

RADIO-STOCK : 6, rue Taylor, Hl" 
CME : 114, rue d' Alésia. 14• 
CME : 67, rue de la Roquette, 11• 
DISLI : 9, place des Petits-Pères, 2-
POINT D'ORGUE : 217, rue St-Honoré, 8" 

..... Sl•H-1283 

--------------------. PROVINCE 
ROUEN : CME, rue de !'Hôpital 
LIT.LE : DELEMARE, 17, rue St-Genois. 
CALAIS : IMSON, 108, bd Jacquard. 
ST-OUEN L'AUMONE : ETS ROQUE. 
PARLY Il : PLAIT : Centre commercial. 



EMPIRE 999VE. , La cellule haute fiabilité 
qui n'use pas vos disques 
Nous appelons ainsi cette cellule car on peut l'employer avec une force 
d'appui de < 1 g à < 0 ,02 % de distorsion et par ce fait jouer 1 000 fois 
le même disque sans qu'apparaisse une usure audible. 

AGENT GÉNÉRAL 

• BANDE PASSANTE : 6 à 3 500 Hz. 
• SORTIE : 5 mV PAR CANAL. 
• DIAPHON IE : > 35.106 cm/dyne. 
• APPUI VERTICAL : 0,5 à 1,5 g. 
e DIAMANT ELLIPTIQUE . 
-, MONTAGE STANDARD. 

8 MODÈLES DE 150 F A 1 300 F 

IÊIE MPIRE I 

AGENT GÉNÉRAL : 
• cantI s.a. 

13-15, RUE PELLEPORT - PARIS-20' 

,, ,, 

LA HAUTE FIDELITE 
A 
BOUT DE BRAS 

cand s.a. 

TRANSITA 
STÉRÉO 
DE LUXE 

LE PREMIER 
RÉCEPTEUR STÉRÉO 
A ENCEINTES DÉTACHABLES. 
• Alimentation pil~secteur 110/220 V 
• PO - GO - OC - FM avec décodeur. 
• 6 watts musicaux. 
• Sorties magnétophone, P. U. 

CATALOGUE 
ET 

13- 15, RUE PELLEPORT- PARIS-XXe 
NOTICE TECHNIQUE 

SUR 
SIMPLE DEMANDE 

N- 1 283 • Page 33 



le 

• • • ' a labo ce ! 
• • révu dans car tout est m1nut1euse 

les notices de montage d areils C 
E 
N 
T 
R 
A 
D 

REUSSITE 

0 

i GARANTIE 
u 

CEN RAD. 

BEM 004 

59. AVENUE DES ROMAINS 
74 ANNECY . FRANCE 
TEL. : (50) 45 - 49 - 86 -<­
- TELEX: 33 . 394 -
CENTRAD - ANNECY 

C C P L Y O '~ 8 9 l l 4 

B•ruux dt P•ri1 57, Rue Condorcet - PARIS (9• ) 
Téléphone : 285-10-69 

..... 3' • H" 1 283 

vous propose 

3A~~ 
~N4 

GtNtRATEUR BF BEM 004 
e 10 HZ à 1 MZ 

BOITE A DECADES DE RE­
SISTANCES BEM 008 

TRANSISTORMtTRE 391 K 

• Mesure de l'ICEO 
• Mesure du gain ~ 

K • 
1 ' 
t 

Les appareils ci-dessus font partie de la gamme 
prestigieuse des instruments de mesure ce=N~l~RA~f,) 
li le splendide catalogue 7(jt 1 

est couleur 1969 ... 
Demandez le v ite à votre grossiste habituel 

BULLETIN 
NOM et Prénom 

Domicile : 

Département : 

DE COMMANDE 
Règlement 

à la Commande 
ou Acompte 20 % 

Solde 
Contre-Remboursement 

COMMANDE 
0 BEM 004 
0 BEM 00B 
0 391 K 

Sign1Jture 

Aucune commande ne pourra être enregistrée sans le 
paiement au minimum des 20 % {Chèque. Mandat C.C.P.) 



ISOUID STOBI 51 VOUS P.IIT 
PBIIGBIB LI 11UB DU SOI 

avec 

TEAC 

Stéréo 2 ou 4 pistes 
Têtes de lecture 

de haute précision 
3 moteurs 

19 et 38 cm]sec. 
bobines : 25 cm 

arrêt et rembobinage 
automatique 

mixage micro ligne et 
monitoring instantané 

courbe de réponse : 
40 à 20.000 HZ! 2 dB 

entièrement transistorisé 
silicium 

commandes par 
relai magnétique 

TEAC 7030 est vraisemblablement un des meilleurs enre. 
gistreurs du monde et certainement le meilleur magné­
tophone actuel sur le marché japonais. 
Références _: TEAC est le plus grand constructeur d 'enreg is­
treurs et de magnétophones de haute qualité. 
Son service après-vente est assuré universellement. 
Gamme complète d'enregistreurs, amplis, tuners etc ... 

Page 60 * N• 1 283 

TEAC 

SOVIDSTOBB5 
TEAC 

JO.OI AUTHORIZED DEALER 

5, rue de Rome - Paris Se 387 39-37 



UN SERVICE COMPLET 
(Vente, Après-vente) 

UN MAGASIN SPÉCIALISÉ 

LA CERTITUDE DE PAYER ... 
MOINS CHER 

Ill 
CY80 

24, rue 
PARIS-9" 

TITANIA 
de Châteaudun 
- TÉL. 873-84-69 

Métro N.-D. de Lorette 

Les plus belles 
platines du Monde. 

• 
..,... 

ii 

3 amplificateurs Hi-Fi, un pour chaque budget. 

~ 
<( 
a: 

1 Ill Demande de CATALOGUE GRATUIT 1 

! 1 • ~!ANIA - 24, rue d.: ..... ~âtea::~~ -~ris-9" -Tél. 87S-84-69 -Pr::::n: N .-D. de ~ -~::: Jl 
1 A:tresse __________ _ --------------------------- __ _ L-----------------------------------------------------------Page 94 * N" 1 283 



Joum•I hebdomad•ire 

Directeur-Fondateur 
Directeur de la publication 

J .-G. POINCIGNO N 

Rédacteur en Chef 
Henri FIGHIERA 

• 
Direction- Rédaction 
2 à 12, rue Bellevue 

PARIS (19') 
C.C P. Pans 424-19 

ABONN EMENT D'UN AN 
COMPRENANT · 

15 numéros HAUT- PARLEUR, 
dont 3 numéros spéc1allsés · 
Haut- Parieur Radio 81 T61év1s,on 
Haut• Patteur Electrophones Ma· 

gnétophones 
Haut-Parleur Radiocommande 
12 numéros HAUT- PARLEUR 
cc: Radio T616v ision Pratique n 
11 numéros HAUT- PARLEUR 
u Electronique l'mfHaionnele -
Procjd6s Electroniques » 
11 numéros HAUT- PARLEUR 

u Hi- A St6r6o n 

FRANCE 
ÉTRANGER . .... 

65 F 
80 F 

ATTENTION : St vous êtes déjâ 
abonné, vous fac1litorcz notre tâche 
en Joignant â \IOtrc règlement soit 
lune de vos dernières bandes 
adresses, son le relevé dttS ind1cat1ons 
qui y figurent 

• Pour tout changement d'adresse 
101ndre O. 90 F el la dem11!re bande . 

SOCIÉTÉ OES PUBLICATIONS 
RAOIO·ÉlECTRIOUES 

ET SCIENTIFIQUES 
Soc1ét6 anonymtt au cap,lal 

de 3 000 francs 
2 à 12, rue Bellevue 

PARIS /19°/ 
202-58-30 

CommiSS1on Pantaire N- 23 643 

Imprimerie Lo Haye-Mureaux 

CE NUMtRO 
A tTt TIRt A 

122.000 
EXEMPLAIRES 

~ - --- PUBLICITÉ-----~ 
Pour la pobllciUl et les 

petites UllljllWJN •· adreaeer à la 
S0CŒtt AUXILI4JRE 

DE PUBUCrrE 
43, rae de Dunkerque, Parla UO-) 

T61. : 285-04-46 (lignea group6ea) 
C.C.P. l'llril 3793-60 
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CONTROLE ELECTRON IQUE 
DES BAUX RESIDUAIRES 

INDUSTRIELLES 

l!I 
111 

lj: 

L système réalisé par Philips consiste 
à neutraliser les eaux résiduaires 
industrieUes par l'action d' une chaine 

de mesure et de régulation du pH définis 
sant les caractéristiques des eaux polluées. 

L'installation comprend une sonde 
électronique immergée équipée d 'électrodes 
de mesure en verre, qui est reliée à un ampli 
6cateur transmetta nt les valeurs de pH 
détectées en un courant proponionnel qui 
actionne un régulateur. Ce dcrn_ier 1njec1c 
une solution déterminée acide ou basique 
pour rétablir le pH â la valeur voulue. 
c'est-à-dire à celle de neutralisation (7). Un 
enregistreur permet de conserver un état 
du dëroulemcnt des opérations dans le 
temps, et de fo urnir ainsi des indications 
très importantes pour exercer une surveil­
lance en permanence de l'installation 
contrôle rendu obliga101re par la lég,slat,on 
en cours. 

Cette législation, rappe1ons-le, s tipule 
que les eaux résiduaires provenant d'usage 
industriel ne peuvent en aucun cas être 
rejetées dans les canalisations d'évacuation 
sans avoir subies au préalable un contrôle 
suivi d'un traitement particulier. 

• 
L Societé allemande HA MEG 

K. HARTMANN K.G. (Frankfurtl 
Ma in) vient de nous faire pan de son 

implantation en France sous la raison 
sociale • Hameg France a, dont les bureaux 
sont situés 30. rue Notrc-Dame-<les· 
Victoires à Paris (2'). (Tél. : 236-12-7 5). 

La gamme des appareils proposes, en 
l'occurrence des oscilloscopes, intcresse 
aussi bien les amateurs que les industries, 
les écoles et les laboratoires scientifiques. 

11 est intéressant de noter que la maison• 
mère se consacre uniquement â la fabrica• 
tion et distribution de ses appareils (oscil· 
loscopes cl leurs accessoires). 

,'=omn11111iqué) • 
UN ENREGISTREUR VIDEO 

PEU C OUTEUX 
POUR L'ENSEIGNEMENT 

UN enregistreur vidëo à ruban, lancé 
par une société britannique, ne pèse 
que 12 kg et peut s'employer à 

l'extérieur. 
L'appareil ublisc une technique de 

moteur d'entrainement à courant de 
Foucault qui supprime la nécessité d 'avoir 
une transmission mécanique directe ou 
à courroie. Po ur obtenir une marche par­
faitement sûre et une longue durée utile, 
on emploie un ruban au bioxyde de chrome. 

us commandes sont simples ; il y a 
seulement cinq clefs et trois boutons. 

TÉLÉVISEURS 2e MAIN 
Totalement révisés et en parfait état de marche 

GRANDES MARQUES 

59 cm - 2 chaines - 2 50 

RADIO 

TE,LE 
ENTRETIEN 

175, RUE DE TOLBIAC - PARIS-13" 
TÉL. : 589-47- 52 

TÉLÉVISION CHAÎNES H 1-FI 

Les clefs commandent : marche,, arrêt, r----------------­
récnroulement rapide, enroulement rapide 
et enregistrement; les boutons servent â 
régler le niveau audio avec marche/arrêt, 
le niveau vidéo et le déroulement du ruban. 

Deux indicateurs de niveau sont montés 
pour indiquer les niveaux de vidéo et de 
son. Cette d1spos1tion permet aux a ma teurs 
d'obtenir des niveaux corrects donnant 
la meilleure image et la meilleure qualité 
de son. 

L'appareil peut s'employer conjointe· 
ment aux caméras de télévision de la firme 
pour augmenter, dans les classes, le nombre 
des techniques d'apprentissage de la u:lé• 
V1Sion. L appareil est appcle « New 
Teacher ,. 

(PYE TVT Ltd, Coldhams Lane, Cam­
bridge CBI 3JU.) 

POSSESSEURS DE 
MAGNÉTOPHONES 

Faites reproduire vos bandes sur 

Disques 2 f aces depuis 12,00 F 
Gav\.-e imn6clate .. -.lez-vous 

TRIOMPHATOR 
72. av. Général- Leclerc 

PARIS (14°) - Ség. 65-36 

C'est aux pages 183 - 184 - 185 
que vous t rouverez 
les bonnes affaires 

RECTlf/CATlf : MAGNETIC-FRANCE : 
Le M AGICOLOR IV (ce n• p. 103 è 
t 05) est de 1 000 F en ordre de marche 
et de 800 F en Kit. 

SOl'tDIAIRE 
• Les méthodes communes de depan-

nage en rndio d TV ............. . 
• Le Magicolo< IV moduloteur de 

lumiêrc psychcdêliQuc ... ........ . 
• Bo.ne d'~sni de l'ampli•umer A TS 

215 Merlaud ....... .... .. ." ... . 
• Circu1ts du mini téléviseur japonais .. 
• Le vollmctrc à transistors llcalhLJt 

IM l7 ....... ... . .... ....... . 
• Montages pratiques à circuits intégr~ 

CA3018 ..... ... . . .. . . ..... . 
• Maanétoscope Akai X500VT et 

VTIOO .......... . ... .. •.•... 
• Le tuner-ampli Tdêton 11'S50 ..... . 
• L"équipement en alimeniation du 
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; ( ~!~!~!~!~!~!!! DÉ PAN NAGE ET MISE AU POi NT !~!~!~!~!~!~ii 
li des radiorécepteurs et des téléviseurs modernes !i 
Il Il t .......... Les méthodes communes de dépannage en radio et TV ________ .Ji 

GENERALITES 

Q U'IL s·agisse d 'un radiorécepteur ou 
d'un téléviseur. le dépanneur ou le 

metteur au point, emploiera les mêmes 
méthodes générales de recherche de la panne 
et de réparation. 

Si les méthodes générales sont les mêmes, 
ceci vient du fait qu'il y a analogie et même, 
parfois, identité de conception entre les 
radiorécepteurs et les téléviseurs. 

Les ouvrages et les articles traitant du 
dépannage radio et TV ont été presque tou­
jours distincts, faisant croire ainsi qu'il s 'agis­
sait de deux techniques différentes. En pra­
tique, dans la plupart des maisons qui s'oc­
cupent de dépannage. un même technicien 
sait dépanner a ussi bien un téléviseur qu·un 
radiorécepteur. 

Ces deux sortes d'appareils ne sont toutefois 
pas identiques, mais on peut dire que celui 
qui sait dépanner un téléviseur doit savoir 
dépanner également un radiorécepteur, car 
tous les éléments essentiels d'un appareil radio 
se retrouvent dans un televiseur, comme c'est 
le cas des suivants : antenne, système de trans­
mission des signaux d'antenne, sélecteurs 
(étages HF, mélangeur, oscillateur), amplifi­
cateurs MF (image et son en TV, MF à 
455 kHz environ ou 10,7 MHz en radio) 
détecteurs AM, détecteurs FM, amplifica­
teurs BF, haut-parleurs, alimentation. 

Même dans les appareils de TV couleur, 
plus complexes 9.ue ceux pour noir et blanc, 
il y a, dans les decodeurs Secam, deux ampli­
ficateurs HF suivis de discriminateurs (voie 
rouge et voie bleue) qui présentent des analo­
gies très grandes avec les portes MF et D des 
tuners FM radio. 

Analogie ne veut pas dire identité. Des 
différences très importantes peuvent exister 
entre les deux parties comparées. Ainsi, l'am­
plificateur MF son AM d'un téléviseur type 
« français », (< anglais • ou « belge "• ressemble 
à l'amplificateur MF radio AM, mais le pre­
mier est accordé sur une fréquence élevée 
comprise entre 28 à 45 MHz (par exemple 
39,2 MHz), tandis que le second est accordé 
sur une fréquence relativement basse de 450 
à 480 kHz (par exemple 455 kHz). 

Malgré ces différences, les méthodes de 
dépannage seront les mêmes : dépannage 
statique : recherche des tensions incorrectes 
dont la connaissance permettra, par déduction 
et mesures auxlliaires, de localiser la panne ; 
dépannage dynamique : relevé des signaux en 
différents points en disposant convenablement 
un générateur et un indicateur, jusqu'à la 
localisation de la panne ; emploi des deux 
méthodes simultanément ou alternativement. 

Il va de soi que les parties BF sont 
identiques en radio et TV et se vérifient et 
dépannent de la même manière. Pour passer 
en revue tous les circuits radio et TV, il est 
logique de commencer par le commencement, 
c'est-à-dire le système d 'antennes collectives. 

ANTENNES ET SYSTEMES 
DE DISTRIBUTION 

A la figure I on donne un schéma simplifié 
de système d'antennes collectives pour radio 
et TV. 

En TV, LI y a une antenne VHF (A1) et 
une antenne MHF (A2) . En radio, on a prévu 
une antenne pour FM (A3) et une antenne 
pour AM (A4). 

Analogies : Les quatre antennes captent 
de l'énergie électrique qui se traduit par des 
signaux à haute fréquence transmis par des 
câbles coaxiaux ou bifilaires au système de 
transmission. Pour les antennes A1 à A4 se 
posent les problèmes suivants : solidité mé­
canique de la fixation, vibrations, orientation 
(sauf pour A4 antenne AM qui est en général 
omnidirectionnelle), branchements (soudures 
ou autre mode de connexion des câbles aux 
antennes). 

Différences : pour Ap A2 et A3 les fré­
quences sont élevées, de 50 MHz jusqu'à 
900 MHz (TV-UHF), il faut par conséquent 

Prùt TV-R8<110 

UNf VNf AM f~ 
Tt'linievr 1/pµr,1/J 

/(4(1)0 

FIG, 1 

A4 

accorder une plus grande attention a la qualité 
des isolations (et à leur état au moment de la 
vérification) qu'en radio AM ou il s'agit de 
fréquences moins élevées (30 MHz à 150 kHz 
environ). 

Passons aux préamplificateurs PRI à PR4. 
Aucun de ces quatre appareils n'est indispen­
sable et on n'en trouvera pas dans certaines 
installations. En général, il n'y a pas d'ampli­
ficateur PR4 pour radio AM, car il est difficile 
de réaliser un amplificateur apériodique don­
nant un gain important dans la gamme 
30 MHz à 150 kHz sans produire du souffie. 

Par contre, dans des installations spéciales 
on trouvera des préamplificateurs destinés aux 
OC uniquement et même pour une seule 
bande OC, par exemple celle des 50 m 
(6 MHz). 

Quoi qu'il en soit, un préamplificateur d'an­
tenne se vérifie, quelles que soient ses carac­
téristiques, de la même manière aux points 
de vue suivants : branchement, alimentation, 
gain, largeur de bande, accord. 

En ce qui concerne les analogies des pré­
amplificateurs on notera les suivantes : bran-

chement, fonctionnement général. Comme 
différences on retiendra les suivantes : accord, 
bande passant,;:, gain, souffie. 

Vient ensuite le système nommé séparateur 
d 'antennes dit aussi séparateur de départ 
des signaux. 

En fait le rôle de ce petit dispositif à 
filtres HF, est double : empêcher que les si­
gnaux d 'antennes transmis au séparateur, par 
l' intermédiai re des préamplificateurs ou direc­
tement. de crëer des réactions entre les antennes 
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ou les préamplificateurs ; de mélanger les 
quatre signaux pour les transmettre ensemble et 
à raide d'un même câble C au répartiteur. 

Le vérificateur-dépanneur aura à effectuer 
des opérations tendant à vérifier que le sépara­
teur remplit sa mission. 

A la figure 2, on indique d'une manière 
simplifiée le principe de la vérification. 

En (A), on vérifie Je mélange des signaux. 
Des générateurs G, à G4 sont branchés aux 
entrées du séparateur, tandis qu'à la sortie S 
de cet accessoire, on branche un indicateur. 
Brancher d'abord G, (UHF) et l'indicateur 
I d'un type capable de déceler un signal UHF 
(oscilloscope avec • sonde UHF, voltmètre 
électronique, récepteur UHF). On devra consta­
ter que le signal de sortie est peu affaibli par 
rapport à celui d'entrée, par exemple de 2 fois 
seulement. S'il était affaibli de 10 fois, l'inté­
rieur du séparateur devra être vérifié. La même 
vérification s'effectuera avec d'autres géné­
rateurs aux points 2, 3 et 4 et des indicateurs I 
au point S. 

a 
(A) ! Fto. 2 (B) 

En B, figure 2, .on donne le principe de 
la séparation. Si un générateur G 1 est branché 
à une entrée, l par exemple, il ne faut pas que 
le signal appliqué à ce point se retrouve à 
l'un des points 2, 3 ou 4, car dans ce cas, la 
séparation serait mauvaise. 

Remarquons que la présence d'un préampli­
ficateur rend la séparation excellente, car dans 
tout amplificateur le signal ne se transmet que 
de l'entrée à la sortie. 

Comme on vient de le voir, jusqu'ici les 
opérations sont les mêmes, qu'il s'agisse de 
radio ou de TV. 

Il en sera de même par la suite, en ce qui 
concerne les principes des vérifications. 

Après le séparateur de départ, on trouve le 
câble C' conduisant les signaux mélangés 
UHF, VHF, radio FM et radio AM, au répar­
titeur qui les dirigera vers autant de voies qu 'il 
y a d'appartements à alimenter en HF, c'est­
à-dire en signaux radio et TV, par exemple 5. 

G 

F10. 3 
4 5 
0 0 

U existe des systèmes de réparutton (ou 
distribution) des signaux plus compliqués que 
celui indiqué sur la figure 1. Dans celui-ci, 
on a supposé qu'il y a une entrée et cinq 
sorties. On a indiqué la suite du circuit de 
distribution des signaux qu'à partir de la 
sortie 3 à laquelle est connectée le câble C' 
attribué à un appartement déterminé que nous 
désignerons par Appart. 3. 

La vérification du répartiteur est très 
simple. Un signal provenant d'un générateur G 
est appliqué à l'entrée E du répartiteur ( voir 
figure 3). A l'une des sorties par exemple, la 
sortie 3, on branche un indicateur. Le signal 
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de sortie doit être peu affaibli (de l'ordre de 
2 à 5 fois) à la sortie. En branchant l'indi­
cateur I à une autre sortie, par exemple la 
sortie 1, il faut trouver le même signal qu'à la 
sortie essayée précédemment. S'il n'était pas 
ainsi, il y a un défaut dans le rapartitcur ou 
dans les fiches de branchement qui lui sont 
associées. 

Remarquons que -Jorsqu'il y a un mauvais 
contact, n·e laissant subsister qu'une faible 
capacité, les signaux de fréquence plus élevée 
passeront mieux que ceux à fréquence plus 
basse. Si le répartiteur est bon, l'atténuation 
doit être à peu près la même à toutes les 
fréquences. 

En général, il n'y a pas de séparation entre 
deux sorties, autrement dit, si l'on branche 
un générateur à un point 1 par exemple, on 
trouvera le signal aux points 2, 3, 4 et 5, ceci 
en raison du caractère apériodique des répar­
titeurs qui doivent laisser passer des signaux 
à toutes les fréquences. 

LES SIGNAUX DANS L'APPARTEMENT 

La partie à l'intérieur du pointillé de la 
figure 1 représente le système d'arrivée des 
signaux TV et radio, fournis aux utilisateurs 
d'un appartement qui ont accepté l'installa­
tion de tous les dispositifs convenant à la 
bonne réception en TV (deux ou trois 
chaines) et radio (FM et AM). 

F10. 4 

r-----------
1 
1 
• Co,x. 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Pr1Jt TV 7 
1 
1 
1 
1 

Enlni UHf : 

{ntri, VHF 1 

En premier lieu, on trouve la ~ prise TV » 

(en fait, c'est une prise TV et radio) qui consti­
tue tout ce que le système collectif fournit à 
un locataire d'appartement. 

Si celui-ci ne se sert de cette prise que 
pour brancher l'appareil TV, l'installation se 
simplifie et devient celle de la figure 4. On 
y retrouve la « prise TV•, qui est réunie par 
un câble (coaxial en France) au séparateur 
d'arrivée TV. Celui-ci comporte une entrée E 
et deux sorties, UHF et VHF qui sont bran­
chées par des câbles aux deux entrées du télé­
viseur ; celui-ci est montré, vu de dos sur la 
figure 4. Cette installation se vérifie aisément, 
même sans appareils de mesure, par la méthode 
de substitution. 

Le technicien du service, aura pris la pré­
caution d 'amener avec lui un séparateur TV 
et un petit téléviseur portable, tous deux de 
fonctionnement sûr. Par comparaison, il verra 
très rapidement ce qui ne va pas : le séparateur, 
le téléviseur ou les deux, sans oublier les 
câbles et les fiches, ces dernières ne supportant 
pas toujours des manipulations nombreuses 
dues à des déplacements des appareils. 

Revenons maintenant au cas général de la 
figure 1 et partons de la « prise TV-radio •· 
Comme cette prise fournit des signaux TV 
et radio, il convient de les séparer, à l'aide 
du séparateur d'arrivée TV-radio qui reçoit les 
signaux du câble C' et les dirige vers les sépa­
rateurs distincts, TV et radio. Ceux-ci, à leur 
tour, séparent les signaux UHF, VHF v~rs les 
téléviseurs ; radio AM, radio FM vers les 
récepteurs radio séparés ou combinés en un 
seul AM/FM. Tous ces séparateurs se vérifient 
comme on ra indiqué précédemment selon 
le même principe de montage de mesures. 
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La figure SA reproduit d'une manière sim­
plifiée le montage de vérification. Il s 'appliaue 
aux trois separateurs Cl arnvee suivants : 
TV-radio. TV (VHF-UHF) radio (AM-FM). 
Chacun a une entrée et deux sorties. 

La vérification indiquée par la figure 1 (A) 
s"elTectue de la manière suivante. 

1 ° Le gênérateur G est branché à l'entrée E 
et un indicateur I est branché à une des sor­
ties. par exemple ta some I corresponelant 
aux UHF s'il s'agit du sémaratcur VHF/ UHF. 

2° On accorde le générateur sur un signal 
UHF. La transmission doit être excellente et 
une très importante fraction de la tension 
d·entrée doit se retrouver à la sortie. 

Fic, 5 

(A) 

3° Le gênérateur reste toujours accordé 
sur un signal UHF et l'indicateur est branché 
à la sortie VHF. Dans ce cas, l'cfîct séparateur 
doit se manifester, le signal UHF obtenu à 
la sortie VHF doit être très faible. 

4° Le générateur est accordé s ur les V HF 
el l'indicateur branché à la sortie VHF. Le 
signal doit être bien transmis. 

5° Le générateur est accordé s ur les VHF 
et l'indicateur est branché à la sortie UHF : 
le signal doit être très afTaibli. 

La mesure indiquée à la figure 5 (B) permet 
de constater que les signaux UHF ou VHF ne 
sont pas transmis d'une sortie à l'autre. li 
faut efîectuer les vérifications s uivantes : 

1° G accordé sur les VHF, branché à la 
sortie VHF et I branché à la sortie UHF. Le 
signal VHF décelé par I doit être très faible 
ou nul. 

2° G accordé sur les UHF, branché à la 
sortie UHF et I branché à la sor1ie VIIF. 
Comme plus haut, le signal obtenu doit être 
très faible. 

Ces mesures ne tendent pas particulière­
ment à connaître la qualité des accessoires 
séparateurs. mais à vérifier qu' ils fonctionnent 
normalement. 

Dans ces conditions, il suffira d'efTectuer 
les vérifications à une seule fréquence d e chaque 
bande et, ce qui est tout indiqué. aux fréquences 
des émissions TV reçues. 

En radio, Je séparateur AM/ f- M sera vérifié 
de la même maniére. Pour les FM, on accor­
dera le générateur sur une fréquence de !"ordre 
de 90 MHz et pour la AM. sur une frêquence 
choisie dans la bande OC aux fréquences les 
plus élevées, par exemple celle des 30 Mllz 
( 10 m) donc la plus proche des FM. 

;.._ J~v-8-0-
c ~ A Q1 C.D A 02 

rJ(,. /, 

ENTREE DES SIGNAUX 
DANS LES APPAREILS 

Après la selection efîectuée par les sépa­
rateurs d 'arrivée. les appareils récepteurs sont 
aptes à recevoir l'intégralité des bandes corres­
pondant aux sorties de séparateurs auxquelles 
ils sont branchés. 
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Ainsi, la sortie UIIF du séparateur 
VHF/ UHF doit permettre le passage des 
signaux UHF des bandes IV et V, entre 
470 MHz et 870 MHz environ. 

La sélection du canal à recevoir s'effectue 
à l'aide du système d'accord du bloc sélecteur 
UHF. 

Il en est de même pour la réception TV en 
VHF et radio en AM ou FM. 

Il existe toutefois, dans certains appareils 
radio et TV des exceptions à cette règle. 
La figure 6 montre les deux cas à considérer : 
en (A) il y a un circuit accord CA à l'entrée 
qui efîectue la sélection de la station à rece­
voir. Le signal amplifié est transmis à un tran­
sistor HF, Q,. A la suite de ce transistor il 
y a un autre circuit CA. 

En (B) le signal séparé par le séparateur 
d'arrivée, passe à nouveau. par un circuit 

Amp,}tvdt 
1 

l-lr.. 7 

(A) 

MHz {c!-u~uf----lurllf 
C1 C2 C 3 

L1 L2 (B) 

C.N.A .. c est a 01re un circuit non accoroe 
laissant passer toute la bande des signaux à 
recevoir. Aprés amplification par Q 1, le signal 
est sélectionné par un double circuit accordé 
(C.D.A.). généralement un filtre de bande. 

Celle dispositio n se trouve dans la plupart 
des sélecteurs U HF et dans certains récepteurs 
FM. 

G 

r 

En UHF, le circuit à large bande d'entrée 
C .N .A. est un filtre passe-haut dont la fré­
quence de coupure est située vers 300 MHz. 
fréquence qui est d·ailleurs celle qui sépare les 
VHF des UHF. 

A la fig ure 7. on montre en (A) une courbe 
de transmission des signaux à travers un filtre 
passe-haut. 

Le gain relatif est moitié vers la fréquence 
de coupure. La chute de gain doit être rapide 
a u-dessous de 300 MHz ou autre valeur choi­
sie par le fabricant du sélecteur UHF. Celle 
chute est d 'autant plus rapide que le filtre 
passe-haut est efficace. En (B) figure 7, on 
donne un exemple de schéma de filtre passe­
ha ut à deux cellules C, L1 et C2 L2 chacune 
composée d 'un condensateur dans la branche 
horizontale du hltre et d"une bobine dans les 
branches verticales. Plus il v a de cellules, 
plus le filtre est a coupure rapide. En radio 1-' M, 
le procédé de sélection à l'entrée non accordée 
indiquée à la figure 6 (B) est difTérent de celui 
adopté en UHF. En efîet, les FM sont reçues 
dans la bande li qui s'étend approximative­
ment entre 85 et 105 MHz soit sur une bande 
de 20 MHz environ. 

Dès· lors, le dispositif d'entrée, n'est pas 
accordé sur la station à recevoir. mais sur 
toute la bande II, permettant ainsi le passage 

Amplllu//1 

80 B S 10 95 100 I0S fr,°f. 
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( B) 

de toutes les émissions FM qui sont recevables 
dans la région. 

La figure 8 indique, en (A) la courbe dl! 
transmission qui doit se maintenir à peu prés 
rectiligne entre les deux limites de la bande 
et tomber aussi rapidement que possible au­
delà des limites. En pratique, la courbe (A) 
est moins rectiligne que celle représentée. 

Comme circuit à large bande. le plus simple 
est celui du type dipôle LCR où L et C consti­
tuant le circuit accordé sur le milieu de la 
bande li et R, la résistance d"amortissement 
qui permet d"obtenir une large bande. Ce pro­
cédé posséde l'avantage de supprimer le ré­
glage d'accord à l'entrée, mais lïnconvénient 
de réduire le gain et d'augmenter le souffie. 

VERJFICA TION 
DES CIRCUITS D'ENTREE 

En UHF. le circuit à filtre passe-haut, 
réalisé avec des éléments L et C fixes est 
pratiquement indéréglable. Par con tre, dans le 
circuit d'entrée FM radio, il y a souvent un 
ajustable C, comme celui de la figure 9 et 
qu"il convient de vérifier. 

Poi 

Le montage de vérification comprend un 
générateur HF pouvant se régler entre 80 et 
110 MHz et muni d'un indicateur de la tension 
fournie, incorpore ou exteneur. Cet ensemble 
est relié à l'entrée «antenne" du tuner FM ou 
à l'entrée « an tenne FM » du radiorécepteur 
AM/ FM. Un condensateur C 1 se trouve par­
fois sur le parcours du signal afin d'isoler, en 
continu, le récepteur des dispositifs extérieurs. 
On trouve ensuite, le circuit parallèle LCR dont 
R est la résultante des résistances en paral­
lèle existant aux bornes de L et C. C2 est un 
condensateur isolateur de forte valeur par 
exemple 2000 pF ou plus. 

Le circuit LC s'accorde sur 95 MHz envi­
ron, soit par C ajustable et L fixe soit par C 
fixe et L ajustable. Le transistor Q 1 est l'am­
plificateur HF du sélecteur FM. Le signal 
amplifié peut être appliqué à un indicateur l 
fonct10nnant correctement vers 100 MHz. 

On régie le générateur (modulé à 400 ou 
1 000 Hz) sur une tension E. telle que le signal 
de sortie permette d'obtenir une puissance 
de l'ordre du dixiéme de la puissance maximale 
et on applique cette tension constante à di­
verses fréquences de la bande des FM, c·est a­
dire à 80, 82,5, 85, 87,5, 100, 102.5, 105, 
107,5, 110 MHz et on construit la courbe de 
réponse analogue à celle de la figure 8 A. 



1 Un modulateur de lumière psychédélique • • 
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D E nos jours, tout orches­
tre, toute boite de nuit 
possède un matériel 

électronique impressionnant : 
amplis, magnétophones, chambres 
d'écho et de réverbération, etc. 
Un accessoire prend une place 
de plus en plus importante : le 
modulateur de lumière. En effet, 
on ne conçoit plus d'orchestre 
pop sans accompagnement 
lumineux, ni de boite de nuit ou 
de piste de danse sans jeux de 
lumière. Les établissements 
Magnetie-Franee produisent déjà 
deux types de modulateurs de 
cette sorte ; ces engins détiennent 
ac tuellement le meilleur rapport 
performances/prix et puissance/ 

R9.2,2 Ill 
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encombrement.du marché parisien. 
Cependant, ils peuvent être insuf­
fisants dans certains cas (cer­
taines salles demandent 2 kW en 
lumière blanche : avec des lampes 
de couleur, il faut donc compter 
le triple) et ne fonctionnent que 
sur 220 V, tout en exigeant des 
ampoules 1 JO V : toute erreur 
de branchement peut donc mettre 
rapidement les rampes hors de 
service. 

Pour éviter ces inconvènients, 
les établissements Magnetic-France 
ont ètudiè un nou, eau modèle de 
Magicolor équipé de triacs. Cet 
appareil peut contrôler sur chaque 
canal 2,2 kW sur 220 V el 
1.2 kW sur 120 V. soit en tout 

RS.330Jl 
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10ll 

R12.3.SOSl 

R13 lampes R~s 

10n 

en 
22nf 

, 
R19 330ll. 

R20 
lamp,s Jaunes 

10n 

6,6 et 3.6 kW; de plus, les 
lampes utilisées sont de la tension 
du secteur, et ne risquent donc 
plus rien en cas de fausse ma­
nœuvre. La sensibilité des mo­
dèles précédents était dèjà pro­
verbiale ; celui-ci, grâce à des 
circuits réétudiés avec des transis­
tors complémentaires, est encore 
plus sensible. Une puissance de 
50 mW sur un haut-parleur de 
8 n suffit à moduler la lumière : 
en ajoutant une résistance de 
1 000 n 1 W entre la prise jack 
d'entrée et le potentiomètre de 
niveau général (voir plus loin), 
on peut l'au aquer avec un ampli 
fournissant 120 W sur 8 n sans 
risquer de griller ledit potentio-

MT2 

F.lOA 

mètre. Chaque canal peut par 
ailleurs être débrayé ou com­
mandé manuellement par une pè­
dale ou èlectroniquement par un 
circuit spècial (en cours d'étude) 
montè hors bord. 

LE SCHEMA (Fig. 1) 

A rentrée, un potentiomètre 
de 4 70 !2 détermine la sensibilité 
générale de l'instrument. Si le 
signal incident excède une tension 
efficace de 20 V, on intercalera 
en série avec ce potentiomètre 
une résistance de 1 kn . 1 W 
(!li7). Le signal est ensuite envoyé 
sur trois filtres : un passe-bas 
composé de L, et C, pour les 
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basses, un passe-bande compre­
nant C 2, C 3, Lz et C4 pour le 
médium et un passe-haut formé 
de C, et L3 pour tes aiguës. Un 
peut s"étonner du filtre passe­
bande ; mais on comprendra 
mieux en méditant sur la philo­
sophie de l'engin. En effet, le 
spectre musical d 'un orchestre 
de variétés comporte énormément 
de médium par rapport aux 
extrémités du spectre. Si donc 
le filtre « abrutit » le milieu 
du spectre, il y a lieu de s'en 
réjouir et non de s'en plaindre ; 
c'était du reste le but de l'opé­
ration. Ensuite, on trouve trois 
fois le même montage : le décrire 
une fois suffira donc. 

A la sortie du filtre, un poten­
tiomètre de 10 000 Q dose le 
signal de la fréquence corres­
pondante, qui est ensuite envoyé 
par un condensateur de 10 fF 
à la base d'un BC 107 (ou d un 
BC207) chargé par une résistance 
de 330 Q dans le collecteur. 
La polarisation est assurée par 
une résistance de 4, 7 MQ placee 
entre base et collecteur ; le 
condensateur de 4 70 pF qui la 
shunte est là pour empêcher le 
montage d 'osciller. 

0 0 0 

1 2 3 

La diode entre base et masse 
est chargée d'empêcher le tran­
sistor de se bloquer aprës une 
surcharge. En effet, l'espace 
base-émetteur d'un transistor 
n'est, à le bien prendre, qu' une 
diode ; un signal trop intense 
sera donc détecté et servira à 
charger le condensateur d'entrée, 
qui peut avoir besoin d'une mi­
nute pour se décharger ; entre­
temps, le transistor est bel et 
bien bloqué. On élimine cet effet 
en plaçant une autre diode 
tête-bêche. 

Le signal recueilli sur le collec­
teur du BC 107 (ou 207) est 
envoyé sur la base d'un BD 136. 
Dans le collecteur de ce BD 136 
est placé le transformateur d'at­
taque du triac. Le primaire de 
ce transformateur est shunté par 
un condensateur de 22 nF dont 
l'omission donnerait des résultats 
aussi inattendus que désastreux. 
Il doit être isolé à au moins 
63 V. La résistance de 2 200 Q 
qui shunte le secondaire a pour 
mission de régulariser la charge 
apportée par les jonctions élec­
trode 1 - gâchette du triac. 

Un inverseur placé entre le 
potentiomètre et le condensateur 

~,-.,~-,-,......,.-,._,-,......,-,.~.....,.-,__. 
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d 'entrée permet de commander 
le montage par un signal ultra­
sonore fourni par un multivi­
brateur formé de Q, et QR. Ce 
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signal est transmis par une pédale 
qui peut soit être montée en contact 
travail entre les bornes 1 et 3, 
soit agir en contact repos entre 
les bornes I et 3 réunies et la 
borne 2, mise à la masse ; cette 
disposition est particulièrement 
recommandée pour la pédale 
électronique. 

L'alimentation des circuits 
de commande est assurée par un 
transformateur fournissant une 
tension de 12 V redressée par 
une IN4003 et filtrée par une 
cellule en n comprenant C18, 

C19 et R26' On remarquera que 
la commutation 110-220 V se 
trouve dans le secondaire du 
transfo et non dans son primaire, 
contrairement à un usage solide­
ment établi. Cette disposition est 
uniquement déterminée par la 
disposition des composants dans 
le boitier. 

L'alimentation des circuits à 
courant fort se fait par l'intermé­
diaire de fusibles disposés dans 
les fils d'alimentation et en série 
avec chaque jeu de lampes. 
En effet, les puissances mises 
en jeu motivent des précautions 
spéciales (les fusibles ne protègent 
pas les triacs : l'énergie néces­
saire pour faire sauter le fusible 
est nettement supérieure à celle 
qui vient à bout du triac ; le 
phénomène se retrouve avec tous 
les semi-conducteurs, en sorte que 
les fusibles ont pour rôle de 
protéger l'installation extérieure, 
ce qu'ils font très sûrement). 
L'antiparasitage est assuré par 
une self spéciale et un condensa­
teur de 0, 1 µF. 

L'interrupteur arret - marche 
agit en supprimant la tension 
d'alimentation des transistors 
privant ainsi les triacs de signaux 
de commande ; ne recevant aucun 
ordre, les triacs restent au repos. 

REALISATION PRATIQUE 

On met d'abord en place les 
prises d'alimentation et des sorties, 
puis on installe les prises DIN 
des pédales qu'on munit de 50 cm 



de fil blanc sur la borne 1 et de 
60 cm de fil de la couleur comman­
dée sur la borne 3. La borne 2 
sera mise à la masse, les bornes 
4 et 5 ne sont pas utilisées. Puis 
on montera les fusibles, les trans­
formateurs et la self d'antipara­
sitage qu'on aura confectionnée 
en enroulant autour du barreau 
de ferrite une vingtaine (ou 
plus si on peut) de spires de gros 
fil ; on l'arrêtera avec du ruban 
adhésif (rubafix ou autre) et on 

Voyant 

A 

0 M 

@ 

0 M 

la fixera avec les deux pontets. 
Ceci fait, on installera sur la 
face avant les potentiomètres, 
la fiche jack d'entrée, les inver­
seurs et le voyant ; on câblera 
les liaisons entre les prises DIN 
des pédales, les inverseurs, les 
potentiomètres et la prise jack 
d'entrée, le tout en tenant compte 
du circuit imprimé qui doit venir. 

Ceci fait, on équipera le cir­
cuit imprimé de ses composants, 
et on l'installera ; après quoi 

r-Hr--....._ _____ .......__...,...._ 

Transfo. Alimentation 
@ 220 110 

on le reliera au reste du montage. 
Les triacs seront ensuite montés 
sur leur radiateur, et leur radia­
teur sera monté à sa place. 

Attention ! Le· radiateur des 
triacs doit être soigneusement 
isolé du châssis, sous peine d'avoir 
fait un appareil dangereux. Mais 
si l'on a pris cette précaution 
élémentaire, l'appareil ne présente 
pas plus de danger qu'un poste 
de télévision. On termine le câ­
blage, on vérifie qu'il n'y a pas 

d'erreurs et l'appareil est prêt à 
fonctionner. On le couvre de son 
capot, on fixe les pieds, et il est 
terminé. Il n'y a aucune mise au 
point à effectuer, si ce n'est de 
régler l'appareil à la tension du 
secteur, cela va de soi. 

Si par hasard l'appareil refusait 
de fonctionner, ce ne pourrait 
être que par suite d' une erreur, 
d'un oubli, d'une maladresse, 
ou d'un défaut d'un composant. 
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Fig. !. - Schéma synoptique de l'ampli­
tuner ATSZJ 5 K Merlaud • 
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phonie quand l'emission n'est pas 
stéréophonique : il est conseillé 
d'appuyer sur la touche• MONO •• 
l'émission est alors plus claire. 

LS retransmissions musicales 
étant en • haute fidélité •, 
il paraît normal de faire 

suivre à un tuner MF, un ampli­
ficateur de bonne qualité, parfai­
tement adapté aux circuits de 
réception. Ainsi, on ne risque 
pas d'associer un tuner et un 
amplificateur qui ne sont pas faits 
l'un pour l'autre ... 

L'équipement « Merlaud » dont 
nous entreprenons, aujourd'hui, le 
banc d'essai est réalisé dans un cof­
fret en bois verni de noyer d'Amé­
rique de 440 x 270 x 110 mm. 
Sa présentation est irréprochable 
et les réglages accessibles sont 
intelligemment repérés et en 
nombre rationnel : pas de bou­
tons ou de touches au fonction­
nement délicat ou imprécis. Aussi, 
citons un exemple précis : le 
CAF n'est pas supprimable ce 
qui, somme toute, parait sage 
car on ne voit pas pourquoi, 
on souhaiterait sa suppression 
au cours de la recherche d'une 
station. 
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Les têtes V HF semblent suf­
fisamment au point pour qu'elles 
ne craignent pas les dérivés 
d·accord dus aux phénomènes 
climatiques ou au souffie des 
circuits. 

Il nous paraît heureux toute­
fois de pouvoir couper le • circuit 
de silence », lequel permet, entre 
les stations, d'éliminer le bruit 
de fond caractéristique qui fait 
penser à une tornade. En effet, 
ce type de circuit ne fonctionne 
bien que pour les stations de 
grande puissance, donc : locale ; 
et, parfois, le système de silence 
coupe les émissions faibles pro­
venant de stations éloignées. 

Dans cet ampli-tuner, nous 
avons apprécié la présence de 
3 voyants : un pour ta « marche », 
un second pour la • stéréo » et, 
enfin, le dernier qui indique si 
l'accord est obtenu sur une sta tion, 
lorsque le dispositif silencieux est 
en fonctionnement. · 

De plus, il convient de signaler 
le fait de ne pas rester en stéréo-

Cette nécessité nous a surpris 
mais n 'apporte aucune gêne car, 
en fonctionnement • stéréo •• 
l'écoute est très bonne. Il est pos­
sible de brancher des écouteurs 
au moyen d' un jack : une touche 
supprime alors les H.P. 

La descente d'antenne doit être 
effectuée en câble coaxial 7 5 !2 
car il n'est pas prévu d'entrée 
bifilaire 300 !2. 

L'attaque en audiofréquence 
peut se faire pour un PU ma­
gnétique, un PU « piezo » (entrée 
auxilliaire), un magnétophone ou 
un microphone (4 entrées); le 
tout, bien entendu, en stéréo. 
Les entrées uti lisent des connec-

2N2904A 
BC149 

AA 119 

teurs blindés à 5 broches de 
13,2 mm de diamétre extérieur 
( 12 mm intérieur). 

Enfin, il s'avère possible d 'ali­
menter le tourne-disque au moyen 
d'une prise commutee par l'inter­
rupteur général. 

DESCRIPTION DU SCHEMA 

Nous nous limiterons surtout 
à la partie tuner MF, laquelle fait 
l'objet d 'une version isolée por­
tant la référence TM200. 

Le schéma synoptique de la 
figure 1 nous montre dans son 
détail l'ampleur des fonctions de 
réception et l'or iginalité de leur 
technique. La figure 2 donne 
le schéma théorique de la partie 
tuner. 
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En tête VHF nous trouvons 
2 étages : le premier pour la 
préamplification du signal d 'an­
tenne (prise télévision 75 f.l) ; le 
second pour le changeur de fré­
quence auto-oscillant, dont la 
fréquence locale est maitrisée au 
moyen d'une diode varicap I S48 
commandée par la tension de 
déséquilibre du détecteur de 
rapport. 

Dans l'amplificateur FI, 2 tran­
sistors BF233 encadrent un circuit 
intégré limiteur, le TAA350, prevu 
spécialement à cet effet. 

Une détection sur la FI pré­
cède la démodulation (diode 
AA 119) ; elle fournit une compo­
sante qui. apparaissant sur une 
station, débloque un amplificateur 
continu à 2 transistors (2N2904A 
et BC 149), lequel commande 
un voyant et le premier étage 
qui suit la démodulation : c'est 
le dispositif silencieux et le voyant 
d'accord. Lorsqu'on passe sur une 
station, le montage • émetteur 
commun~ BC 149B est débloqué 
et l'ampoule s'allume. 

Le détecteur de rapport D 
fournit le signal composite 
convenablement désaccentué. Sa 
bande passante, corrigée s'étend 
au-delà de 53 kHz. 

Nous abordons maintenant le 
décodeur, lequel - solution ori­
ginale entre toutes - n'emploie 
aucun circuit accordé : la sous­
porteuse à 19 kHz est en effet 
sélectionnée au moyen d'un 
double étage Q/ Q3 puis QJQ~ 
comportan t dans leur boucle 
de contre-réaction (CR) un 
double T. Ce fùtre rejene en 
principe une bande très étroite 
de fréquences mais son emploi 
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ou moins grand gain et les filtres 
de correction (dont celui RIAA 
pour les PU magnétiques) sont 
commutés à l'avant, par des 
touches, selon la nature de 
l'attaque (PU piezo (aux.), ma­
gnétique, micro, magnétophone). 
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L'alimentation est du type 
stabilisé (2 transistors : 2N 1613 et 
BC 149). 

BANC D'ESSAI 

a) Sensibilité : 
Fie. 3. - Courbe de la puissance sur 8 !J en fo11c1ion de l'attaque d 'anterzne 

(fo= 100 MHz) 
En réglant au maximum. le 

gain du volume sonore, la courbe 
de la puissance sur 8 n, charge 
réelle représentant le haut-parleur, 
suit la courbe A de la figure 3, 
lorsqu'on attaque progressive­
ment la prise antenne avec une 
tension MF à 100 MHz. 

dans la ligne de CR transforme 
l'étage en circuit très sélectif, 
précisément sur 19 kHz. 

Après ces 2 étages de 2 transis­
tors chacun, un montage doubleur 
de fréquence à diodes transforme 
le 19 kHz en une composante 
à 38 kHz ; il est alimenté par 
le transistor Q5 monté en dépha­
seur à charges réparties. Q6 et Q7 
supportent un filtre en double T 
accordé sur 38 kHz ; cet étage, 
filtre donc cette composante 
comme l'ont fait les étages pré­
cédents mais sur 19 kHz. 

Q
7

, monté en déphaseur à 
charges réparties, fournit aux 
démodulateurs en anneaux la 

le voyant • stérèo • et pour déblo­
quer l'ampli-continu suivant. 
Ce dernier envoie alors une tension 
de blocage à travers la diode D11 
(1N914) sur la base de Q6• Le 
décodeur est donc coupé. ce qui 
supprime le propre bruit de fond 
des étages précédents. 

En appuyant sur la touche 
« mono », le décodeur est non 
seulement coupé mais la compo­
sante • G + D •, issue du détecteur 
de rapport, est directement appli­
quée sur les sorties, branchées 
alors en parallèle. 

Viennent ensuite les 2 a mpli­
ficateurs-correcteurs alimentés par 
les voies de gauche et de droite 

On constate, notamment, qu'il 
faut 2, 8 µ V seulement pour obtenir 
les 50 mW à 800 Hz définissant 
la sensibilité brute. Evidemment, 
pour cette tension, le bruit de 
fond est important mais le résul­
tat reste excellent. 

Pour 20 à 30 µV, on obtient, 
par ailleurs, la puissance maxi­
male délivrable par l'ampli­
licateur d'audio-fréquence : ensuite 
il y a normalement saturation. 

(dB) .irvll r1✓1i1v•I # 8 "'V (~Y) J,nJ1é1/it, uf,!,.s.,o/e po,,r 5 s=26 dB 
2Q! 50 1----+---+-...... ----+-----+ t-
1 . +-----1----,---t==cl==.-i 

½•C""' 26d6 

20 t-
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Fig. 4. - Rapporl signal/ bruit en fonct/011 
1 

' 

de la tension appliquée sur la prise antenne 

80 
Fig. 5. 

!5 90 95 100 ,os 

porteuse à 38 kHz, qui permet 
l'extraction de la différence 
• G-D • du signal composite. 
Mais comme un mélange avec 
le signal • mono. • « G + D • se 
fait au même niveau, l'étage anti­
diaphonique reçoit donc les si­
gnaux AF de gauche et de droite 
parfaitement distincts. 

Un intelligent système de pro­
tection contre le bruit propre 
aux canaux • stéréo• du déco­
deur est implanté entre Q5 et 
Q7 , sur fa base même de Q6• 

Lorsque la transmission a lieu 
en monophon.ie, la composante à 
19 kHz n'existe pas ... Dans ce 
cas, la composante continue 
créée par les diodes D 1 et D2 du 
doubleur n'apparait pas à l'entrée 
de l'ampli-continu qui y est bran­
ché. Celui-ci ne fournit donc pas 
la tension nécessaire pour allumer 
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Et les autres fabrications de la Marque . 

• HFM10. Ampli mono 10 watts. En • KIT • complet 
En ordre de marche 

• STT 210. Ampll/ préampli 2 • 10 watts 
Entièrement transistors silicium 

En • KIT • complet 
En ordre de marche 

• STT 220. Ampl1/ preamplo 2 • 20 watts 
Ent1erement transistors s1hc1um 

e TUNER FM. TM 200. Stéréo Mulltpln 
à cl"ullI ln1égrôs 

Voir nos publlc11és pages 82·83·84 

1 250 ,00 

289,00 

365,00 

555,00 
618,00 

965,00 

650,00 

On obtient la co urbe complète en 
B lorsqu'on réduit de 6 dB environ. 
le gain de l'ampli : BF ; la sensi 
bilité tombe alors à 4 11 V, mais le 
rapport signal/bruit s'a méliore. On 
notera également que 50µ V sont 
suffisants pour atteindre le 
• plateau • de la courbe. 

b) Rapport SignaVBruit : 
Le bruit résiduel atteint 80 mV -

soit 0,8 mW - à pleine puissance ; 
cela fait pour 30 W de crête un 
rapport S/ B maximal de 46 dB. 
En fait, la courbe de ce rappon 
S/ B, en fonction de l'attaque 
d'antenne, suit celle de la figure 4 : 
pour 26 dB, la sensibilité ut ili­
sable est 7 µ V (connexions et 
fonctionnement en « stéréo »). 
La courbe s'approche enfin pro­
gressivement de 46 dB. 

Le présent essai nous parait 
bon pour un fonctionnement en 
stéréophonie et compte tenu du 
fait que l'étude porte sur l'en­
semble de l'ampli-tuner (BF 
compris). 

c) Gamme reçue : 
La courbe de la figure 5 

qualifie la courbe de la sensi­
bilité utilisable pour un rapport 
S/ 8 de 26 dB. Cette courbe montre 
que la gamme des fréquences 
reçues s'étend de 86, 5 à 108 MHz ; 
la sensibilité maxi ma le atteint 
7 µV mais varie en fait de ± 1 µV au 
long de la gamme où les stations 
se trouvent réellement cantonnées. 

d) Bande passante : 
Nous nous sommes limités 

à l'étude de la sélectivité du discri­
minateur via les circuits FI. La 
courbe de la figure 6 nous montre 
un vobulogramme fort honnête : 
il recèle une plage linéaire sur plus 
de ± 80 kHz ; l'accord du système 
a été identifié à 10,68 MHz 
mais nous ne sommes pas sûr 
que notre vobuloscope soit parfai­
tement étalonné aux fréquences, si 
ce n·est qu'en progression rela­
tive !. .. 

e) Diaphonie : 
Un bref essai nous indique qu'il 

reste 140 mV de signal sur la 
voie droite quand la ga uche four­
nit 10 W à 1 000 Hz sur 8 n. 
Cela fait une protection diapho­
nique de 36 dB. 

f) Distorsion : 
Il ne nous fut pas possible de 

mesurer la distorsion due aux 

-1~01<1111 "' t50 kl12 
-7HHz ' +75kHz 

0 
Fig. 6. - Vobulogramme du discrimi11ateur 
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Fig. 7. - Distorsion harmoniq11e en fonc/1011 de la puissance BF 

circuits HF, notamment celle 
due au discriminateur et à la 
sélectivité FI. A l'oreille, elle 
n'est pas décelable : le son musi­
cal parait C1 'une J!,rande clarté 
lo rs C1 une grande dynamique 
sonore. 

En audio-fréquence, la courbe 
de la distorsion harmonique (voir 
Fig. 7) montre une perturbation 
fort gênante par un ronflement 
résiduel : celui-ci fait relever arti­
ficiellement la courbe pour 
P5 < 1 W. 

A l'oreille, sur tuner MF, 
nous ne constatons aucun ron­
flement résiduel. li apparait. 
fort ténu, sur l'entrée auxiliaire 
par le jeu des commutations et 
de l'induction sur les broches 
d'entrée, lors d·un branchement 
sur un générateur B.F. C'est 
donc notre système de connexion 
qui est responsable : on ne retien­
dra donc pas ce défaut. 

La distorsion reste inférieure 
à 1 % tant qu'on ne dépasse pas 
20 W . 

La puissance maximale est 
de 30 W pour JO % ; c'est cette 
puissance qu'on qualifie de u mu­
sicale •· Avec une dynamique de 2, 
la puissance « efficace » s·élève 
donc à 15 W pour 0 ,8 % de distor­
sion. 
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g) Courbe de réponse en fré­
quence: 

La référence O dB à 1 000 H1.. 
correspond à une puissance de 
0,1 W. Cette precaution nous per­
met d'espérer aucune distorsion 
aux basses fréquences quand le 
bouton des graves sera aux maxi­
mum (O,l W + 12 dB = 1,6 W) ; 
pour différentes positions des 
boutons de graves et d'aigus, on 
obtient successivement les courbes 
A, B, C et D de la figure 8. 

La courbe • plate » tC) a été 
obtenue en appliquant des signaux 
rectangulaires à l'entrée et en 
s'efforçant de les rendre aussi 
propres et rectangulaires que 
possible par l'action des graves 
et des aigus. 

La bande passante (C et B 
conjugués) s"étend de quelques 
Hertz à 20 kHz : l'amplificateur 
s'avère exceptionnel pour les 
sons graves. Comme on peut en 
j uger, figure 8, la correction de 
tonalité parait très efficace. 

Sur les autres entrées, des 
essais de bande passante nous 
permettent de dire que les resultats 
sont en tout point conformes à 
ce qu'on peut esperer de l'ampu­
ficateur A TS215 Merlaud. 

Roger Ch. HOUZE, 
professeur à l'E.C.E 

Hz) 

Fig. 8. - Bande passante de l'ampli. A F l]()Ur diverses positions des contrôles 
de tonalité • graves I et • aillUS 1 

POUR TOUS VOS TRAVAUX 
MINUTIEUX 

e MONTAGE e CONTROLE A 
e SOUOURE L'ATELIER 
e BOBINAGE e AU LABORATOIRE 

LOUPE UNIVERSA 

Condenuteur rectangulaire de 
p .. emière qua r t,. Dimensions; 
100xl30 mm. Lentille orien­
table donnerit la mise av 
Point, la p rofondeur de 
champ, la luminosité . 

Dispositif d 'éclairage or·en• 
table fi d , u r le cadre de la 
1antille. 

4 g1mme1 de grouinement 
(li précise r à la commande) , 
Montage 1ur rotule à force 
rigl1ble raccordée sur fl ex • 
ble renforc,. 

Fixation sur n' importe quel 
plan horizontal ou "ertical 
par étau à vis avtc prolo"I• 
gateur rapide. 

CONSTRUCTION ROBUSTE 
Documenta tion sur demande 

ETUDES SPECIALES sur DEMANDE 

JOUVEL OPTIQUE, 0. 0 UPES 
DE PRECISION 

BUREAU, EXPOSITION et VENTE 
89, rue Cardinet, PARIS (17') 

Téléphone : CAR. 27-56 
USINE : 42, ov du Général-Leclerc 

(9 1) BALLA!-.COURT - Til. : 142 

NOUVEAU! 
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«TIMAC Ill» 
~ 

\, ~ I' © , ) ... · jl:~:~~: 
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:il SAILUE 
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DIMENSIONS 88 X 88 x 55 mm 

Cest un interrupteur horaire 
électrique à cycle continu per­
mettant la commande automa­
tique de tous appareils aux 
heures désirées • Tension 2 20 V 
• Bipolaire 20 ampères • Pou­
voir de coupure 4 500 W en 
220 V • Livré avec 4 cavaliers 
permettant 2 allumages et 2 
ext inctions par 24 heures • 
Equipé d'un voyant lumineux. 

Prix net : 62 F - Franco : 67 F 

Chèque à la commande 
ou contre-remboursement / + 3 F} 

SOULAT FRÈRES 
53, rue Planchat - PARIS-XX" 

TÉL. 797- 98-90 + 

pa---coMPOSANTS ÉLECTRONIQUES----

RADIO-VOLTAI RE 
150-155, avenue Ledru-Rollin , PARIS XI• 
Téléphone : 700-98-64 (lignes groupées) 

DI ST RI BUTEUR S P É C I ALI S É 
DES GRANDES MARQUES 

RTC LA RADIOTECHNIQUE 
COMPELEC (Gamme complète des produits) 
AEG TELEFUNKEN e ATES 
GENERAL INSTRUMENTS 
GENERAL ELECTRIC 
INTERNATIONAL RECTIFIER 
INTERMETALL e RCA 
SESCOSEM e SILEC e SIEMENS 
TEXAS INSTRUMENTS lîous Semi-Conducteurs) 
COGECO (Résistances et Condensateurs) 
EUROPELEC (Dissipateurs de chaleur) 

2 500 TYPES 
STOCK 

DISPONIBLES 
AU PRIX 

SUR 
USINE 

Nomenclature complète des autres composants sur demande 

Tarif contre 6 F en timbres 
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( voir n° 1 278) 

V OICI la suite et la fin de la 
description des principaux 
circuits du mini-téléviseur 

Matsushita japonais, dont les 
très faibles dimensions imposées 
ont conduit le constructeur à ré­
duire le volume et la consomma­
tion. 

On a décrit dans la première 
partie les sélecteurs UHF et VHF 
à diodes a capacité vanable et 
commutation par diodes. la MF 
image à C l (circuits intégrés). la 
VF à CI. la CAG à Cl. Voici main­
tenant quelques détails sur !"an­
tenne. la réception de son, !"ali­
mentation. la régulation des deux 
bases de temps, et l'alimentation 
du tubr cathodique. 

commandé par !"amplificateur de 
continu Q,-Q, . 

La cension regulée de 4 V est 
obtenue aux bornes de la capacité 
de 200 ut-. 

Le courant de base de Q 1 passe 
par la résistance effective existant 
entre celle-ci et la masse. La résis 
tance shunt de 270 f2 permet 
d"amorcer l'action régulatrice au 
moment de la mise sous tension de 
l"appareil. 

L"emploi d'un transistor P1 il 
représente dans cc montage une 
innovation importante par rapport 
aux montages habituels. comme 
ceux dont une partie est représen­
tée à la figure 7, Q1• et Q2 étant les 
homologues de Q, et Q, . mais 

-----7 
0,025pH 1 

,,J;.41 1 ~ J; Opf : 

--- ~ L __ , _ _ _J , -----, 
1 5pF 1 

'------';;;;;a-- -+---l7 0
1
02pH : 

L- ~ ~--J 
FIG. 5. 

ANTENNE 
La figure 5 (les figures I à 4 

sont celles de la première partie) 
montre le branchement de l'an­
tenne télescopique AT par un 
câble coaxial dont la longueur / 
entre les deux sélecteurs doit avoir 
une valeur précise. On a repro­
duit a droite de la figure 5. les en­
trées des sélecteurs : en ha ut le 
selecteur VHf avec le fi ltre passe­
bas éliminant les signaux UHF, et 
en bas le sélecteur UHF avec le 
filtre passe-haut éliminant les si­
gnaux VHF. Les conducteurs 
extérieurs des câbles sont mis à la 
masse. 

RÉGULATION 

tous deux des NP , Q, etant avec 
l'entree sur le collecteur et la sor­
tie sur l'émetteur. 

Dans ce montage (Fig. 7) avec 
sortie sur émetteur de Q, , le cou 
rant de base est déterminé par R 
reliée à l'entrée non régulée. La 
tension + non régulée doit excéder 
de plusieurs dixièmes de volt celle 
de base et cette dern,ere doit être 
supérieure à celle de !"émetteur de 
0, 7 V, sinon le courant ne passera 
pas par Q1 • 

Dans ces conditions, la ten­
sion non régulée doit être supé­
rieure de I V à celle régulée, donc 
chute de tension importante qui 
ne peut être admise dans ce 
•mini-téléviseur •· Avec le mon­
tage à Q,, PNP. de la figure 6, 
la chute de tension est plus faible 

N " ! 

FIU . • 

de 0.1 V environ. L"émetteur de 
Q, est connecte au + non re)l.ule, 
ce qui rend le courant de ba e inde­
pendant de la tension base à col­
lecteur, le courant de base étant 
déterminé par la résistance effec­
tive entre celle-ci et la masse. 

Tu110n d ·m:ord 
+290---r-'V'Nh-1,....._.1-,,--c,1 

Dl 
RD 29A 

(BOL') 

Vtrs BD l 

Ceci est possible lorsque le tran­
sistor fonctionne à for te saturation. 
avec une tension collecteur a base 
de 0,1 V. li en résulte que la régu­
lation s'effectuera pendant la 
durée de la décharge depuis 
5,5 V jusqu'à 4 V. 

RÉCEPTEUR D E SON 
Cette partie dont nous n·avons 

pas le schéma, fonctionne selon 
le procédé interporteuses. Le si 

En raison de la miniaturisation, 
il a fallu étudier également l'ali­
mentation. Celle ci utilise 4 accu­
mulateurs au nickel-cadmium de 
faible impédance interne ( 100 m !1 
chacun). La régulation est obte­
nue avec le montage de la figure 6 
dans lequel on a utilisé un circuit 
intégré contenant les trois transis 

111l ~--27:)Q --- -7 
r ,..-- -o--.----.YM"--.-----0-- --.---0 -4 V 

tors : Q, : PNP, Q2 et (]3 : 

NPN 
Le montage reçoit la tension 

non régulée de 5 V valeur nomi­
nale des accumulateurs. par l'in­
termédiaire du commutateur géné 
rai • I NT •· Le transistor de puis­
sance faisant fonction de résis 
tance , ariable est Q1 un PNP 
Page 110 1' N' 1283 
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gnal MF son à FM, à 4,5 MHz est 
obtenu sur le collecteur de Q6 
( voir Fig. 4 ). De ce point il est 
appliqué à un amplificateur détec 
teur à deux circuits intégrés 
consommant 28 mW, tandis que 
la BF consomme 80 mW sans 
signal. 

Le discriminateur uti lise un 
filtre céramique ayant une réso 
nance série distante de 4.5 MHL, 
de moins de 100 kHz. A la réso­
nance série, la tension sur le filtre 
est minimale. tandis qu·à la réso­
nance parallèle du filtre. la ten­
sion maximale apparait. L"étage 
discriminateur donne une tension 
dont la forme est en S : la oartie 
linéaire de la courbe correspond 
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THT 5 IV 

à 70 kH1 de oart et d"autre de 
4.5 Mllz. La largeur de bande de 
la MF son est de 1 200 kHz. 

CIRCUITS DE BALAYAGE 

Cette partie du téléviseur est 
représentée par les trois figures 
suivantes : figure 8 : alimentation 
THT par la base de temps-lignes ; 
figure 9 : base de temps-lignes ; 
figure 10 : base de temps-trame. 

Dans ces parties. les spécia­
listes de Matsushita ont cherché 
à éviter les bobinages qui sont 
toujours plus encombrants que leur 
équivalent réalisable avec des élé­
ments RC ou à semi-conducteurs. 
De ce fait, les blockings sont 
exclus. 

Les transformateurs-adaptateurs, 
par exemple, ont été supprimés en 
réalisant des circuits ne nécessi­
tant pas d'adaptation. Bien enten 
du. les oscillateurs de relaxation 
sont des multivibrateurs. Le trans­
formateur cle sortie trame a eté 
également supprimé. Seul subsiste 
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celui de ligne aux multiples fonc­
tions. 

Commençons avec le circuit 
de sortie lignes de la figure 8. 
Le signal de sortie de la base de 
temps lignes provenant du mon­
tage de la figure 9 (point L,. vers 
T.S.L.) est applique au point L., 
(B.D.L.). c'est-à-dire au primaire 
du transformateur de sortie lignes 
T.S.L. 

On connecte la bobine de dé­
viation lignes aux points ~.D.L. et 
(B.D.L.)'. Ce primaire se prolonge 
avec un enroulement s upplémen­
taire p·, élévateur de tension oer 
mettant d"obterur le THT de 5 kV. 
A cet effet. les impulsions sont 
appliquées à un systéme multi­
plicateur de tension à 1 1 diodes el 
11 capacités (module EXD 
22 VX0 1) qui élève la tension de 
11 fois, ce qui permet d"employer 
un transformateur de • THT • à 
tension relativement basse. On 
évite ainsi des circuits à forte 
tension difficiles à placer dans un 
espace exigu, sans nuire à l 1so­
lement. 

On remarquera le multiplicateur 
de tension à étages successifs où 
la charge est transmise à des ca­
pacités de plus en plus faibles. 
Le point THT correspond à l'anode 

C.I typ• HAO 53 

lOnF 

F1< ,. 9. 

finale du T.C. Un circuit RC 
composé d'une résistance de 
56 000 !2 et d'un condensateur de 
1 000 pF, effectue la mise en 
forme des signaux destiné:, à 
l'effacemem du spot au retour 
horizontal. 

Le circuit de récupération corn 
prend D , et la capacité de 
100 uF. ce qui elcve la tension â 
appliquer au collecteur du tran­
sistor de sortie lignes. 

On obtient la tension de + 29 V 
d'accord VHF et UHF, à l'aide 
des diodes redresse uses D I et D2 
et du filtre 27000 !2 - 1 11F. 

Une prise sur P' permet d"obte­
nir la tension de la gri lle 2 d u 
tube cathodique â l'aide de la 
diode redresseuse D3 et de la 
capacité de filtrage de 1 500 pF. 

Une autre pnse, a plus basse 
tension, permet le redressement 
avec o. el le filtrage par un 
condensateur de 1 11F pour obtenir 
la tension de + 40 V alimentant le 
transistor VF final. Un enroule­
ment basse tension isole des autres 
est destiné au filament du tube 
cathodique. 

Enfin, un dernier enroulement en 
série avec 1 500 pF et 5 600 !l 
fournit une tension à impulsions 
de lignes pour la CAF. c'est-à-dire 

4V X1 •SV 

le signal local appliqué au compa­
rateur de phase de synchronisa­
tion de l'oscillateur-lignes. 

BASE DE TEMPS LIGNES 

Représentée par le schéma de la 
figue 9, la base de temps lignes 
reçoit le signal de synchronisation 
lignes. 0 11 c ircuit de séparation de 
la figure 10 par le point X,. Ce 
signal «incident» conforme à 
cclui de l"émetteur, est transmis 
au comparateur de phase à diodes 
D 6 et D7 du type OA90. Le signal 
« local • pris sur l'enroulement 
AFC mentionné plus haut (point 
X 2) est appliqué à la cathode de 
D 7• On obtient le signal de correc­
tion (dit aussi signal d'erreur, parce 
qu'il est dû au fait que les deux 
signaux n'ont pas la même fré 
quence et phase) entre cathode de 
D6 et masse. Ce signal est filtré 
par un réseau RC et transmis à la 
base du transistor Q , du Cl type 
SN056. 

Ce circuit intégré contient trois 
transistors. Q, et Q2 du type NPN 
et Q3 du type PNP. 

On reconnait aisément le mon­
tage en multivibrateur de Q, -Q, 
avec couplage par cmetteurs 
(condensateur de 10 nF) et cou-
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plage collecteur de Q, à base de 
02-

Grâce au montage à multivi­
brateur. aucune bobine n"est néces­
saire. Ce montage, â 5 V d'ali­
mentation est fortement influencé 
par la température et par la tension 
base à émetteur. Le multivibra­
teur est suivi de Q3, un transistor 
PN P dont le collecteur est couplé 
par une capacité de 4 7 nF et une 
résistance de 5 600 !2, au 
circuit de sortie hybride type 
APO57. 

Dans celui-ci. il y a deux tran­
sistors Q, el Q 5 en montage Dar­
lington modifié (émetteur de Q4 
relié à la base de Q5) permettant 
d'éliminer le transformateur de 
driver que !"one trouve habituel­
lement dans les téléviseurs grand 
modèle. 

Le gain de courant est alors 
de 4 500 fois, cc qui permet au 
transistor final de tourn,r un cou­
rant de crête de 300 mA avec un 
signal faible de l'oscillateur. 

Remarquons la capacité re­
liant les deux CL Pendant l'oscilla­
tion cette capacité de 4 7 n F se 
charge par le courant redressé, 
ce qui modifie le point de fonction­
nement du montage. Pour pallier 
cet inconvénient, on a connecté 
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e&t:rc la base de Q4 et la masse, 
cne diode D9 dont la résistance en 
polarisation directe est égale à 
cdle de la diode équivalente au 
dm·er. ce qw diminue la charge du 
condensateur de couplage. 

L ·étage final fonctionne dans 
ce cas avec le minimum de dissi­
pation de puissance. 

li n·y a pas de réglage d'ampli­
tude lignes (largeur de l'image) 
afin de ne pas augmenter la 
consommation de l'appareil. 

Lorsque la tension de la batte­
rie de 5 V, valeur minimale, di­
minue, l'amplitude du courant de 
déviation horizontale diminue, mais 
comme la THT diminue également, 
ce qui augmente la sensibilité, la 
largeur de l'image ne change pas. 

SÉPARATION 
ET BASE DE TEMPS TRAME 

le condensateur de 2 700 pF au sistor intermédiaire Q11 par la rani moyen. Le courant crête à 
circuit intégré SNO54 qui contient résistance de l 500 Q. Remar- crête vaut, clans ce téléviseur 
les éléments du multivibrateur de quons que la base de Q11 est pola- 110 mA et le courant moyen 
trame osciUant sur 60 Hz (au lieu risée à une tension se trouvant 30 mA soit enVJron 4 to1s le cou­
de 50 Hz en Europe). entre celle du collecteur de Q10 et rant moyen débité par l'alimen-

Le multivibrateur est analogue celle de l'émetteur de Q11 qui est tation. 
à celui bien connu de Patter à un NPN. Le rapport de transformation du 
couplage cathodique ; dans le cas Le signal amphlie en dents de courant est plus faible que celui 
des transistors, il est à couplage par scie est obtenu sur le collecteur de attendu. La moitié du courant se 
les émetteurs réunis de Q_, et Q10 (..111 et est transmis au Cl suivant produit lorsqu·il n'y a pas de 
tous deux des PNP. La resistance du type APO95. signal. ce courant étant nommé 
commune des émetteurs est de La charge de collecteur de Q11 courant de repos. 
760 Q, réliée au point + 5 V. est une résistance de 15 000 Q Ce dernier est d0 ailleurs utile 
On remarquera le deuxième cou- reliée au point + 5 V de l'alimen- car il empêche, ou réduit, la dis­
plage de ce multivibrateur, réalisé tation. torsion dïntermodulation dans le 
entre le collecteur de Q9 et la Le signal en dents de scie circuit push-pull de l'amplifica­
base de Q10 par le condensateur passe directement sur la base teur de la base de temps trame el 
extérieur en CI, de 0,33 uF. de Q12 polarisée par le diviseur de permet aussi de mieux stabiliser 
Comme on vient de le voir, il n'y tensions composé de 3 800 fl le point de fonctionnement redui­
a pas de comparateurs de phase reliée à la masse de 8 200 Q + sant les effets de la variation de la 
pour la base de temps trame, mais 50 000 Q variable reliée au + 5 V. température. 
synchronisation par le signal Le reglage de cette résistance Dans le circuit intégré AP055 
synchro extrait de la VF composite. variable agit sur la polarisation de la base de temps, en plus 
La base de Q9 est polarisée par le de Q12 et règle la hauteur de des transistors (.212. Qll et (.11, 
diviseur de tension composé des l'image. utilisés par la déviation verticale, 

Reportons-nous à la figure 10 résistances de 10 000 Q et On reconnait a1sement la se trouvent également des éléments 
qui donne le schéma de la panic 8 200 Q. Les valeurs des résis- configuration de l'étage de sortie du dispositif d'effacement du spot 
séparatoire suivie de la base de tances et celle du condensateur de Qll·Q14, le premier PNP et le lors de son retour horizontal de 
temps-trame. Les trois rectangles liaison (0,33 µF) déterminent la deuxiéme NPN monté en série droite à gauche. 
pointillés représentant les circuits fréquence d'oscillation libre de au point de vue du continu el Les impulsions qui commandent 
intégrés suivants : en séparation ce multivibrateur qui doit être push-pull à sortie sur les émetteurs le circuit d'effacement sont pré­
le type HAO53, en oscillateur de légérement inférieur à 60 Hz au point de vue du signal à ampli- levées sur le transformateur de 
relaxation le type SNO54 et en afin de permettre la synchronisa- fier, montage analogue à celui sorue ae ligne au pomt X 5 (voir 
étage final le type APO55. tion sur 60 Hz. Un réglage de fré- d'un amplificateur BF. fig. 8) relié par l 000 pF et 

On remarquera que si les cir- quence peut être effectué avec la En effet, le collecteur du tran- 56000Q au primaire de ce trans-
cuits intégrés ont ètc proposés de- résistance variable de 100 000 Q, sistor PNP est à la masse et celui formateur. 
puis de nombreuses années pour la en série avec la résistance de du transistor NPN est au + 5 V. Elles sont appliquées à l'anocte 
MF son FM, et quelques autres 82 000 Q reliée à la base de QIO' On obtient le signal de sortie de la diode D12 type OA9O qui 
pour la CAF appliquée aux sé- En effet. on modifie ainsi la entre le point + 5 V et le point X 4, les transforme en pointes positives 
lecteurs UHF et VHF (voir par constante de temps du circuit RC donc aucun transformateur n'est appliquées à Q15• Ce transistor 
exemple le téléviseur CTC4O composé de 182 000 Q (au maxi- nécessaire. Ce point x. est relié NPN est monté en émetteur corn­
décrit en détail dans de précédents mum) et 0,33 ,uF. aux émetteurs de Qll et Q14 par mun donc en circuit inverseur. 
articles du Haut-parleur), c'est Sa valeur est T1 = 182 . !03 • un condensateur de 20011F. Le Donc. sur la charge de 18 000 Q , 
la première fois, à notre connais- 33/ !08 s, ce qui donne 6 000/ courant de déviation peut se divi reliée au + 40 V (voir fig. 8) c'est-
sance, que l'on uti lise des Cl en 105 s = 6/ 100 s = 60 ms. ser en deux moitiés. L"une, celle à-dire la HT prévue egalement 
MF image, VF, séparation et bases Lorsque la résistance de du début du cycle passe par le pour le transistor VF final, il y 
de temps, dans un téléviseur corn- 100 000 Q est en court-circuit, la condensateur dans un sens et a un signal a pointes negauves se 
mercial. constante de temps est T2 = l'autre moitié passe dans l'autre produisant pendant ces retours du 

Noter toutefois que des CI 82. 103 • 33/ 108 , ce oui donne sens. spot. Ce signal d'extinction est 
sont proposés pour les décodeurs 27 ms. La penode correspondant à Lorsque l'amplificateur classe B transmis, par l'intermédiaire d'un 
NTSC et PAL, mais pas encore 60 Hz est 1/ 60 s = 16,7 ms utilisé est polarisé au blocage condensateur de 1 µF à la grille 1 
pour le Sécam. Revenons au sché- (20 ms pour/ = 50 Hz). La fré- (eut-oil) le courant crete à crête de du tube cathodique, qui est reliée 
ma de la figure 10 et partons de quence d'oscillation est égale à déviation verticale prend une par une résistance de 470000!1 à 
l'entrée du signal VF composite k/T, T étant réglé entre T1 et T) . valeur proche du double du cou- la masse. 
point X 3 correspondant à la sortie La sortie du multivibrateur cte rant de crête fourni par l'alimen- A chaque impulsion négative, 
V F sur le collecteur de Q8 du trame Q9-Q10 est reliée à un tran- tation ou encore huit fois le cou- la grille se polarise fortement 
montage de la figure 4 publiée jusqu'à la valeur d'extinction du 
dans notre précédent article. .------------------------------, faisceau et le spot est« effacé •· 

Ce signal VF est transmis par Pour l'effacement vertical du 
un condensateur isolateur de 1 uF spot lorsquïl dévie de bas en haut, 
et une résistance de 100 Q, ~ la ----AFFAIRES DU MOis-- on utilise un circuit composé de la 
base de Q6 un PNP monté en diode D11 type OA9O également et 
· 1· · d' GARANTIES 100 % 1 AN d • · t Q Le · al emetteur commun, re 1e irecte- T O U T D E R N I E R S M O D 'E L E S u meme transis or w s1gn 
ment au point + 4 V d'alimenta- de trame à pointes positives trans-
tion. MONTRES AVEC d 25 f mis par D11 dont l'anode est reliée 

BRACELETS e A 99 I' La base de Q6 est polarisée par à la sonie des signaux de trame 
un diviseur de tension composé Ronde à rubis . . • • • . 2s,oo CARREE avec trot. • . 38,00 point X,, est appliqué à Q15 qui 
de la résistance de 39 OOO Q du Ronde trot. cent. dateur 48,00 CARREE trot. cent. dot. "8,00 l'inverse et l'amplifie. Appliqué à 
côté + 4 V et des résiStances MONTRE MARINE NOIRE trotteuse centrale, dateur, codron la grille I du tube cathodique, ce 
150 000 !1 et 2 200 Q du côté pivotant 17 rubis antichoc, ont,mognétlque cadran luml- signal provoque l'extinction du 
masse. le collecteur de ce PNP neux · · · · · · · · • · · · • · · · · · · · · · · · · · • · · · • • · • · · · · · · · · · 49,00 spot pendant les retours de trame. 
etant rehe au point commun des SPECIALES POUR LES JEUNES Comme on peut le déduire de 
deux res1stances, donc sa charge MONTRE DE PLONGEE pour fillettes ou garçonnets . • . 49,00 l'analyse des principaux circuits 
etant de 2 200 Q. Du collecteur ou CARREES, bracelet façon daim, pour fillettes . . . . . . 31,00 de ce mini-téléviseur, il s'agit d'une 
de Q, de signal synchro est trans- MONTRE DE PLONGEE • CADRAN A FUSEAUX HORAIRES technique avancée et, également 
ITUS par un circuit RC à Q, NPN, Trotteuse centrale - ontichoc • ontimagnét iquc - cadron lumlneux - cadran intéressante par le fait d'avoir uti­

à fuseaux hora ires pour donner l 'heure dons le monde entier , . . . 59,00 
pws à Q8• un PNP. Le signal lisé des dispositifs spéciaux ten-
• mcidenl • synchro lignes est REMISES PAR QUANTITE , Nous consulter dant à l'économie de la consom-

SELF RADIO 19 19, avenue d' Ital ie PARIS 13e · · 1 ' d · d 1 transmis par le point X 1 vers la • M.iro Place d' l t,lie • Tolbiac - mauon et a are ucuon u vo urne. 
ba.,.e de temps lignes. AJOUTER 6 F DE PORT POUR EXPEDITION 

Le signal trame est transmis par F. JUSTER. 
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- Voltmètre pour courant al- gammes. Capacité d"entrèe P RESENTE dans un coffret 
en polypropylène de cou­
leur noire équipé d'une poi­

gnée pour le transport. le volt· 
ohmmètre Heathkit IMI 7 est un 
instrument de mesure précis et 
facile à utiliser: il est alimenté par 
piles. peu encombrant (dimensions 
22 x 19 x 11 cm) et léger ( 1. 1 kg). 
Un commutateur à 12 positions 
détermine le mode de fonction­
nement de rappareil : mesure de 
tensions continues. mesure de 
tensions alternatives ou mesure 
de résistances. 

ternatif : 4 gammes : 0-1, 0-10, 100 pF pour les 3 premières 
0-100, 0-1 000 V. Impédance gammes et 38 pF pour la gamme 
d·entrée : 1 M.Q sur toutes les l 000 V - Précision : + 5 % · Rê-

ponse en fréquence : -± 1 dB de 
10 Hz à 1 MHz. 

CARACTERISTIQUES 
DE L'APPAREIL 

\ "oltmetre pour 
coounu : ~ gammes 
0-100. 0 1 000 \' . 
~·e..n~ 11 ~Hl 
= _:; '\,. 
.-_ 11 • • 1 283 

courant 
0- 1, 0- 10, 
Impédance 

Pn:1.:is1on 

- Ohmmètre : 4 gammes : 
Rx l , RxlOO, R x l0000, Rx 
100 000. Le galvanomètre uti ­
lisé est un 200 11A. Déviation : 
1000. Les piles utilisées sont : 
pour l'ohmmètre : 1,5 V type C: 
pour le voltmètre : 8,4 V au 
mercure. 

ETUD E DU SCHEMA 

Le commutateur à 12 posi­
tions est utilisé pour choisir la 
gamme dans chaque type de 
mesure. Le cordon commun (noir) 
est relié au circuit masse. Les 
cordons de mesure : blanc (pour 
courant continu) et rouge (pour 
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courant alternatif) sont reliés au 
commutateur. 

MESURE D 'UNE TENSION 
CONTINUE 

Le signal à mesurer est envoyé 
à travers la résistance de protec­
tion R1 et par !"intermédiaire du 
commutateur 7, au diviseur de 
tension composé des résistances 
R, à R Il" Ensuite, du 1.:ornmuta• 
teur 2 et à travers RD. il est appli­
qué sur la porte du tran~istor à 
effet de champ Q1. (Ce type de 
transistor possède une impédance 
d"entrée très élevée et une impé­
dance de sortie faible. ce qui per 
met d'appliquer le signal du divi­
seur au circuit en pont équilibré 
sans perturber le diviseur.) A la 
sortie de Q,, le signal est appliqué 
à la base du transistor Q, (monté 
en collecteur commun) qui fait 
partie de !"amplificateur de cou­
rant équilibré (Q2, Q3). 



IIEA TIIKIT IMI 7 du commutatur 9 aUA bornes 
du diviseur R, R3 à travers 1e 
condensateur é, de 4 uF (le 
rapport des valeurs de ces deux 
rèsistances nous montre que mème 
sur la gamme la plus élc\'ée. la 
tension appliquée à l'anode du 
redresseur D 1 sera inférieure à 
100 V). Après redressement et 
intégration par le condensateur 
C2, nous obtiendrons une tension 
continue qui sera proportionnelle 
à la valeur crête de la partie posi­
tive du signal. Cette tension sera 
appliquée au diviseur de tension 
par l'intermédiaire du commuta• 
teur 7 et le fonctionnement sera 
le même que pour la mesure d'une 
tension continue. 
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MESU RE 
D'UNE RESISTANCE 

Dans ce cas, la pile E, est en 
série avec le diviseur (composé de 
R5, R6, R7• Ils, R9 et R 12) et la 
résistance à mesurer; le rapport 
entre cette dernière et la résistance 
du pont détermine la partie de 
tension de la pile E, qui sera appli­
quée à Q,. La suite du fonctionne­
ment est la même que précédem­
ment. 

L'inverseur DC + et DC -
permet d ' intervertir les connexions 
du galvanomètre. 

Lorsque l'appareil est sur a rrêt 
(OFF) les bornes du galvano­
mètre sont courtcircuitées. 

REALISATION 
DE L'APPARElL 

La tension appliquée à la porte 
du transistor à effet de champ 
est proportionnelle à la valeur de 
la tension à mesurer (ou à la résis­
tance, en position ohmmétre) 
Quand aucune tension n'est appli­
quée au transistor Q,, les courants 

dans les transistors Q2 et Q3 sont 
idenuques. Leurs émetteurs sont 
donc au même potentiel et le gal­
vanomètre ne dévie pas. Lors­
qu ·une tension positive est appli­
quée à la base de Q2, le courant 
dans ce transistor est plus impor-

tant que dans Q3, d"où di!Térence 
de potentiel entre les émetteurs de 
Q2 et Q3 et le galvanomètre dévie. 

MESURE D'UNE TENSION 
ALTERNATIVE 

Le signal à mesurer est envoyè 

Comme toutes les productions 
Heathkit, le voltohmmètre I M 1 7 
est livré avec son manuel d'assem­
blage dans lequel est expliqué le 
montage point par point de l'appa­
reil ; de nombreux plans très 
explicites en facilitent la réalisa­
tion et la mise au point. La sim­
plicité de ce montage sera un 
excellent exercice pour les non 
initiés à la formule KIT, Qui dis­
poseront ainsi d'un appareil de 
mesure très précis, indispensable 
pour la mise au point et le dépan­
nage. 

RÉVOLUTION dans ... 

LA REVERBERATION ARTIFICIELLE: 
Soyez à l'avant-garde du progrès ... 

HAUT-PARLEURS 
, , 

REVERBERANTS 
Equipez votre chaîne Hi-Fi d'un Haut-Parleur Réverbérant 
Obtenez chez vous l'incomparabl.e effet d'espace des grandes salles de concert 
RA33 : SPÉCIAL POUR VOITURE - RA 4 - RA 24 - RA 28 : MODÈLES Hl-FI - TOUTES PUISSANCES 
Sur commande. les modèles RA 4 - RA 24 - RA 28 - peuvent être livrés en très jolies enceintes de chêne massif travaillé fa con rustique. 

RA24 
VENTE DIRECTE 
DOCUMENTATION GRATUITE 
BREVETS TOUS PAYS 

d'une présentation moderne et exclusive. 

N'oubliez pas quïl fau1 quarre fois plus 
de réverbération dans votre appanement 
pour obtenir le m~me effet d"espace que 

dans une salle de concert. 

RE~DÉl<O) 
9, RUE DE LA MAIRIE - 25-BAVANS - TÉL. : 16' (81} 92-36-15 

RE HDE- J - LE PLUS PETIT DES HAUT-PARLEURS ADDITIONNELS 
Oim. : 18 x 14 x 6 cm - Poids : 650 g - Puissance : 3-4 W. 

Jusqu'alors il était impossible d'obtenir d 'une si petite enceinte, une 
telle vérité, une telle pureté musicale. mais, grâce aux longues 
recherches et au traitement tout à fait spécial des membranes 

concernant la réverbération artificielle. REH DEKO a pu réaliser une enceinte minia­
ture non réverbérante, avec un rendement véritablement extraordinaire. 
Deux présentations : coffret chêne massif ciré, ou coffret gainé, livré avec 2 jeux 
de panes de fixation permettant toutes positions 

PRIX PUBLIC T .T.C : 51 F (PORT 5 F) 
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MONTAGES PRATIQUES 
à circuits intégrés 

CA3018 
T E circuit intégré RCA-CA3018 L présenté en boitier TO-5 

à 12 sorties a de nombreuses 
possibilités d'utilisation en raison 
de son fonctionnement sur une 
large gamme de fréquences depuis 
le continu jusqu'en VHF. Aprés 
avoir rappelé les caractéristiques 
essentielles de ce circuit intégré 
actuellement disponible ( 1 ), nous 
publions plusieurs schémas de 
montages pratiques faciles à expé­
rimenter. 

Le CA3018 comprend quatre 
transistors au silicium, accessibles 
séparément el disposés dans le 
même boitier. Son gain théorique 
total est de l'ordre de 25 000 000. 
Les quatre transistors sont du 
type VHF, avec un produit gain-

11 

en pointillés se trouve effective­
ment reliée entre le collecteur de 
chaque transistor et le substrat 
(broche 10) du circuit imprimé. 
Ces diodes n'ont pas d'effet · sur 
le fonctionnement du circuit dans 
la plupart ·des applicauons. Le 
substrat (broche 10) est connecté 
intérieurement au -boitier du CI 
et doit être relié à la masse le plus 
souvent. 

En raison de la conception 
même du circuit intégré les quatre 
transistors travaillent à la même 
température et leurs caractéris­
tiques restent identiques pour une 
large gamme de températures. Les 
transistors Q1 et Q2 ont un gain 
en courant continu hPE presque 
parfait de - 55 °C à + 125 °C. 

12 
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CARACTERISTIQUES 
GENERALES 

V cEo max. (chaque transistor) 15 V 
Y cso max. (chaque transistor) 20 V 
V EBo max. (chaque transistor) 4 V 
Tension max. collecteur-substrat 

P T max . (chaque transi stor) 
300 mW 

P TOT max. (boîtier complet) 
300 mW 

On remarque que tous les tran­
sistors ont un FJ (avec la sortie 
10 à la masse) e 400 MHz, ce 
qui permet d 'utiliser le CI jusqu'en 
VHF et que la paire Q3 Q4 à 
un h•E typique de 3 500 pour un 
couram coJJecteur de l rnA, ce 
qui autorise un gain de courant 
élevé, avec une haute impédance 
d'entrée. 

Les tensions base/émetteur de 
Q1 et Q, dans le sens direct sont 
de 1 m V avec un coefficient ty­
pique de température de seulement 
10µ V / °C, ce dernier chiffre étant 
faible par rapport à celui d'un 
transistor classique de l'ordre de 
2 mY/°C. Le Cl est donc tout 
indiqué pour toutes applications 
d'amplification différentielle en 
continu. 

SCHEMAS FONDAMENTAUX 
DU Ci\3018 

Le CA3018 est d'un emploi 
trés aisé étant donné qu'on peut le 
considérer comme un ensemble 
comprenant un certain nombre de 
transistors classiques et indépen­
dants. Les transistors Q1 et Q2 
peuvent être considérés comme 
complétement indépendants et 
peuvent être utilisés soit séparé­
ment, soit simultanément. De 
même chaque transistor de la 

~----IJ +3 ô +15V 

6,:~n t C 2 

Sertie 

FIG. 2. 

paire Q 3 Q4 est accessible séparé­
ment et l'un des deux peut être 
utilisé comme un transistor indé­
pendant à condition de ne pas 
relier le deuxiéme transistor de la 
paire. 

La figure 2 montre par exemple 
le montage du Cl en amplifica­
teur à émetteur commun utili­
sant seulement Q4 • R 1 est la charge 
de collecteur et R, une résistance 
de polarisation qÛi maintient la 
tension de collecteur au repos à 
environ la moitié de la tension 
d'alimentation. En raison de la 
contre-réaction des courants de 
polarisation une bonne stabilité 
est obtenue. 

Le circuit peut fonctionner avec 
une alimentation de 3 à 15 V. 
Avec 9 Y, le gain en tension est 
de 43 dB, la résistance d 'entrée de 
1 500 n et la résistance de sortie 
de 6 800 n. La courbe de réponse 
s'étend de 30 Hz à plusieurs cen 
taines de kHz. 

La figure 3 montre l'emploi du 
Cl en émetteur follower simple, 
avec utilisation de Q4 seulement. 
R1 est la charge d'émetteur et 
R2 la résistance de polarisation. 
Alimentation sous 3 à 15 V. Avec 
9 V la résistance d'entrée est de 
220 kf.l le gain en tension égal à 
J et la fréquence de réponse s'étend 
de 30 Hz à 700 kHz à + 3 dB. 

Les deux transistors de la paire 
Q3 Q4 peuvent être utilisés simul­
tanément de plusieurs façons. On 

bande passante de 400 MHz. Ils 
satisfont aux exigences des stan­
dards de l'armée. Ils peuvent tra­
vailler entre - 55 °C et + 125 °C. 
Disposés sur le même substrat, il~ 
présentent l'avantage d 'avoir des 
caractéristiques identiques. 

La figure l montre le schéma 
intérieur et le brochage du CA3018. 
Les transistors Q , et Q2 sont isolés 
electriquement et peuvent être 
utilisés séparément. Les transistors 
Q3 et Q4 ne sont pas isolés, 
l 'emetteur de Q3 étant relié à la 
base de Q,. ns constituent un 
ensemble Darlington ou Super­
Alpha. Chaque transistor de cet 
ensemble est toutefois accessible 
séparément. Une diode représentée 
Page 116 1't N° l .laj 

(chaque transistor) .. . ... 20 Y 
le max. (chaque transistor) 50 mA 
l cso à 25° (chaque transistor) 

------ ----• + 3 à ..- 15 V 

0 , 1 µA max. 
fT (chaque transistor, substrat à 
la màsse) ....... .. . . 400 MHz 
hFE à 1 mA (chaque transistor) 
67 typ. . ............. 30 min. 
hFE à 1 mA ( Q 3 et Q,) 3 500 typ. 

l 500 min. 
Tension d'offset entrée Q1-Q2 à 
le, = lez = 1 mA. 1 mV typ. 

5 mV max. 

Entrée 

C2 

] ► 
10µF Sot l r oe 

FIG. J. 



peut relier à la masse la sorue 2 du 
circuit imprimé et utiliser Q 3 
comme amplificateur à émetteur 
commun avec l'entrée à la broche 
9, et Q, comme amplificateur à 
base commune avec entrée à la 
broche 1. 

Q3 peut également servir d'émet­
teur follower avec sa sortie ali­
mentant directement la base de 
Q, amplificateur à émetteur 
commun. Les figures 4 à 7 mon­
trent d'autres schémas d'utilisa­
tion de la paire Q3 Q,. 

La figure 4 montre un schéma 
du CI avec emploi de Q4 comme 
amplificateur à émeueur commun 
et protection contre un signal 
d'entrée de trop 11,rande amplitude. 
La fonction base/émetteur de Q 3 
est en effet utilisée comme une 
diode au silicium polarisée en 
inverse, entre la base de Q, et la 
masse. Si les tensions d'entrée 
sont trop élevées, la diode devient 
polarisée dans le sens de conduc­
tion sur les parties négatives du 
signal et assure que la tension 

r---------t► + 3 i 15 V 

Sortit 

F10. 4. 

maximale émetteur/ base de Q, ne 
soit pas dépassée. A vcc des 
signaux d'entrée d'amplitude nor­
male, la diode ne fonctionne pas 
et les performances de l'amplifi­
cateur sont identiques à celles du 
circuit de la figure 2. 

La figure 5 montre comment 
utiliser la paire Q3 - Q, en amplifi­
cateur à émetteur commun avec 
haute résistance d'entrée. L"ali­
mentation peut être de 4.5 à 15 V. 
Pour 9 V. gain en tension = 
40 dB, R 11, = 82 k.Q, R0 11T 

6,8 kil, RR = 30 Hz à 250 kHz à 
± 3 dB. 

Dans le cas de la figure 6 la 
paire Q3 - Q, est montée en géné­
rateur de courant constant. La 
jonction base/emetteur de Q3 est 
polarisée en sens inverse à partir 
de la ligne + 9 a 18 V par R,. Les 
tensions inverses de rupture base/ 
émetteur des transistors du 
CA3018 sont bien définies, de 
l'ordre de 6,5 Y. Dans ces condi­
tions Q3 joue le rôle d'une diode 
Zéner et applique une tension 

-----►•9 è 18 V 

F1!;. 6. 

~-----------t► • Y à 18 V 

R1 
, ,7k0 

Sortie 

':ll6V 

FIG, 7 

fixe de 6,5 V sur la base de Q, 
quelle que soit la tension d'ali­
mentation positive. Le transistor 
Q4 est monté en émetteur follower 
avec une charge de collecteur 
extérieure et avec les résistances 
R2 et R3 reliées entre son émetteur 
et la masse. Le courant collecteur 
de Q4 déi:;end presque entiérement 
de la tension Zener sur la base 
de Q, et des valeurs de R; et R3• Il 
est indépendant de la charge de 
collecteur et de la tension d'ali-

AMPLIDCATEt.~ 
A HAUTE l~fPEDA.'l;CE 

D"El\'TREE 
Trois amplificatetL--s a na-. .e 

impedance d·entrec !>Or:: c-tod~ 
ci aprés. 

Nous a\'ons vu a\·ec le ~.>.ema 
de la figure 5 comment uuh~· la 
paire Q 3 - Q, en ampliiicateur a 
emetteur commun a\'ec une haute 
impédance d'entrée. Lïncon\en•cnt 
de ce montage est son 1mpedance 
de sortie assez élevée (6 00 !}) 

,----.----► • ~15 è 15 V 

Entrée 

mentat1on tant que Q, n'est pas 
amené à la saturation. 

En conséquence le collecteur 
de Q1 (broche 12) peut être 
consideré comme une source de 
courant constant. 

L a11mentauon peut se faire 
sous 9 à 18 Y. Avec 18 V le cou­
rant constant peut êlre réglé par 
R2 à une mtens1te quelconque 
comprise entre 0.4 et 14 mA. 

La figure 7 montre l'ulÏlisation 
de la paire Q3 - Q, en source de 

RJ 
~, 7k 

Sortie 

Fu;. 8. 

diminuant le gain avec une char2e 
rés1st1ve appréciable, ou les ten­
sions de fréquences élevées avec 
une charge trop capacitive. Le 
montage de la figure 8 y remédie. 
Q 3 et Q4 sont de nouveau utilisés 
en émetteur commun Super Alpha 
mais un transistor supplémentaire 
Q 2 sert d'émetteur follower à 
couplage direct entre la charge 
de collecteur de Q 3 - Q4 et la sortie 
du circuit (broche 4). On obtient 
ainsi une haute impédance d'entrée 
et une faible irnoédance de sortie. 

,-----1.--------- +4,S i 15 V 

R2 
lOMO 

C 1 
0

1
1pF 

T 
E,tri, 1 

tensic n constante. Q3 sert à nou 
veau de diode Zener avec sa ten­
sion Zener alimentant directement 
la base de Q4, monté émetteur 
follower. Le collecteur de Q4 est 
relié directement à la ligne d'ali­
mentation positive et la sortie 
est prélevée sur l'émetteur de Q,. 
En raison de l'action de l'émetteur 
follower Q4 , la tension à la sortie 
du circuit reste virtuellement 
constante et égale à environ 6 V 
(tension Zener moins la chute de 
tension base/émetteur dans le 
sens direct de Q,) pour une ali men­
talion de 9 à 18 Y et une intensité 
de sortie de O à 20 mA. On obtient 
donc une source de tension 
constante. 

+ .. 
Scrl 1t 

La tension d'alimentauuu peut 
varier de 4,5 à 15 V. Avec 9 Y, 
le gain en tension est de 38 dB, la 
résistance d'entrée de 82 kQ, la 
resistance de sortie de 270 !l et la 
courbe de réponse s'étend de 
30 Hz à 250 kHz à ± 3 dB. 

Pour une impédance d'entrée 
très élevée le CI peut utiliser un 
Super Alpha en émetteur follo­
wer (Fig. 9) avec Q3 et Q4 • L'ali­
mentation peut se faire de 4,5 à 
15 V. La résistance d'entrée est 
d 'environ 5 M Q. La courbe de 
réponse s'étend de moins de 10 Hz 
à plusieurs MHz. Ce circuit CSl 
tout indiqué comme préamplifi­
cateur de pick-up cristal ou cera 
mique. 

N• 1283 * "- , 



R2 R4 
10 MO 10 

C3 
O,l if Ti]\,, 

, ..... , T----j 
Entrft 1 .. 

+ 
Stir•1t 1 

1 

Le schéma de la figure 10 est la 
version s téréophonique du schéma 
de la figure 9 en utilisant le même 
circuit intégré. Un canal est équipé 
de 0 3 et 0, et l'autre de 0, et 0 2• 

Le gain des deux canaux est iden­
tique. Cet ensemble convient 
comme préamplificateur stéréopho ­
nique de pick-up cristal ou céra­
mique. 

EMPLOI DU CA3018 
SUR LES CIRCUJTS 

A RELAIS 

Le C A 30 18 peut être utilisé 
sur un grand nombre de circuits 
à relais. La fi gure 11 montre par 
exemple un c1rcu1t destiné a declen­
chcr un relais instantanément en 
appuyant sur un bouton poussoir 
SI et à le remeure a utomatique­
ment en posi tion repos aprés une 
période déterminée de l'o rdre de 
douze secondes. Ce temps peut 

0 1 

► 
Rl 

IOOlQ 

être augmenté en c hoisissant pour 
C , une capacité plus élevée. 

Le fonctionnement du circuit 
est simple. Les transistors 03 et 
O, sont montés en émetteur follo ­
wer Super Alpha, avec le relais 
en charge d 'émetteur et l'entrée 
de l'émetteur follower (broche 9) 
est prélevee sur ia Jonction de R1 
et C, . Dés que l 'on ferme S ., C 1 
est completement décharge cte 
;die sone aue la cosse 9 se trouve 
:-a.oc a la source d·ahmentallon 
::osU\·e et le relais est déclenché 
~ r emeneur follov.er. Les 
~ru R Y 1-1 du relais se fer­
CICC.l aJon, et mamuennent rali­
;z:i:;tauon lorsque S, est relâché. 
,._ 118 • N" 1283 

Sort" 2 

FIG. 10. 

Dés que l'alimentation est rellee 
au circuit par S, , C 1 commence 
à se charger exponentiellement par 
R,. La tension aux broches 9 et 1 
diminue lentement a u voisinage 
de zéro. Aprés douze secondes. la 
tension à la cosse I est si faible que 
le relais revient à l'état de repos. 
Les contacts de R Y 1-1 s'ouvrent 
alors, ce qui supprime l'a limenta ­
tion du circuit. Le condensateur 
C, se décharge rapidement par 
D, et R2• Le circuit est alors prêt 
pour le prochain cycle en appuyant 
sur le bouton poussoir S,. 

EMPLOI DU CA3018 

Le circuit de la figure 11 est 
conçu avec 03 et 04 seulement. 
Il peul également être utilisé avec 
0, et 02• On peut donc réaliser 
deux circ uits de cc type a vcc un 
même C l. Dans ce circuit D , évite 

_[)_ 5 1 

Jl.,,, 
FIG. li. 

d 'endommager le C l pa r la force 
contre-électromotrice d u bobinage 
du relais lorsque cc bobinage est 
alimenté ou mis hors circ uit. 

Le relais peut être d 'un type 
quelconque fonctionnant sous 12 V 
avec une intensité inférieure à 
50 mA (résistance du bobinage 
supérieure à 240 f.!) . 

Le temps de fermeture du relais 
de la figure 11 est commandé par 
la constante de temps de R, et C, 
que l'o n peut a ugmenter. Pratique­
ment, la valeur maximale de R1 
est de l'ordre de 100 k.Q. Avec 
une valeur plus élevée, le courant 
de fui te du condensateur électro­
chimique C l pourrait appliquer 

une tension telle sur la broche 9 
que le relais resterait collé. 

La tigure 12 montre le schéma 
d 'un ci rcuit éliminant cet inconvé­
nient et permettant une përiode de 
fermeture du relais d'environ 
deux minutes, en utilisant un élec­
trochimique standard de 100 ,,F. 

Ce circuit uuhse seulemenr 
Q2 et Q4 • Le t ransistor Q2 est 
monté en amplificateur à émetteur 
commun avec bobine du relais 
constituan t la charge de collec­
teur. Le transistor O. sen d'émet­
teur follower, avec son courant 
! metteur alimentant la base de 
02 par la résistance de limitation 
R2 et avec sa propre base (bro­
che 2) reliée au point de jonction 
de C 1 et R ,. La résistance R , 
intervient d ans la constante de 
temps. Elle est reliée entre la base 
de 04 et la masse par l' intermé­
diaire de l'émetteur de O. et de R2 
et R3• 

Des que l'on ferme rapidement 
S,, C, est totalement déchargé. La 
broche 2 est reliée à ce moment à 
la ligne positive et 02 et le relais 
sont déclenchés par l'émetteur 
follower Q4 • Lorsque le relais est 
excité, ses contacts se ferment, 
laissant le circuit alimenté lorsque 
S, est relâché. Dès que l'alimenta 
tion est appliquée par S,. C , 
commence à se charger exponen­
tiellement par R, . La tension à la 
cosse 2 et le courantlba e de 02 
diminuent lentement et tendent 
vers zéro. En conséquence. après 
un délai d'environ deux minutes, 
le courant/ base de 0 2 tombe à une 

R2 
3,910 

Al 

valeur si faible que 02 est amené 
a u eut-off. ce qui désexcite le 
relais. Les contacts s'ouvrent 
supprimant l' alimentation du 
circuit. C , se décharge a lors 
rapidement par D, et R 4 • Le cir­
c uit est alors prêt pour le cycle 
suivant en appuyant sur S,. 

En raison de raction de l'émet­
teur follower 04 , la tension aux 
extrémités de R 1 est constante 
et égale à environ 0,65 V et une 
variation de tension sur la cosse 2 
provoque une variation négligeable 
de courant traversant R ,. Cette 
oermere apparait donc aux signaux 
variables de la cosse 2 comme 
une impédance de plusieurs 
mégohms. Pour les signaux conti­
nus R, apparaît comme une simple 
résistance de seulement 120 kr.!. 
De la sorte R, apparaît comme une 
très haute résistance aux courants 
exponentiels de charge variables. 
mais comme une résistance assez 
fa ible aux courants de fuite de 

C,. On a ugmente a insi les délais 
sans se heurter aux problèmes du 
courant de fuite du condensateur. 

Dans le cas du montage de la 
figure 13, le circuit ne déclenche 
le relais que douze secondes a près 
que l'on ait a ppuyé sur le bouton de 
commande S,. Le montage est 
semblable à celui de la fig ure 11, 
avec 03 et O, montés en émetteur 
follower Super Alpha a vec bobi­
nage du relais servan t de charge 
d'émetteur et broche 9 reliée au 
point de jonction de C, et de R,. 
Les positions de C, et de R 1 sont 
inversées sur ce circuit par rap­
port au précëden t. 

FIG. 13. 



En appuyant tout d"abord sur 
S1. C1 est complètement déchargé 
et la broche 9 se trouve à la masse. 
En raison de l'émetteur follower 
Q3 Q., la cosse I est également 
maintenue au potentiel de la masse 
et le relais est maintenu non 
excité. 

A la fermeture de S,, C, 
commence à se charger exponen­
tiellement par R, et la tension des 
cosses 9 et I commence à croitre 
lentement et à se rapprocher de la 
tension positive d"alimentation. 
Au bout de douze secondes. la 
tension à la cosse I est assez 
élevée pour déclencher le relais. 
Ce dernier est excité jusqu'à ce que 
S, soit de nouveau ouvert. Dés 
que S, est ouvert. C, se décharge 
rapidement par R2 et 0 1• Le cir­
cuit est prêt pour un nouveau cycle 
dès que l'on ferme S, une fois de 
plus. 

Pro-bts 
métal1qu~s 

R' 

COMMUTATEUR 
COMMANDE PAR L'EAU 

Le circuit de la figure 14 
constitue un commutateur sen 
sible commandé par l'eau. Les 
transistors Q et Q, sont montés 
en émetteur (ollower Super Alpha 
avec le relais comme charge de 
collecteur et l'entrêe appliquée 
à la cosse 9. Cette cosse est reliée 
à un probe métallique par la 
resistance de limitation R2 et a la 
masse par R2• Le deuxième probe 
metalhque est rehe a ta ligne 
d'al imentation positive du Cl. 

Si les probes sont en circuit 
ouvert, la broche 9 est effective­
ment reliée à la masse par R,. 
Q3 Q, et le relais sont au cut-ofT. 
En court-circuitant les probes 
directement ou par une résistance 
inférieure à 500 k!J, une pola­
risation positive suffisante est 

1-IG. 1-l. 

appliquée sur la cosse 9 pour 
amener Q3 ct Q, à la saturation 
et le relais est excité. li suffit en 
conséquence de placer les deux 
probes dans l'eau dont la résistance 
est assez faible. 

~--- ----------- --• + 12 V 

Cl 
100 pf 

COMMUTATEUR 
COMMANDE 

PAR LA LUMIERE 

Le commutateur de la figure 15 
est destiné à mettre automatique­
ment en service les veilleuses 
d'une voiture dés que tombe la 
nuit. Le circuit est semblable au 
precectent, la d1tference concernam 
l'emploi d' une cellule sensible 
à la lumière, faisant partie d 'un 
,éseau. 

La resistance R4 et la diode 
Zener 0 1 de 6 V constituen\ un 
stabilisateur de tension el appli­
quent au sommet de R3 une tension 
de 6 V, quelle que soit la tension 
de la bauerie. La résistance R, 

u----<>---• V,rs 1nte-r. 
--o----<► écla1rag, Ytillnst 

FIG. 15. 

est celle d"une cellule au sulfure 
de cadmium ctont la res1stance 
est faible à la lumière et élevée 
dans !"obscurité. R3 et R5 consti 
tuent un diviseur de tension tel que 
la tension au point de jonction 
de R3 et R5 dépend de la lumière 
appliquée sur R5" Dans !"obscurité, 
la tension positive maximale, 
filtrée par R, - C 1, est appliquée 
par R2 sur la cosse 9 du Cl. ce 
qui améne Q3 et Q4 à la saturation 
et déclenche le relais dont les 
contacts ferment le circuit d'éclai­
rage. Le relais est un modèle de 
12 V avec résistance de l'enroule­
ment d'excitation supérieure à 
240 n. 

(D'après Radio-Electronics) 
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MAGNÉTOSCOPES 
AKAI X500VT ET vrtoo 

r: magnétoscopes AKAI X500VT 
et VT 100 sont des enregistreurs ma 
gnétiques complets, son et image, Je 

premier du type portable et conçu pour 
l'appartement, le second du type portatif 
spécialement étudié pour le reportage en 
exterieur. 

Ces deux modèles ont des possibilités 
d'uti lisation particulièrement séduisantes. 
lis remplacent en efîet une caméra photo­
graphique avec l'avantage d'une prise de 
son sim ultanée sans obligation d"une 
synchronisation. La bande magnétique 
utilisée est économique étant donné qu'il 
s'agit de la bande classique d'un quart de 
pouce (6.25 mm) utilisée sur les magné­
tophones. Le modèle AKAI X500VT peut 
en outre être utilisé comme magnétophone 
stéréophonique â 4 pistes de hautes per­
formances, comme on pourra en juger à la 
lecture des caractéristiques détaillées des 
deux modèles de magnétoscopes. 

MODELE AKAI X500VT 

Ce modèle d"appartement comprend un 
enregistreur image et son. une caméra 
d'enregistrement et un téléviseur moniteur. 
Ses caractéristiques essentielles sont les 
suivantes : 

- Signal TV : standard européen CCIR. 
- Système d'enregistrement : deux têtes 

vidéo rotatives (espacées de 180") têtes 
spéciales d'efîacement, de contrôle B F et 
d'enregistrement BF. 

- Uuree d'enregistrement : 38 mn avec 
cœ longueur de bande de 2 130 pieds. 

V1Lesse de la bande : 11 1/ 4 de pouces 
par se.."Onde soit 28.5 7 cm/s. 

- Largeur de la bande : 1/ 4 de pouce. 
- Diametre maximal des bobines 
;,v..œs. 

Rcsolunon supérieure a 200 lignes. 
Rap;,on signal bruit ,,deo : superieur 

a dB. 
Emrec \ldco J.4 \ crête a crête. 
~ ::qa1»e. - ~ fl 

- Bade ~~te BF 100 a JO 000 Hz . 
..... 20 • 1283 

- Rapport signal/bruit en BF : supérieur 
à 40 dB. 

Pour l'utilisation comme magnétophone : 
- Vitesse de défilement 9,5 et 19 cm/ s. 
- Pleurage inférieur à 0, 10 % efT. à 

19 cm/s et inférieur à 0, 12 % efT. à 
9,5 cm/s. 

- Courbe de réponse : 30 à 19 000 Hz 
à ± 3 dB à 19 cm/s Cl 30 à 17 000 Hz à 
± 3 dB â 9,5 cm/s. 

- Rapport signaVbruit supérieur à 
50 dB. 

- Niveau d'entrée micro supérieur à 
0,5 m V ; ligne, supérieur à 50 m V ; 
OIN supérieur â 50 mV (faible). 

- Niveau de sortie : 1,23 V ; DIN : 
0.4 V. 

- Fréquence de prémagnétisation et 
d'efTacement : 100 kHz. 

- Enregistrement stéréophonique à 
4 pistes. 3 têtes. 

- Diamètre max. des bobines : 178 mm. 
- Alimentation sur secteur alternatif 

100 - 120 - 220 - 50/ 60 Hz. 
Consommation : 170 V A. 

- Dimensions : 485 x 445 x 290 mm. 
- Poids : 34,5 kg. 

Caméra vidéo : 
Vidicon : diamètre, 1 pouce. 

- Balava2e : entrelacé 525 lignes. 
- Résolution horizontale : supérieure 

à 400 lignes. 
Fréquence horizontale : 15, 7 5 kHz. 

- Fréquence verticale : 50 Hz. 

- Rapport signaVbruit 
40 dll. 

supérieur à 

- Sortie video : 1,4 V crête à crête. 
15 Q 

- LumiCre nécessaire : supérieure â 
100 lux. 

- Lentille : 25 mm, F 1 : 8. 
- Diaphragme : F 1.8 avec systeme 

automauque. 
- Alimentation : alternatif 120 V -

Pwssance 10 W. 
Dimensions 135 x 80 x 240 mm. 

- Poids : 2.6 kg. 

Moniteur vidéo : 
Deux modèles de moniteurs vidêo sont 

disponibles, Je premier (modêle VM-19) 
avec tube cathodique de 19 pouces el le 
second (modèle VM12U) avec tube de 
12 pouces, tous deux à grand angle ( 1 1 Cl"). 

- Canaux : VHF 2-13, UHF 14-83. 
- Antenne VHF 300 Q - UHF 300 Q. 
Frêquence MF porteuse vidéo 

45.75 MHz: porteuse son : 41.25 MHz. 
- Bande passante vidèo : 3,5 M H , . 
- Résolution horizontale : supericurc 

à 300 )jgnes. 
Commande automatique de gain. 

- Sortie B F : supérieure it 1,5 W. 

- H.P. de 6 pouces. 
- Entrée vidéo 1,4 V crête à crête, 

15 a. 
- Sortie vidéo V crête à crête, 

75 Q . 
- Entrée BF 0,3 V, crête à crête, 

10 kfl. 
- Sortie BF 0,3 V crête a crete, 

10 k !1. 
- Alimentation : 120 V. 
- Consommation : 7 5 W pour Je V M 19 

el 50 W pour le VM 12U. 
- Dimensions : 50!) x 506 x 340 mm 

(VMl9) Cl 293 X 395 x 226 (VMJ2U). 
- Poids : 25 kg (VM 19) Cl 8 kg 

(VMJ2U). 

MODELE AKAI VTIOO 

Ce modéle portatif comprend un enre• 
gistreur son et image VTIOO. un moniteur 
VM 100, une caméra VC 100, un chargeur 
de batteries V A 100. Les deu• accus de 6 V 
permeuen1 une autonomie d'enregistrement 
de 40 mn. 

- Signal TV : standard NARTB amê 
ricain. 

- Enregistrement : hélicoïdal par deux 
têtes rotatives. 

- Durée d'enregistrement 20 mn 
avec bande de 1 200 pieds. 

- Vitesse de la bande : 11 1/4 de pouces 
par seconde (28,57 cm/s). 

- Largeur de la bande : 1/ 4 de pouce 
(6,35 mm). 

- Diamètre max. des bobines : 5 pouces 
(12,7 mm). 

- Rêsolution : supeneure à 200 lignes. 
- Rapport signal/bruit supérieur 

à 40 dB. 
- Entrée vidéo : 1 ,4 V crête à crête, 

75 Q. 
Entrée BF : - 65 dB · 600 Q. 

- Bande passante BF : 100 - 10 000 Hz. 
- Rapport signaVbruit en BF : supérieur 

à 38 dB. 
- Monitoring son : écouteur d'impé­

dance 600 n. 
- Alimentation : bauerie 12 V. Consom­

mation : 14 W. 
Dimensions : 112 x 263 x 255 mm. 

- Poids : 4,6 kg. 

Moniteur portatif VMIOO : 
- Tube cathodique : 3 pouces (76 mm) 

angle de 5()0. 
- Entrée vidéo : 1 ,4 V crête à crête 

(synchro nêgative) 75 Q. 
- Entrée BF : - 20 dB · 5 k Q. 
- Haut-parleur : elliotioue (75 x44 mm). 
- Sortie BF max. : 120 mw. 
- Alimentation : 12 V (par l'enregis• 

treur VTl 00). 
Consommation 1,8 W. 

- Dimensions : 98 x 263 x 112 mm. 
- Poids : 1,6 kg. 

Caméra portative VCIOO : 
Tube Vidicon : 2/ 3 de pouce. 

- Balayage : entrelacé avec signal de 
synchro délivré par le VT 100. 

- Résolution horizontale : supérieure 
à 400 lignes. 

Fréquence honzontale : 15,75 kHz. 
- Fréquence verticale : 60 Hz. 
- Rapport signal/bruit : supérieur à 

40 dB. 

lux. 

Sortie vidéo : 1,4 V crête à crête. 
Lumière nécessaire : 100 - 100 000 

Diaphragme : F 1,8 et 5,6 (manuel) 
avec dispositif automatique. 

Objectif : zoom 10-40 mm F 1,8. 
- Visée : systéme reflex. 
- Microphone unidirectionnel Z = 

600 a. 
- Alimentation 9 V (tension fournie 

par le VTIOO). 
Consommation 3,7 W. 
Dimensions : 133 x 187 x 75 mm. 
Poids : 1 ,9 kg, y compris la poignée. 
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D'UNE manière géné­
rale, les èlèments des 
chaînes Hi-Fi ont ten 

dance à se regrouper en ensem­
bles. Nous trouvons les chaines 
compactes, et aussi, les tuner­
amplis, pour ceux qui désirent 
faire l'acquisition des autres èlé­
ments selon leurs préférences. 
Toujours est-il que l'encombre­
ment diminue. On peut d'ailleurs 
retrouver cette tendance dans les 
manifestations connues. comme le 
Festival du Son, et bien entendu, 
aux vitrines des magasins spé­
cialisès. 

Tèléton, qui prèsente de nom 
breux modèles, suit cette loi, ce 
qui semble être une bonne poli­
tique, compte tenu du succès 
remportè par cette jeune marque. 

CARACTERISTIQUES 

- Amplificateur + tuner AM 
et FM. 

- Equipé d'un décodeur sté­
réophonique. 

- Puissance nominale : 40 W 
(2. X 20 W). 

Alimentation : sur secteur, 
en l 10 ou 220 V. 

- Poids : 7.5 kg. 
- Dimensions : 45 x 10 x 

24 cm. 

ETUDE TECHNIQUE 

Le circuit électronique comporte 
le, ,ections sui\'antes : 

- HF pour modulation de fré­
quence. 

- HF pour modulation d·am­
plitude. 

- Mo\'cnnes fréquences et 
détection: 

DÉCRIT Cl-DESSUS 

RSD-40 
Un Tuner AM/FM-Stéréo 

2 x 20 watts 
pour moins de 1 000 F 

Pwssance de sortie 2 x 20 W sinus 
Coefficient de distorsion meilleur que 1 %. 
Rapport signal/bruit± 65 dB. A1ténuat1on 
de courant de diaphonie± 55 dB il 1 kHz . 
37 transistors. Entrée PU magnétique. 
PU piézo. Magnétophone au><iliaire. Bande 
passante 20 il 20 000 Hz il ± 1 dB Sonie 
haut-parleur 8 ohms. a + b ou a ou b. 
Dimensions : 450 x 100 x 240 

PRIX : 999,00 (port 30,00) 

RADIO STOCK 
Auditorium Hi- Fi 

7, rue Taylor - PARIS- X• 
Tél. : 208-63-00 
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LE TUNER 
AMPLI STÉRÉO 

TFS 50 TÉLÉTON DE 2 x 20W 

- Décodeur stéréo. 
- Amplificateur basses fré-

quences. 
- Alimentation. 
Le tout est équipé de 37 tran­

sistors, dont un à elTet de champ. 
Le circuit HF pour la modulation 
de fréquence : est un des plus 
particuliers de cet appareil. puis­
qu'il est équipé, pour amplifier les 
signaux reçus par l'antenne, d"un 
transistor 2SK l 9, à elTet de 
champ (F.E.T.). (Rappelons que 
ces transistors sont intéressants 
pour les étages à grande résis­
tance d'entrée.) Nous trouvons 
aussi, dans ce circuit, un transistor 
oscillateur, et un transistor mé­
langeur. 

Antenne pour 
mod . de rr-éq . 

19 kHz. un synchronisateur à 
19 kHz et doubleur, un amplifi ­
cateur à courant continu. De 
plus, un étage à un transistor est 
utilisé pour permettre l'éclairement 
de l'ampoule de détection d'émis­
sions stéréophoniques. 

L'amplification des basses fré­
quences comprend tout d'abord 
un étage préamplificateur et cor­
recteur. li utilise quatre transistors 
par canal. On v trouve. en parti­
culier. le contrôle du volume. avec 
sur le potentiomètre. une prise 
médiane, qui peut être connectée à 
un fil tre physiologique, relevant 
les fréquences graves à bas niveau 
d'écoute. On a ensuite la possi­
bilité d'observer, juste avant la 

troniques, et un enroulement ali­
mente les voyants et ampoules 
d"éclairage du cadran. L' une des 
deux basses tensions est redressée 
et fi ltrée, et dirigée vers les étages 
de puissance BF. L'autre basse 
tension est redressée, filtrée, stabi­
lisée et régulée, et al imente les 
circuits HF et MF ainsi que le 
décodeur. 

AUTRES POINTS 

En outre. il faut encore signaler 
les dé tails suivants, concernant 
la conception technique. 

Les sorties : les sorties des deux 
canaux BF peuvent être utilisées 
avec haut-parleurs, ou casque 
stéréophonique de haute fidélité. 

Décodeur FM 

ovec 1 x FE T. 

,----=~en cmplil',caleur 

HF 

mod de Fr-éq. 

Fréquences 

inter-média ires 
Pr-éampli 

Amph 

de puissance 

Cadre 
fer-rite 

HF 

mod d'omp. 

Fig. 2. -

Schéma synoprique de l'appareil. 

Le circuit HF pour la modu­
lation d'amplitude : comporte deux 
transistors. l'un étant amplifica­
teur. et ra utre changeur de fré­
quence. L'antenne cadre sur ferrite 
utilisée pour cette réception peut 
être améliorée par l'adjonction 
d·une antenne exterieure. Le cadre 
ferrite est orientable. 

En modulation d'amplitude. 
comme en modulation de fréquen­
ce. la recherche s'effectue par la 
manœuvre de condensateurs va­
riables. 

Les étages moyennes fréquen­
ces : sont au nombre de quatre, 
chacun équipé d'un seul transistor. 
Les moyennes fréquences pour la 
FM sont sur 10, 7 MHz, et pour 
la modulation d·amplitude, sur 
-155 kHz. Une position " muting », 
dans les commandes. permet 
d.i:Iiminer le soume. entre les 
stations, lors de la recherche. li 
va donc de soi que le circuit 
commandé par ce poussoir bloque 
la réception, tant que le signal reçu 
n ·est pas assez puissant. 

Le décodeur stéréophonique 
est du type • muftiplex ». On y 
trouve un étage d'entrée à un 
transistor. un amplificateur à 

Sorties 
HP 

, , ,, ... ~~] 1 

cuir-es sour-ces~ 

Pr-éamplr 
Ampli . 

de puissance 

sortie, les corrections de graves 
et aiguës ainsi que la balance. 

Les deux étages de puissance 
étant attaqués par un signal a lTai 
bli, (dans la correction), ils sont 
équipés chacun d'un transistor 
préamplificateur. Aprés le driver. 
une paire complémentaire com­
mande un push-pull de puissance. 
avec sortie sur condensateur chi­
mique de grande valeur ( 100011 F). 

L'ALIMENTATION 

Elle comprend un transforma­
teur abaisseur. Au secondaire. 
deux enroulements distribuent 
des tensions pour les circuits élec 

Fil 1endu 

Un commutateur, en sortie, per­
met d'inverser les canaux. d'utiliser 
quatre sorties pour haut-parleur. 
Un "jack • permet de raccorder 
un casque, en coupant automati­
quement les haut-parleurs. Une 
résistance en série sur chaque 
canal sert alors à réduire le niveau, 
de manière à ne pas assourdi r 
l'utilisateur. 

Les sécurités : afin de protéger 
ce tuner-amplificateur Téléton 
contre accidents et fausses ma­
nœuvres, on a prévu un fusible 
dans l'alimentation, en série avec 
le primaire du transformateur. 

BLOC HF 

Index du cadran 

/ Volant d ïnerhe 

/ 
Foce avant 

/ 
Bouton de commonde 

Fig. 3. Ce dispositif mécanique à fil permet de/aire ,me recherche très souple des stations, 
en actia1111a111 les ca11densateurs rariables d'une part. et en faisa111 se déplacer l'index du 

cadran, d'autre part. 



Sur les deux sorties pour haut­
parleurs, des fusibles de I A 
é\1tent la détérioration des tran 
sistors de puissance, en cas de 
court-circuit. 

L"ensemble de ce circuit élec­
tronique est représenté de manière 
synoptique sur la figure 2. 

CONCEPTION PRA TIQUE 

Toutes les commandes de cet 
appareil se trouvent sur la face 
avant. On peut voir, sur la fi­
gure 3, une représentation du 
système de recherche des stations. 
Chaque partie électronique est 
réunie en un module. Tous les 
modules ainsi obtenus sont placés 
à l'intérieur du boîtier. à des places 
telles que les rayonnements para­
sites sont évités. 

Les prises pour tous les rac­
cordements sont à l'arrière. C'est 
aussi à l'arrière que se trouve le 
fusible secteur. Enfin. l'antenne 
sur cadre pour la modulation 
d'amplitude est placée au même 
endroit, afin de pouvoir l'orienter. 

UTILISATION 

Voici maintenant ce que trouve 
l'utilisateur du • T.F.S. 50 Télé­
ton •, pour l'utilisation avec les 
autres éléments de sa chaîne 
Hi-Fi : 

• Entrées : 
PU magnétique. 
PU cristal. 
Magnétophone. 
Auxiliaire. 

Toutes ces entrées sont réali­
sées sur prises DIN. 

• Sorties : 
HP 8 O. 
HP 8 ou 16 Q . 
Casque stéréophonique. 

PERFORMANCES 
DE L'APPAREIL 

Les chifTres que nous publions 
ci-dessous nous sont communi­
qués par le constructeur. 

- Gammes d'ondes : 
FM : 88 à 108 MHz. 
AM: 530 à 1 605 kHz. 

- Coefficient de distorsion en 
FM : inférieur à 1 %. 

- Puissance de sortie : 52 W 
(2 x 18 W sinusoïdaux). 

- Distorsion ampli : inférieure 
à 0,5 %. 

- Rapport signal/bruit : supé­
rieur à 65 dB. 

- Atténuation de courant de 
diaphonie : supérieure à 55 dB 
( 1 kHz). • 

- Bande passante : de 20 à 
20 000 Hz à ± 1 dB. 

PRESENTATION 

Le tuner-amplificateur • Télé­
ton T.F.S. 50 » est un boîtier 
extra-plat, de forme trés élégante. 
Son faible encombrement lui per­
met de s'inclure dans des locaux 
réduits. 

Il constitue un excellent élément 
de base pour chaîne haute fidélité 
de qualité. 

Y.O. 

---·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~----·-·-·-·-·-·-·~ ~---------- -------------------------------------------------------- , 
l i , 

ii Une chaine Hl-FI économique i 
I l , ., r 
11 , 

ii LA FIDELITY « U.A.1 » 1 
I l , 

~--·-·-·-·-·-·-·-·-·-·- --·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-l 
T "ACQUEREUR d'une~u.A. J .. 
L possède immédiatement une 

chaîne complète. puisqu,e ce 
modèle fait panic de la catégorie 
des "compactes». et qu'elle 
comprend l'amplificateur. le LUner, 
la table de lecture pour disques, 
les baffles. 

Cette formule connait de plus 
en plus de succès. en raison de ses 
nombreux avantages. En efTet, 
on peut citer. parmi eux, un gain 
de place notable par rapport à 
toute chaîne en éléments séparés, 
une simplicité bien plus grande 
pour l'emploi, ce qui est une bonne 
chose pour tous les mélomanes, 
qui ne sont pas tous des techni­
ciens. Et enfin, il ne faut pas non 
plus négliger le fait qu·un ensemble 
de cette catégorie est le résultat 
d'une seule étude technique. et 
qu'ainsi, le rapport de qualité de 
fonctionnement entre les divers 
éléments est le meilleur qui puisse 
être obtenu. 

Avant toute autre considération, 
il faut noter ( voir photographie) 
que la présentation est très réussie, 
ce qui n'est d'ailleurs pas étonnant, 
puisque cet ensemble est présenté 
par la firme Distrimex, reine dans 
le domaine de l'esthétique d'avant­
garde de bon goût. 

CARACTERISTIQUES 
GENER ALES 

La chaîne U.A. l est donc une 
chaîne haute fidélité stéréopho­
nique. de classe moyenne, avec 
des performances excellentes. 

Platine B.S.R.MA 70 (voir 
ci-dessous). 

- Tuner AM, FM et FM 
stéréophonique. 

- Amplificateur : 2 x JO W 
sinusoïdaux. 

- Bailles : Semi-miniaturisés. 
- Alimentation : Secteur, en 

110 ou 220 V et 50 Hz. 
- Dimensions du bloc-source : 

43 x 38 x 17 cm. 
Nous allons étudier chaque 

partie séparément, puis nous 
considérerons l'ensemble des per­
formances obtenues. 

LA PLATINE 
TOURNE-DISQUES 

Elle est d'un modèle très sou vent 
employé sur les chaînes de ce 
genre. car elle présente bien des 
qualités. la première étant sans 
doute la solidité. Cette robustesse 
n·atTeete en rien la qual ité sonore 
obtenue grâce à une précision 
importante sur toute la réalisation 
mécanique. 

Le plateau lourd de 28 centi­
mètres de diamètre, par son inertie, 
réduit au minimum toutes les 
fluctuations en cours de défile­
ment. 

- Pleurage : 0,2 %. 
- Scintillement : 0.06 %. 
Le bras possède un dispositif 

d'équilibrage, permettant de régler 
la force d'appui verticale sur la tête 
de lecture. n possède également un 
dispositif de réglage de la force 
de poussée latérale. 

Le bras se lève par l 'intermé­
diaire d'un mécanisme évitant les 
opérations brusques. 

peut te constater sur le petit schéma 
de principe donné en figure 3. 

Cette utilisation d'un circuit 
intégré contribue dans une large 
mesure à une miniaturisation 
remarquable. 

Bandes couvertes par la partie 
réceptrice : 

- Modulation de fréquence 
de 87,5 à 108, 2 MHz. 

- Ondes moyennes : 540 à 
1 620 kHz. 

- Ondes longues 150 à 
250 kHz. 

r---- -- ------ - -- - -- - - - - - -- - -- - -- - - --- --·, 
TUNER AM-FM 

iooc=o 1 

PLATINE pour Dlso...ES 

~o, 
1 1 

1 
1 

1 --

----- _____ __ ________ _'.olFFUSEURS 

AUTRE SOORC E 

FIG. I : Voici. sur ce croquis, toUI ce que 
comporte la chaine • Fidelity UA .1 •· Le cadre en poi11ti.llé représe111e le bloc prin 

cipal, ou • bloc-source • · 

Nous ne nous étendrons pas 
davantage sur ce modèle que nos 
lecteurs connaissent bien. si ce 
n·est que pour constater qu'il 
s·agit à coup sûr d'un bon choix 
pour l'équipement de cette chaîne. 

LE TUNER FM 
STEREOPHONIQUE 

Le tuner uti lise des principes 
relativement classiques, mais le 
décodeur stéréophonique. bi~n 
que du type « multiplex ». est entiè­
rement nouveau. dans le sens où 
il est réalisé à l'aide d'un circuit 
intégré Motorola, du type 
MC 1307P. Ainsi, le circuit devient 
excessivement réduit. comme on 

L'AMPLIFICATEUR 

Un schéma détaillé de ce cir­
cuit n'est pas publié, car il s'agit 
d'un ensemble très complet. li se 
compose de deux canaux identi­
ques. 

Les entrées sont sélectionnées. 
puis. quelques éléments servent à 
égaliser les niveaux, afin que les 
signaux puissent tous être appli­
qués à la base du premier tran­
sistor, un BC 159, monté en 
émetteur commun. Il sert de pre­
amplificateur, précédant le circuit 
de correction. Ce dernier est du 
type « Baxendall •, c'est-à-chre à 
double commande (une pour les 
graves, une pour les aiguës). Ce 
circuit, très efficace dans son 
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AMPLIFICATEUR B.F. 

Fm. 2 : Schéma synoptique de la partie 
électroniq1œ de la chaine Fidelity. 

utilisation. a la propriété d"afîai­
blir le niveau du signal. Un 
second BC 159, d"autre part, 
relève cc niveau. qui est contrôlé 
en sortie par un potentiomètre de 
volume (un sur chaque canal). Les 
deux curseurs de ces potentio­
mètres sont reliés aux deux points 
froids d"un autre potentiomètre. 
dont le curseur rejoint la masse, 
et qui équilibre les niveaux entre 
les deux canaux (balance). 

Les étages de puissance sont 
équipés principalement de transis­
tors complémentaires appairés au 
germanium, du type AD I61, et 
AD 162. Les sonies se font par 
lïntermédiaire de condensateurs de 
500 uF. 

L'ALIMENTATION 

Pour un tel ensemble, l'alimen­
tation se doit d"être très soignée 
dans sa conception. Le schéma de 
la figure 4 nous la montre en 
détail. On y remarque, pour le 
filtrage, la présence d'un conden­
sateur de 1 000 F. Une 1éner 
t 2 V équipe ce circuit, dont 
l'élément de puissance est un 
transistor au ~ermanium 0C26. 
Le moteur de la table de lecture 
est connecté au primaire du 

OtCR/TE Cl-DESSUS 

CHAINE Hl- FI 
AUDIO UNIT 

« FIDELITY » compact 
Made in England 

e Pl aune BSR H,- Fl MA 70. 
• ~!Iule diamant. Ampli 2 x 15 W 
• &nde passante 30 a 25 kHz 
e Tuner PO. GO. FM. stéréo. 
• ûrcuits 1n1égr6s. 2 enceintes acous­

tiques. 2 HP 
• O,me11S10ns 34 x 18 ~ 43 cm. 

PRIX : 1 680,00 
(Port 40 001 

RADIO STOCK 
Auditorium Hi-Fi 

7, rue Taylor - PARIS-X• 
Tél. : 208-63-00 
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transformateur d"alimentation. en 
position 220 V. 

LES BAFFLES 

A \ "CC cet ensemble • source­
amplificateur •, sont fournis deux 
baffies Hi-Fi. Nous avons dit 
ci-dessus qu'ils sont d'un type 
• semi-miniaturisé •· ous enten­
dons par cette formule que le 
constructeur a suivi les principes 
des baffies miniaturisés pour la 
conception de cc modèle. mais 
sans pour autant en réduire à 
l'extrême l'encombrement. Le 
résultat est un baffie de 34 cm 
de large. 18 cm de profondeur. 
et 46 cm de hauteur, dont la caisse 
est entièrement close. Le rayonne­
ment arrière e~t entièrement 
absorbé par le capitonnage. Les 
dimensions permettant l'emploi de 
diffuseurs à membrane asse, 
grande, et le principe à haut 
rendement permettent une restitu 
tion dont la qualité est rarement 
rencontrée dans cette catégorie 
d'ensembles. On pourra, en parti­
culier, apprécier l'absence de colo­
ration. 

LES PERF ORMANCES 

Donnons maintenant les chiffres 
autorisant un plus juste j ugement 
de cet ensemble : 

- Puissance : 2 x 10 W effi 
caces (sur 8 ohms). 

Distorsion à puissance maxi­
mum : moins de 1.5 <!o. 

- Réponse en fréquence : 
De 55 à 23 kHz. à l W et 

1 dB. 
- Corrections en fréquences : 
Graves : + 16 dB. - 13 dB, 

à 70 Hz. 
Aiguës : + 12 dB, 14 dB. à 

14 kHz. 
- Consommation totale 

48 W. 
(Ces performances sont commu­

niquées par le constructeur.) 

PRESENTATION 
ET UTILISATION 

La photographie de la figure 5 
nous montre un ensemble en pré­
sentation standard, en bois 
moderne. Les commandes sont 
toutes situées sur la panic avant, 

Fm. 3 : Schéma de principe du décodeur 
stéréophonique multiplex, utilisant un clr 
cuit intégré. On comprend. en examinant 
ri' schéma, 10ut ce qu<' l'élertron,qi,e peut 
gag,,er par les mirro-strurwres. li s,ef]it 
de comparer ce schéma 01-er relui de n'1m 

qui constitue un tableau de bord 
très pratique. 

En essayant cet appareil, nous 
avons constaté : 

- La facilité de mise en fonc­
tion. ne nécessitan t que trois 
raccords : ceux des deux baffies. 
et celui du raccordement au cc-
1eur. 

OC26 

F1<;. 4 · Celle alimentation secteur équipe 
la chaine stéréophonique Fideli1_1 

- La précision du dispositif de 
recherche des stations. due à 
l'emploi d'un système mécanique 
bien concu 

- L"appareil, comme tout 
• stéréo multiplex • passe auto­
matiquement en réception stéréo­
phonique, en modulation de fré­
quence. 

- Un voyant signale ce pas­
sage en stéréo, indiquant qu'un 
réglage de balance est peut-être 
nécessaire. 

PRINCIPAUX AVANTAGES 

Excellentes performances. 
- Facilité extrême de l'emploi. 
- Réussite parfaite des baffies. 
- Présentation agréable. sor 

tant de l'ordinaire. 

Orotte G,uch, 
Ver, A~~F 

porte quel autre tllcodeur ordinaire. pour 
que 1autent aux yeux : simplicité de concep­
tion, simplicité d'a.ssemblage, 111·ec gain de 
temps. économie, gain de place, et rtdur­
tion du nombre des réglages, ce qui rend 

plus fiable l'ensemble du circuit. 

CONCLUSION 

Cette chaîne peut figurer à 
juste titre dans la rubrique 
• chaînes Hi-Fi économiques•• 
puisqu·il s'agit bien d'une chaîne 
complète, et que sa qualité lui 
autorise le qualificatif de • Haute­
Fidélité •· 

Y.D. 
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D E longues années d'expé­
rience nous ont conduit 
à équiper notre labora­

toire d'amateur des alimentations 
qui vont être décrites. Au fil du 
temps, tel ou tel essai, telle ou telle 
mise au point, ont nécessité de 
« bricoler » à chaque fois une ali­
mentation spéciale, perte de temps. 
tension insuffisante ou courant pos­
sible pas assez fort. Le besoin s·est 
fait sentir d'arrêter tous travaux 
jusqu'au jour où les alimentations 
proJetées, selon les besoins passes, 
seraient construites. li a éte recher­
ché, comme on le verra, de faire le 
plus possible usage de matériels 
récupérés. 

Quoi faire de toutes ces alimen­
tations? Faute de les posséder, que 
d'essais non réalisés, que d 'idees 
de montages venues à l'esprit et 
restées sans suite! Evidemment, cet 
arsenal n'est pas pour ceux qui 
considèrent accomplie leur tâche 
d'électronicien quand ils ont repro­
duit sur circuit imprimé un schéma 
accompagné d 'un plan de câblage 
trouvé dans une revue ; nous avons 
surtout pensé aux amateurs qui dé­
sirent expérimenter, chercher à 
comprendre ce qu'ils font. Dans la 
presse technique, particulièrement 
dans les extraits de presse étran­
gère, combien de montages intéres­
sants sont proposés, avec des ten­
sions d'alimentation les plus diver­
ses, alors... la prise de courant ... 
quelques boutons à tourner pour 
avoir la tension demandée et l'on 
peut connecter le montage exécuté. 

Parfois même, la tension n'est 
pas donnée, seulement un schéma 

du Laboratoire de l'Amateur 

BZX 29 
C 13 

OABS 

OA85 

7 

de principe est publié. on peut tra­
vailler à le mettre au point, recher­
cher la tension optimale de fonc­
tionnement. 

A-t-on besom de construire une 
alimentation pour un appareil? Le 
transformateur est à faire, on peut 
calculer la tension alternative neces­
saire ou secondaire, et l'on peut 
aussi avec une source de tension 
alternative variable attaquer les 
redresseurs et mesurer quelle est la 
tension efficace en charge néces­
saire : on fournira la valeur de cette 
tension au fabricant de transforma­
teur. 

Ce qui est nécessaire dans un 
laboratoire industriel ne l'est pas 
forcément dans celui de l'amateur 
où la rentabilité n·est que la satis­
faction éprouvée grâce à une belle 
reussite. Alors on ne regarde pas à 
établir une liaison entre un module 
construit sans alimentation et l'ali­
mentation toute prête, réglée pour 
la circonstance pour ce module. En 
l?arlant de modules, nous pensons 
a des appareils dont l'amateur ne se 
sert pas tous les jours; à la base 
nous citerons : un appareil pour la 
mesure des caractéristiques des 
tubes, de même un transistormètre 
plus ou moins perfect ionné, un 
générateur dïmpulsions, etc. Nous 
ne pensons pas à un oscilloscope, 
à un générateur ou à un voltmètre 
électronique qui eux sont d 'un usage 
courant. Avec !"équipement proposé 
on peut économiser le prix de la 
fabrication de plusieurs alimenta­
tions, ~agner du temps, ne pas 
hésiter a expérimenter pour enrichir 
ses connaissances par exemple. 

_ 4,3k0
1 

6200 

OA2O2 
C 

BZY 88 
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4,310 
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ALIMENTATION A 1 

Cette alimentation stabilisée 
porte le numéro 1, elle est parti­
culièrement perfectionnée parce 
que nous avons pensé qu'en 1970 
1m tel type de source est un élé­
ment fondamental dans l'équipe­
ment d 'un laboratoire. Il y a et il y 
aura de plus en plus de travaux à 
faire sur les transistors; c'est pour­
quoi il est indispensable d'être bien 
équipé pour alimenter ce compo­
sant. 

Les caractéristiques de l'alimen­
tation A, sont : 

Tension : 0 à 36 volts, débit pos­
sible : 140 mA ajustable par un 
limiteur entre 20 et 140 mA. Court­
circuit extérieur sans dommage 
pour l'alimentaLon, remise sous 
tension des bornes sans aucune 
manœuvre. 

Le schéma proposé est dessiné 
fi~ure l ; il émane d"une excellente 
alimentation Philips. 

Le transformateur est issu d'une 
recupération faite sur un récepteur 
mis à la casse. L'enroulement 
haute tension èliminè, il y a place 
pour exécuter les différents bobina­
ges nécessaires. Avant d 'extraire le 
circuit magnétique, nous avons 
mesuré la tension du réseau : 225 
volts, puis la tension aux bornes 
de,s enroulements de chauffage a 
ètè soigneusement notée : 6,8 volts. 
Après extraction des tôles, décomp­
te du nombre des spires chauffage : 
33, donc 4,8 spires par volt, ensuite 
débobinage des enroulements haute 
tension. Le primaire, assez long à 
exécuter à la main à évidemment 

1 ;;-. 

I '""" ~ 2,n mu 

P l 2 kQ 

m.ar i ltnston 

3610 

Fm. 1 

ètè conservé. Connaissant le nom­
bre de spires par volt, il a étè facile 
d 'exécuter les enroulements voulus 
avec du fil 45/ 100 que nous avions 
sous la main. 

2 x 180 spires pour l'enroule­
ment 2 x 40 volts. 

144 spires pour obtenir les 
30 volts 

34 spires pour les 8 volts. 

Comme le montre le schéma, 
l'ensemble comporte trois sources 
de tension : 

a) La source d'alimentation 
proprement dite A-8, classique 
avant la régulation, les redresseurs 
utilisés (BY 100, Radiotechnique) 
sont très larges, tout autre redres­
seur peut évidemment être employé. 
Une partie du secondaire sert à 
alimenter, après redressement par 
une simple diode 0A85, la base du 
transistor régulateur ASZ 15, en 
combinaison avec le circuit du tran­
sistor qui le commande. On remar­
que que certaines valeurs de résis­
tances sont situées en dehors des 
valeurs usuelles .±. 10 %, ayant 
tenu à respecter les données du 
schéma de base ; nous avons, dans 
ces cas là, procédé par mise en 
série ou en parallèle de résistances 
de valeurs convenables pour par­
venir au résultat. 

b) La source indiquée CD a li­
mente le dernier transistor de com­
mande AC125. La diode est une 
simple OA85, deux autres diodes 
montées en série sont placées en 
parallèle sur la source, elles jouent 
un rôle stabilisateur à l'égard des 
variations de température. 
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cl La ~ource E-F est stabilisée 
par diode Zener. le redresseur 
BY I 00 est très large pour le redres­
sement: celle source alimente l'éta­
ge préamplificateur équipé d'un 
transistor AF 125. l'étage ASY29 
limneur de courant , el les circui ts 
de~ potentiomètres de réglage 
P P, apres une seconde stab1hsat1on 
par -une diode Zener type BZY88 
C6Y8. 

Le transistor régulateur est mon­
té sur un radiateur en aluminium 
noirci de 20/ I O d'épaisseur et de 
80 x 80 mm de côté. il est posè 
verticalement. Pour la réalisation. 
il faut simplement observer les bon­
nes régies du montage avec semi­
conducteurs. oenser qu'un élément 
chaullant e~t incorpore dans la 
h0ill'. t:·.:,1 le 1ran,i,tor ASZ I 5. La 
puissance d1ss1pee dans ce transistor 
est d"autant plus grande que la ten­
sion demandée en sortie est petite, 
cela pour un même courant. Sa­
chant que la tension A-B est tou 
jours de l'ordre de 50 volts, si l'on 
veut I vol t en sortie, il faut perdre 
4 7.5 volts entre émetteur et collec­
teur du transistor ( 1,5 volt est perdu 
dans la résistance de 12 fJ ) : avec 
le courant maximal que nous avons 
fixé à 140 millia mpères. la puis­
sance d issipée dans le transistor 
est de 6. 7 watts. li est bon d'éloi­
gne::r de cette source de ch:lleur 
tous les autres semi-conducteurs. 
de penser que l'air chaud monte. 
qu·un transformateur chauffe aussi 
et rayonne un champ alternatif. 
Dans la construction de notre ali­
mentation, le dessus est grillagé. le 
fond est surélevé de 15 mm par des 
pieds de chat en caoutchouc ct une 
large ouverture est pratiquée sous 
la zone correspondant au radiateur: 
il se produit ainsi un efTet de che­
minée. 

ET AGE LIMITEUR 
DE COURANT 

Le transistor ASY29 est chargé 
de cette fonction, c'est un transistor 
NPN, sa base est négative, il ne 
conduit pas hors de l'action de limi­
tation, celle base va devenir positive 
par rapport à l"émetteur et le tran­
sistor va conduire dès que le cou­
rant ~ur lequel le potentiomètre 
P~ a cté calé est dépassé. On peut 
graduer en courants le cadran fixé 
devant cc potentiomètre. Entre une 
consommation nulle et le débit 
adopté pour valeur maximale, la 
tension aux bornes de la résistance 
de 12 Q vane de quelques m11li 
volts à 1.68 volt : la valeur mini­
male est largement conditionnée 
par le courant pris par le voltmètre. 

La tension émetteur-base ASY29 
est - 1.09 volt sans charge exté­
rieure . réglons le limiteur à 140 mA 
et établissons une charge qui de­
mande exactement ce courant, 
alors YBE ASY29 passe à - 0,06. 
Réglons le seuil de limitation à 
100 mA et faisons débiter sur la 
même charge. l"efîct du limiteur se 
produit car YeE passe à + 0,13. le 
ASY29 conduit. sa résistance mter­
ne devient relativement petite. de 
Page 126 * N' 1 283 

Allmenht1on 
,n tsn i 

, [--- - + mV 

4
1
3kll 

b ___ ...... - b1tt tr1t 

1·ordre de 12 k f1 elle se met en 
parallèle sur tout le système régula 
teur dont l'efficacité est annulée, la 
tension de sortie qui était égale à 
8 volts tombe à S volts. En cas de 
court-circuit clic descend à zéro. 

Pour faciliter le travail du réali 
sateur de cette a limentation, nou, 
allons donner les indications sui 
vantes. valeurs mesurées aprè5 
vérification du callage. Sauf erreur, 
on doit en retrouver les mêmes 
ordres de grandeurs. 

Tension aux bornes des trois 
sources pour une sortie. Un débit 
de 130 mA sous 8 volts, tension 
du réseau : 225 vo lts. 

A-B : 47,2 volts 
C-D : 5.2 volts 
E-F : 13.15 volts 
G-B : 23,5 volts. 

Tensions et courants en difTé­
rents points mesurés à la valeur 
nominale de la tension du réseau : 
225 volts puis à 175 et à 240 volts. 

lOHl 
sion se produise à 13 mA seule 
ment. Inversion pour inversion. 
nous avons laissé les valeurs de 

25 lfl 
• départ, le fonctionnement étant 

..- correct. Que se produirait il avec 
un autre ASZ 15? Nous avons tenu 
à fournir cette indication pour que 
le réalisateur de cette alimentation 
soit averti. 

mV 

Fil,. ?. 

MONTAGE EMPLOYE POUR 
LA MESURE DES FAIBLES 
VARIATIONS DE TENSION 

(FIGURE II) 
Faire le~ mesures indiquées ci­

dessous n ·est pas indispensable. 

TABLEAU rJI 

I Jio<lc OA202 : 1 mA 
I BZY88 6.8 V : 3.5 mt\ 
I 2 , OA85 (e-d) : 
ï .63 mA 

REMARQUE CONCERNANT 
LE COMPORTEMENT 

DU TRANSISTOR ASZ15 

Pour un courant inlërieur à 20 
mA en sortie. le couram dans la 
base du transistor ASZ 15 est de 
sens inverse à la normale. Pour I 
sortie = 19 mA, on mesure le = 0 
et en dessou~ de 19 milliampères. 
le courant va de l'extérieur vers la 
base, la régulari~ation demeure cor­
recte cependant. Après avoir fai1 

TABLEAU I 

11 AF l25 :0.2m,\ 
1,· AC125: 3.8 mA 
1 2 x OA85 (D () : 
-L4 mA . 
I" ASZl5 : 1.36 mA 
Cda a, antéchauffcmcn1 

ne pas pouvoir apprécier une l'aria­
tion de tension de la tension de 
sortie de quelques volts quand on 
fait varier le debit de O à 130 mill i 
ampères ou la tension du réseau de 
130 à 260 volts montre la qualité 
de l'appareil. Dans le but d'appro­
fondir la chose. nous avons tenu 
à donner les résultais obtenus avec 
un millivoltmètre électronique dom 
l'échelle est pour la sensibi lité la 
plus grande I mY pour la déviation 
totale. Une batterie a été choisie 

Tension réseau C -D A-8 B-G le mA 11: mA Ill mA Vc L Ys 
volts volts volts volts 2N930 ACI25 ASZIS ASZl 5 a 130 mA 

175 3,95 36,2 I 7.8 0.451 4,5 
225 5,2 47,2 23,5 0,452 4,8 
240 5,55 51 

Tensions en difTérents points 
mesurées à tension de sortie 8 volts 
pour un debit de 8 mA (valeur 
de gauche) et de I 38 mA (valeur 
de droite). 

25 0,453 4.95 

quelques essais de modification, 
particulièrement une augmenta­
tion de la valeur de la résistance 
de 8 200 O alimentant la base, nous 
sommes parvenus à ce que Iïnver-

TABLEAU Il 

a h : 6,8 volts a d : 4.65/4 .66 YBE ACI 25 : 
0,142 

0.65 27 8 
0,90 38 8 
0,98 42 8 

pour jouer le rôle de tension d 'oppo· 
sition, le nombre d"éléments a été 
choisi de façon à cc que la tension 
dépasse un peu celle de la source 
Ys; par exemple 9 volts pour Y; 

0 , 13/ 

F-B : 3.62/3.60 
b-c : 6,2/ 6.1 9 d-e : 1.80/1.79 YcE AC125: 1,32/ 1 

a-c : 0,63/0, 70 VBE AF 125 : 0,25/ 
0,24 

i-j : 2,07/2,05 YCE AFl25 : 4,95/ 
6,62 

YeE 2N930 : 0 ,6 2/ C-/ : 3,75/ 3,82 
0,57 

F-g : 6,6/4 ,95 

Quelques courants pour Vs = 8 
volts, l = 130 mA. 

D-B : 8/9.4 
YBE ASZl5 : 0.05/ 
0. 18 

AB: 51.5/48 
Vc 1:. ASZ 15 : 40/ 35 

a-h : 0.1/ 1. 7 



= 8 et 18 volts pour Vs = 16 volts. 
Ayant fait des mesures en d'autres 
occasions avec une seconde source 
stabilisée, nous avons constaté que 
la stabilité de piles en bon état est 
suffisante pour ces mesures. 

Pour débuter, meure au point le 
montage à l'aide d'un contrôleur 
prenant la place du millivoltmètre 
de la figure, une fois l'équilibre à 
peu prés obtenu en jouant sur le 
potemiométre P et la résistance ad­
ditionnelle pour fignoler le réglage, 
on peut connecter le millivoltmétre. 
Prendre encore la précaution de 
déhuter sur une sensibilité de plu­
sieurs volts avam d'atteindre 30 mV 
par exemple. L'appareil marquera 
zero quand Vs= Ve. l:.n comro1ant 
les bonds que fait l'aiguille de part 
et d'autre du 1..éro. on comprendra 
les précautions qu ïl est conseillé 
de prendre au début des opérations. 

Le sens des connexions proposé 
est celui qui correspond aux besoins 
pour cette alimentation puisque l'on 
a observé que les variations se 
produisent dans le sens positif. 
Nous avons manipulé des alimema 
tions pour lesquelles les variations 
avaient lieu en plus pour une cer­
taine gamme et en moins pour une 
autre; pour fai re une lecture, il csr 

TABLEAU IV 

Tension V5 8 volt, 
du réseau t:, V; 

ci-dessous 

160 voir, 5 mV 
240 volt, 7 mV 
225 volt, I0 mV 
175 volh 13 mV 
130 volt, 20 mV 
100 volts 70 mV 

dans cc cas nécessaire d'inverser 
les connexions au millivoltmétre. 

Les résultats suivants ont ici été 
notés pour Vs = 8 volts et 1 = 138 
mA. Tableau IV. 

On emploie aussi cette méthode 
d'opposition quand on veut mesurer 
la variation de tension aux bornes 
d'une résistance. par exemple la 
résistance du circuit émetteur du 
transistor 2N930. Les mesures sont 
toujours fai tes avec, en sortie, 8 
volts et un courant passant de 8 à 
138 milliampères. Tableau V. 

QUELQUES REMARQUES 

Cette alimentation. en service 
depuis plusieurs mois nous a donné 
toute satisfaction. Une remarque 
importante s'impose pour un phé­
nomène qui surprend quand on n·y 
a pas rénéchi. Voulant faire fonc­
tionner un amplificateur classe B 
alimenté en temps normal par des 
batteries et qui. excité par une ten­
sion sinu~oïdale demande 130 milli 
ampères moyens; nous avons cons­
tate que la puissance de sortie sur 
notre alimentation était plus petite. 
que la distorsion par saturation 
apparaissait plus tôt parce que la 
tension d'alimentation baissait. Le 
bouton du potentiomètre gradué 
en courants était bien au maximum 
140 milliampères. mais sur les crê­
tes de courant le limiteur entrait 
en action. cette constatation nous 
a conduit à placer un condensa­
teur de 1 000 microfarads aux bor­
nes de l'alimentation, réservoir 
suffisant pour fournir l'énergie 
nécessaire dans les crêtes de cou­
rant. 

Une diode BY 100 est placée en 
parallèle et en sens non conduc­
teur sur la sortie. Si l'on n'entre-

TABLEAU V 

Tension aux bornes b-c diminue de 1.5 mV 
Tension aux bornes i-j diminue de 20 mV 
Tension aux bornes e-d diminue de 11 mV 
Tension aux bornes F-~ diminue de 350 mV 

'ft 
MATERIEL NEUF 
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2 CV SI - 9,5 A - T.T.C. fco. 380,00 
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TRIPHASE 220/ 380 
l'OU\.IE de diam. 60 mm - - 3 0,00 2 CV Si . T.T.C. . . . . 330 (fco) 
MANDRIN de O â 13 mm . . 30,00 3 CV Si · T.T.C . . . . 380 (fco) 

Tous moteurs • Standard • mono ou tri sur demande 
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OUTILLAGE FISCHER . 95 PONTOISE 

voit pas la possibilité de monter 
en parallele ou en série cette ali­
mentation avec une autre, il n'est 
pas nécessaire de la prévoir. Le 
rôle de cette diode est d'éviter que. 
mettant en parallèle une autre ali­
mentation dont la tension de sortie 
serait di!Térente, il y ait débit de 
l'une sur l'autre en cas d'e rreur de 
connexion, la diode shuntera l'ali­
mentation dans ce cas, elle jouera 
le rôle d'un shunt unidirectionnel. 

Signalons que certains arnficcs 
sont employés pour réduire les ron­
nements et oscillations parasites : 
condensateurs de faibles capacités 
en particulier. 
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H ECO est un grand construc­
teur allemand de haut­
parleurs. Cette firme est 

représentée en France par Hi­
Fox, filiale de Scientelcc, qui dis­
tribue des matériels Hi-Fi de qua­
lité. Toutes les circonstances étaient 
réunies pour qu' un symposium 
organisé par Hcco soit un succès. 

Dans une salle du Palais d'Or­
say (où se sont déroulés jusqu'à ce 
jour tous les festivals du son), le 
lundi 5 octobre, le conférencier, 
M. Seikritt, ingénieur en chef chez 
Heco aborda de front tous les 
problémes posés par la fabrication 
des haut-parleurs destinés aux 
reproductions Hi-Fi. otre 
confrère. M. Schreiber, traduisait 
simultanément cet expose tech­
nique. 

Puis le conferencier traita de la 
question des enceintes et particu­
lièrement de la nouvelle série 
• Professional >> qui connait un 
très vif succès et dont nous pu­
blions dans ce numéro les carac­
téristiques détaillées. 

Les exposes terminés, les assis­
tants posère!ll de nombreuses 
questions Lres judicieuses qui 
montraient que tous connaissaient 

De gauche à droite · Mlf. Pasco/in,. Goldberg, Dahn, Sandzg. Seikrill, Schreiber. Marzlo. 

particulièrement non seulement 
les conditions auxquelles doivent 
satisfaire les hautes enceintes Hi-Fi 
mais également les problèmes 
posés par la fabrication des haut­
parleurs et des filtres séparateurs 
de fréquences. 

Bien entendu, au cours des 
exposés, de nombreuses démons 

Lrat.Jons pernurent de constater 
le haut degré de qualité atteint 
par les enceintes Heco. 

Un déjeuner amical réunit 
ensuite tous les assistants et de 
nombreux spécialistes se sont 
retrouvés pour entendre un exposé 
très complet de M. Seikritt, direc­
teur technique de la firme. 

M. Pascohni, prèsident-dirrr­
teur général de Scientelec, assisté 
de M. Goldberg directeur général 
de Hi-Fox et M. Marzio direc­
teur technique de toutes les so­
ciétés du groupe Scientelec. 
étaient les organisateurs mais 
furent également les animateurs 
de ce symposium. 

Dès l'ouverture des travaux, de 
nombreuses questions particulières 
furent posées aux organisateurs. 
L'après-midi, les démonstrations 
furent plus nombreuses encore et 
de multiples questions commer­
ciales furent abordées. 

Actuellement, tous tes techni­
ciens du monde sont penchés sur 
le problème des essais des en­
ceintes. JI est si complexe, telle­
ment lié à l'acoustique des salles 
d'écoute qu'aucune solution réel­
lement satisfaisante n'est encore 
mise au point. En définitive, la 
meilleure méthode est encore la 
méthode subjective. 

Cette méthode était utilisée pour 
les essais et nous concluerons en 
disant que les enceintes « Profes­
sional » nous ont donné entière 
satisfaction. 

NOUVELLE SÉRIE D'ENCEINTES 

HECQ << PROFESSIONAL >> 
A l'occasion du • Symposium acousùque 

Hcco 70 •• organisé en collaboration avec 
la Société Hifox, qui s'est déroulé début 
octobre au Palais d'Orsay, le constructeur 
allemand Heco a présenté une nouvelle 
séne d'enceintes Hi-Fi de haute qualité. 

L'idée qui a mené à la réalisation de ces 
enceintes était d'obtenir. avec une ébénis­
terie d'un volume aussi faible que possible, 
une reproducùon proche de l'original. 
Le constructeur s'est onenté vers les petites 
dimensions afin de pouvoir loger les haut­
parleurs dans des emplacements favorables 
du point de vue de racoustique du local 
et d"eviter quïls ne déparent un mobilier. 

Pourqu01 y a t il six types d'enceintes 
dans la série • profcssional , ? 

Pour obtenir une reproduction opumale 
des sons dans toutes les sortes de pièces 
que ron rencontre normalemem, de la 
petite pièce. Jusqu'au salon de grandes di­
mension\. 

La P 1000 et la P2000 représentent un 
deiré ele,e de qualité de reproduction pour 
des dimensions très réduites, la P 1000 étant 
à sa place panout oû il n·y a pas de pos 
sibilitês dïn tallation. C"e>t pourquoi la 
PIOOO a etc rcalisèc extrêmement plate 
de sorte que, avec son ebenisterie profonde 
de 8 cm seulement. elle pui,se être accro­
chée comme un tableau. La P2000 consti­
tue une enceinte très compacte pour êta 
gére, qu, peut être mstallee. même sur des 
étagères basses a côté de livres et d'autres 
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objets, mais qui. naturellement, peut aussi 
être accrochée. Ces deux enceintes permet 
tent. avec des amplificateurs d ' une puis­
sance de sorùc d"au moins 2 x 20 W dans 
des pièces de petites dimen,ions (environ 
20 m'l. des volumes sonores suffisants. 

Les enceintes acoustiques P3000 â 

P6000 permettent, en roncuon des dimen 
sions de la pièce et de la puissance de l'am 
plilicateur, une plénitude de la sonorité et 
un naturel de la reproduction, même en 
ce qui concerne l'écart de dynamique et 
l'absence de distorsions, qui étaient jusqu'à 
présent inconnus. 

BAISSE GÉN~RALE SUR 

LES HAUT-PARLEURS HECO 
DECA ITS CI DESSUS SONT EN VENTE CHEZ : 

e REPUBLIQUE e • GARE DE LYON e 

MAGNETIC-FRANCE ETS TERAL 
175, rue du Temple, PARIS 3< 

Tél. : 272-10-75 l 26 ter, rue Traversière, PARIS 12• 
Tél. : DOR. 87-74 

PCH 25/1 Tweeter à dôme hémisphérique 400 à 40000 kHz en 111 F 
PCH 6S 70 20 W 2000/22 kHz en 36 F 
PCH 100 102 12 W 4000/16 kHz an 29 F 
PCH 1318 130 X 180 30 W 400/400 Hz en 50 F 
PCH 130 130 15 W 30/5000 Hz en 79 F 
PCH 180 176 20 W 35/5000 Hz en 85 F 
PCH 200 205 30 W 25/3000 Hz BQ 162 F 
PCH 245 250 35 W 20/2500 Hz BQ 172 F 
PCH 300 304 40 W 20/1500 Hz an 218 F 

HN 802 Flltro 2 voles an 81 F 
HN 803 Filtre 3 voles en 110 F 
HBS 20 Kit (PCH 200 + PCH 65 + HN 802 + fils) en 308 F 
HBS 100 Kit (PCH 200 + PCH 2S + HN 810) en 442 F 
HBS 80 Kit : 

(PCH 200 + PCH 130 + PC 25/ 1 + HN 808) an 671 F 
H8S 120 Kit (2 PCH 200 + PCH 25/1 + HN 812 P) BQ 811 F 

ELA 210 Coaxial large bande 12 W - 45 à 16 kHz an 130 F 
ELA 24S Coaxial large bande 15 W - -40 à 16 kHz an 142 F 

La P3000 montre ses Qualités dans de 
petites pieces ; on devrait y disposer d'une 
puissance d'amplification d'au moins 
2 x 25 W. En supposant que les autres élé­
ments de la chaine de reproduction soient 
de haute qualité, ceue enceinte acoustique 
permet déjà d'obtenir une plénitude et une 
qualité de la sonorité qu'il est fort difficile 
de surpasser. 

La P4000 est encore conçue comme 
enceinte pour étagére, la charge admissible, 
mhabituellement importante pour celle 
grandeur d"enceinte (40 W), permettant 
deJâ d'obtenir une dynamique supérieure 
dans des locaux de dimensions moyennes, 
jusqu'à environ 30 m2• 

La P5000 et la P6000 sont les enceintes 
les plus presùg1euses du programme Heco. 
Elles sont surtout destinées à être utilisées 
comme enceintes acoustiques placées de­
bout, avec les pieds qui peuvent être fournis 
en complémenL, et elles peuvent desservir 
des locaux de grandes ou très grandes di­
mensions. La concepùon à quatre voies 
indique déjà que l'on a accordé une valeur 
particulière au fait de ne faire transmettre. 
par c hacun des haut-parleurs de haute qua­
lité, que la partie des fréquences qu'il 
peut émettre de maniere optimale, sans 
distorsions. La puissance admissible pour 
ces deux types a été située si haut que l"on 
peut utiliser, sans limitation de puissance, 
des amplificateurs de puissance extrême­
ment èlévéc. 



.\ b 1w1e de multiples demandes en ce 
...s.. Heco a uuh~ des grilles métalliques 
::m:u:x r.- étement avant. afin de donner à 

srne un aspect neutre comportant une 
-oc ,echn1que. 

OUVELLE TECHNIQUE 
DE LA S~RIE PROFESSIONAL 

Pour atteindre les buts que Heco 
setait fixés, 11 était nécessaire d"utiliser, 
dan~ la technologie des haut-parleurs 
Professional. de nouvelles techniques 
d"avant-garde. 

Pour rendre aussi indépendant que pos­
sible les différences d"acoustique des lo­
caux, Hcco a naturellement veillé, pour les 
enccunes Professional, à obtenir un angle 
de diffusion aussi ouvert que possible. 
~1ême les fréquences les plus élevées 
ne sont pas plus limitées à un rayonnement 
axial, mais sont émises dans l'espace scion 
une propagation tout aussi sphérique que 
pour les plages de fréquences plus basses. 
On a obtenu cc résultat en subdivisant 
autant de fois que possible la plage des 
frequenccs audibles, en les répartissant sur 
plusieurs haut-parleurs distincts, de sorte 
que les d1mens1ons des d11Térents haut­
parleurs soient faibles par rapport â la 
longueur d'onde à émettre (par exemple, 
haut-parleur médium en calotte de 37 mm 
de diamètre seulement. et haut-parleurs 
d"aigus en calotte, encore plus petits). 

A ,ec le. petites enceintes compactes 
fermée,, il se produit normalement des 
rèsonances parasites de l"ébenistene qui, 
mémt en utilisant un matériau insonorisant 
à l'intérieur des ébénisteries, ne peuvent pas 
être amorties complètement. C"est pour­
quoi lleco a utilisé. pour les enceintes 
acoustiques Professional, un matériau trés 
massif donnent peu de résonance ; d'une 
densité élevee et d"une grande raideur. il 
n·est plus soumis à des résonances propres. 
Il s'agit de panneaux de particules fines. 
pressées ~vec une résine phénolique et dont 
la densité est de plus du double de celle des 
bois normalement utili~s. 

Dans le cas des diflêrents haut-parleurs 
spécialisés. des techniques nouvelles ont 
été adoptées menant à une ·caractéristique 
de transmission encore plus pure et encore 
plus équilibree. Notons tout d'abord une 
technique nouvelle qui permet d'è'1ter les 
dis1ors1ons par courants de Foucault qui 
apparaissent, avec les aimants classiques, 
dans la plaque de champ et la pièce 
polaire. Ces distorsions sont dues au ra,1 
que les mouvements de la bobine mobile 
dans un champ magnétique permanent 
induisent un champ électrique dans les 
pièces magnêuques en fer doux ; ce champ 
électrique produit des courants de Foucault 
incontrôla bics et. à son tour, provoque des 
distorsions du champ magnétique condui 
sant à des déformations mesurables et 
audibles dans la coracténstiquc de trans­
mission du haut parleur. Pour empêcher la 
formation des courants de Foucault, Heco 
3 trouvé un matériau possédant une bonne 

conductibilité magneuque, mais une mau­
vaise conductibilité électrique. 

On sait que les membranes de haut­
parleurs ont tendance à effectuer des oscil­
lations partielles incontrôlables et indési 

cent les résonances partielles, mais, en 
raison de leur mauvais amortissement des 
sons en surface, elles ont alors des réso­
nances beaucoup plus prononcées que les 
membra nes en matériaux amortissants. 

des effortS part1cuhêremen1 i=:-;:.r..r::s __ 
fait de la répartition stau,,uque :!n =­
tudes de la musique et de la ~.,-.:,,., Oc 
obtient ainsi une bonne é, acua;x;n de .a 
chaleur par conduction et une d.,, ;aaoc 

En,:t/ntt P ZOOO Enœintt P JOOO 

rables qw provoquent la déformauon du 
signal à transmcme. C'est pourquoi il 
est nécessaire d'y remédier en choisissant 
de manière appropriée le matériau consti­
tuant la membrane et la forme de celle-ci. 
Pour les haut-parleurs utilisés dans la 
~rie Professional, on a employé un maté­
riau à longues fibres, à amortissement 
élevé. qui produit une suppression presque 
complète des oscillations partielles. Ce 
matériau a étë utilisé aussi bien pour les 
haut-parleurs de basses que pour les haut­
parleurs médiums et d"aigus. 

. On vante souvent les mérites de mem­
branes de haut-parleurs en matière plas­
tique, par exemple en polystyrène et en 
d'autres produits, qui, parait-il, résolvent 
par une raideur élevée le problème des oscil­
lations partielles. Cependant, cela n'est 
exact que sous certaines réserves. De telles 
membranes sont certes en mesure, par leur 
raideur, de reponer dans une bande de 
fréquences plus êlevées le point où commen-

C'est pourquoi le constructeur o choisi 
ces derniers et veillé â ce que les maté­
rtaux employés donnent un amortissement 
aussi bon que possible. Pour obtenir, 
avec les haut-parleurs de bosses, une dévia­
tion aussi linéaire que possible et un faible 
poids total de l'equipage mobile, les fixa­
tions des membranes ont été réali~es avec 
un matériau mousse nouvea~ d'une nexi­
bilité élevée. Le gain de rendement ainsi 
obtenu par rapport aux ftxations à bord 
de caoutchouc utili~es jusqu'à présent se 
fait au bénéfice d'une meilleure reproduction 
des basses. 

On sait que l'un des principaux pro­
blèmes rencontrés avec les enceintes com­
pactes fermées est !"évacuation de la chaleur 
produite, aux charges elevées, aans la 
bobine mobile. La charge admissible peu 
commune des haut-parleurs Professional 
a été obtenue en bobinant sur un mandrin 
d'aluminium les bobines mobiles des haut­
parleurs mèdmm et de basses, qui subissent 

par rayonnement sur une grande surface. 
De plus, on a utilisé des fils émaillés pou 
vant subir des contraintes thermiques 
élevées (jusqu'à 20()<> C) et qui, combinés 
avec une colle pouvant subir des contrain 
tes encore plus élevées, offrent une excel 
lente réserve de sécurité. Le collage de la 
membrane et de la bobine mobile a égale­
ment été conçu pour supporter des 
contraintes thermiques et mécaniques 
élevées. 

CAR ACTERISTIQUES COMMUNES 
DES ENCEINTES DE LA SERIF 

PROFESSION AL 

- Ebénisterie entièreme.ut fermée. amor­
tie acousliquement. Utilisauon de maté­
riaux très massifs, à faible résonance. 

- Surface du coffret plaquée noyer 
véritable ou laque, polyester blanche. Re­
vêtement de la paroi avant en tôle d'alu­
minium perforée anodisée, ton maillechort 
(or pâle) ou argent. Gri!Te Hcco orientable. 

CARACTÉRISTIQUES PARTICULIÈRES DES ENCEINTES HECO • PROFESSIONAL • 

Type d'enceinte 

Dimensions (1 x h x p) 

Volume brut 
Branchement : 

Equipement : 
Haut-parleurs dynami-
ques de basses 
Haut-parleurs dynami-
ques médium-basses : 
Haut-parleurs dynami-
ques médium : 
Haut-parleurs dynami-
ques médium-aigus : 
Haut-parleurs dynami-
ques aigus : 

Propriétés électriques 
Impédances nominale 
(selon OIN 45 500) 
Charge nominale : 
(selon DIN 45 500) 
Charge limite : 
(selon DIN 45 500) 

Propriétés acoustiques 
(selon OIN 45 500) 
(.±.. 2.:'i dB) 
(.±.. 2 dB) 

P 1000 P 2000 P 3000 p 4000 P 5000 p 6000 

540 X 320 340 X 220 400 X 220 460 X 250 600 X 320 360 X 780 
X 80 X 180 X 180 X 200 X 250 X 270 
14 1 13.5 1 16 1 23 1 48 1 76 1 

Par prises normalisées noyées conformes à DIN 4 1 529; le câble 
de branchement de 5 m, avec fiches normalisées, est joint. 

2 X 0 130 0 175 0 175 

0 100 

0 250 

K:alotte. 0 37 

0 245 

0 130 

0 300 

0 130 

calotte 0 37 calotte 0 37 

calotte 0 25 calotte 0 25 calotte 0 25 calotte 0 25 calotte 0 25 calotte 0 25 

1 1 1 1 1 
4 n. L'allure de l'impédance a été choisie de manière à assurer 

l'adaptation à praliquement tous les amplificateurs du commerce. 
30 w 30 w 1 35 w 1 40 w 1 50 w 60 w 

charge permanente maximale en musique el parole. 
40 w 40 w 1 50 w 1 5 5 w 1 70 w 80 w 

charge de crête temooraire, impulsions. 

45-25 000 Hz 142-25 000 Hz ~0-25 000 Hz 30-30 000 Hz 25-30 000 Hz 20-30 000 Hz 
60-·13 000 Hzl.55-13 000 Hz 145-16 000 Hz~l6 000 Hz 35-16 000 Hz 

50-13(X)()H2 
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Transistors de puissance NPN au silicium 

2N3375,2N3553,2N3632,2N3866 

LS transistors de puissance au 
3ilicium, fabriqués par Moto 
rola, conçus pour fonction ­

ner jusqu'à 400 MHz sont sus­
ceptibles d 'intéresser les amateurs 
émetteurs pour équiper des étages 
de sortie, des étages driver ou 
prédriver d'émetteurs v hF et 
UHF. 

(I 5 A I 0) 2N3866 Cic = 150 mA, YcE = 28 V, 
ç_ = m ' 8 =:= ' r = 100 MHz) 2N3375, fT (MHz) : B V_çEo (V) : 30 mm. 
Tension de claquage émetteur 500 typ.: 2N 3632, fT (MHz) : 

base : 400 typ. 
(lE = 0,25 mA, le= 0) 2N3632, Cic = 50 mA, V cE = 15 V, 

Bv (V) . 4 tnJ·n f = 200 MHz) 2N3866, fT = 
E BO • • ( ) 00 . 

(IE - 0,1 mA, I = 0) 2N3375, MHz : . 5_ mm .. 

2 N 3553 

- Puissance d'entrée : P1• (W) : 
0,25. 

- Gain de puissance : (V cE = 
28 V; P5 = 2,5 W, f = 175 MHz) 
G.,. (dB) : 10. 

2N3553, BVEso fv) : 4 min.; Capac1te de sorue : 
2N3866 Bv (V) · 3 5 min (Vce = 30 V, IE = 0, f= 5o. 

Kendement collecteur % ,1 : 

' Eeo · ' · 100 kHz) 2N3375, 2N3553, C0 8 
~ --...,_4_-~•opr · (pF) : 10 max.; 2N3632, C08 

(pF) : 20 max. 
2 N 3632 

2N 337 S 

Le 2N3553, équivalent au 
BFW4 7 et au BFY99 et le 
2N3866 sont présentés en boîtier 
TO39, avec collecteur relié au 
boîtier. 

Les 2N3375 (équivalents aux 
BLY59 et au BLY22) et 2N3632 
(équivalent au BLY60) sont pré­
sentés en boîtier TO60. 

Les caractéristiques maximales 
sont indiquées par le tableau 
ci-après : 

Tension collecteur émetteur 
VcEÇ> (V): 40 2N3375, 40 2N3553, 
40 .ZN3632, 30 2N3866. 

Tension collecteur base V ca (V) : 
65 2N3375, 65 2N3553, 65 
2N3632, 55 2N3866. 

2N3553 

Tension émetteur base V Ee l V J : 
4 2N3375, 4 2N3553, 4 2N3632, 
3,5 2N3866. 

Courant collecteur l e (A) : 
1,5 2N3375, l 2N3553, 3 2N3632, 
0.4 2N3866. 

Dissipation (T = 25 °C) P0 
(W) : 11 ,6 2N3)75, 7 2N3553, 
23 2N3632, 5 2N3866. 

Température de fonctionne­
ment °C : - 65 à + 200. 

CARACTERISTIQUES 
ELECTRIQUES A 25 °C 

Tension collecteur émetteur : 
( le = 200 mA, 18 = 0) 2 3375, 

2 3553. 2N3632. BVcEO (V) : 
.iO min. 
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(Vc8 = 30 V, JE = 0, f = 
1 MHz) 2N3866, C08 (pF) : 3,5. 

Puissance d'entrée P1" (W) : 

FIG. 1 3 max. Gain de puissance : (V cF = 

+UV 

Courant de eut-off collecteur : 
(VcE = 30 ·v, la= O) 2N3375, 

2N3553, lcEo (mA) : 0,1 max.; 
2N3632, lcEo (mA) : 0,25 max. 

(Vc;E = 28 V, la = 0) 2N3866, 
IcEQ _ luA) : 20 max. 

(Vc8 = 65 V, lE = 0) 2N3632, 
Ice.2 (mA) : 0,5 max. 

courant de eut-off émetteur : 
(Vn = 4 V, le = 0) 2N3375, 

2N3:i:i3, Itao (mA) : 0,1 max.; 
2N3632, lEeo (mA) : 0 ,25 max. 

Gain de courant continu : 
(Iç_ = 250 mA, '!s:..f. = 5 V) 

2N3J75, 2N3553, 2N J632 hFE : 
10 min. 

(le = 1 A, V CE = 5 V) 2N3632, 
hrr : 5 min. 

L5 

':s. h_ ~ g ..., 

T o,oos~r 
1-'l8V rf;; 

F 1G. 2 

(le = 0,36 A, VcE = 5 V) 
2N 3866, hn: : 5 min. 

Tension de saturation collec­
teur émetteur : 

(I = 250 mA, I = 50 mA) 
2N3~53. Vg . (sat) (V) : 1 max. 

Oc = Suu mA, 18 = 100 mA) 
2N3375, 2N3632, VcE (sat) (V) : 
1 max. 

Tension de saturation base 
émetteur : 
· Oc = 1 A, 18 = 5 A) 2N3632, 
V eE (sat) (V) : I ,5 max. 

Produit gain de courant bande 
passante : 

(le = 100 mA, Vçli = 28 V, 
f = 100 MHz) 2N35.'.SJ, 2N3961 , 
fT (MHz) : 500 typ . 

F IG, 3 

CIRCUITS D'ESSAIS 

Les figures I , 2 et 3 montrent 
les circuits utilisés pour la mesure 
du gain de puissance des transis­
tors 2N3375, 2N3553 et 2N3632 
montés en amplificateurs à émet­
teur commun, le premier travail­
lant sur 100 MHz et les deux 
autres sur 175 MHz. Les résultats 
d'essais sont indiqués ci-aprés 

2 N 3375 

- Puissance d 'entrée : P10 
(W) : l. 

- Gain de puissance : (V CE = 
28 V ; P, = 7,5 W. f = 100 MHz) : 
Gpc (dB): 8,75. 

- Rendement collecteur % 17 : 
65. 

28 V; P~ = 13,5 W, f= 175 MHz) 
GP< (dBJ : 5.86. 

:- Rendement collecteur % T/ 
70. 

2 N 3866 

La figure 4 montre le systéme 
d 'un amplificateur HF 400 MHz 
pour la mesure de la puissance de 
sortie : 

- Puissance d'entrée : P1" (W) : 
0, 1. 

- Puissance de sortie : (V CE = 
28, f = 400 MHz. Tc = 25 °C) 
P5 (W) : 1. 

Rendement collecteur % : 
T/ : 45. 

(Documentation Motorola trans­
mise par Radio Prim.) 



PRINCIPE DU DECODEUR : 

L circuit mis en évidence dans 
un tuner stéréophonique, 
est évidemment le décodeur. 

Les signaux BF provenant de la 
platine FI (signaux composites 
contenant les signaux somme 
et différence selon le systéme 
multiplex en application actuelle­
ment) sont transmis par un élec­
troclùmique CO, au transistor 
QO, (NPN sùicium du type 
BC 109 - Fig. 2). 

Le rôle de ce transistor monté 
en émetteur commun, est de 
déphaser les signaux BF ; comme 
chacun sait, ce montage permet 
d'obtenir des signaux en oppo­
sition de phase sur le collecteur 
par rapport a ceux prélevés sur 
l'émetteur. Les signaux BF 
prélevés sur le collecteur, sont 
transmis a un filtre LC au travers 
d'une liaison R et C au point 
milieu du bobinage d 'accord. 

Le filtre LC a·ccordé:, va per­
mettre de prélever la fréquence 
pilote. Les signaux correspondants 
a 19 kHz sont ensuite amplifiés 
par QO2, puis par QO3• 

Le transistor QO3 est polarisé 
en-dessous du eut-off, de façon 
à assurer un doublage en fréquence 
très efficace au niveau de TO1• 

La diode au silicium DO, placée 
dans l'émetteur de QO,, polarise 
celui-ci a 0,6 V, condition indis­
pensable pour oue ce transistor 
ne soit debloqué que . lorsque la 
fréquence pilote atteint un niveau 
suffisant et que les signaux à 

RÉALISATION PRATIQUE 
d'un décodeur stéréophonique FM 
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38 kHz puissent commuter 
efficacement les transistors QO, 
et QO,. Ces derniers sont alter­
nativement débloqués par les 
signaux BF, apparaissant au 
secondaire de T I et étant, bien 
entendu, en opposition de phase. 

Pour améliorer le blocage et 
déblocage de QO, et QO, et 
ainsi diminuer Je taux de diaphonie 

P LOTC 

FIGURE 1 

FIG. 1 

entre les deux voies, on mJecte 
au niveau de la sortie et en oppo­
sition de phase, une fraction 
du signal d'entrée (rôle dépha­
seur du transistor QO ). Grâce 
à ce procédé, le niveau de diapho­
nie de - 26 dB passe à - 40 dB. 

Un indicateur de stéréo se 
composant de DO2 - R13 • COq · 
QO6 (chargé par R20 et un voyant 

OPOllf n 
1 ___, 

I 
/ 

S C. NAUJ. 

•• 

témoin vo1 de 6 VISO mA). 
Ce voyant s'allume dès qu'une 
fréquence pilote est détectée. 
Lorsque le signal est stéréopho­
nique, il y a également un signal 
a 38 kHz sur la cathode de DO2• 

Il se trouve également une ten­
sion continue positive par rapport 
a la masse en raison de l'orienta­
tion de la diode redresseuse. 

ao, ... a oe 6XBC109 

+ .... 
0 
u 

FIG. 2. 

~ 

0 
a 
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Cette tension est rcctu1te et 
trans mise à la base de QO6 qui 
conduit. Le courant collecteur 
résultant, traverse VO 1 qui s·a1-
lume. 

La figure I indique le synoptique 
du décodeur, il est formé de 
5 étages : 

- Le circuit déphaseur (à l'aide 
deQOi). 

- Le filtre LC destiné à extraire 
la fréquence pilote contenue dans 
le signal multiplex . 

- Un amplificateur constitué 
par QO2• 

- Un doubleur de 
permettant d'obtenir 
porteuse à 38 kHz 
à l'émission. 

fréquence 
la sous­
supprimée 

- Deux étages commutateurs 
à la sortie desquels on retrouve 
les signaux BF correspondant aux 
deux voies ; alternés lors d'une 
émission stéréophonique et en 
parallèle lors d 'une émission 
monophonique. 

REALISATION PRATIQUE 
Moyennant quelques compo­

sants R.C.L. et six transistors 
(schéma de principe) un tel dé­
codeur peut facilement être réalisé 
par tout passionné de la radio. 
Le point le plus délicat d 'un tel 
montage est la réalisation person­
nelle des deux bobinages L, et 
T" le reste n'est plus qu'un 
assemblage de piéces vendues 
couramment dans le commerce. 

Les figures 3 et 4 montrent les 
deux faces du circuit imprimé, 
ayant servi à la réalisation de 
notre décodeur. Nous remar­
quons tout de suite qu'il s'agit 
d' un circuit double face (c'est-à-

aire, aeux faces cuivrees). Le 
cote cUJvre, cote elcments, sert 
de plan de masse, évitant ainsi 
à tout parasite, de perturber le 
fonctionnement correct du circuit. 
Les éléments reliés à la masse. 
sont donc soudés directement 
côté éléments. Cependant, pour 
des composants sensibles à la 
chaleur, comme le transistor 
et pour une raison de pratique, 
la liaison de masse est indirecte ; 
elle se fait par traversée du cir­
cuit avec du fil étamé de 5/10. 
Ces traversées sont repérées sur 
le circuit • implantation des élé­
ments » (Fig. 6) par des repères 
(X). Ainsi, le transistor peut 
facilement être dessoudé en chauf­
fant rapidement les trois points 
de fixation, côté circuit. 

Les figures 3 et 4 à l'échelle l, 
montrent les clichés photogra­
phiques servant à réaliser le cir­
cuit imprimé selon le procédé 
industriel de circuit photo­
sensibilisé. 

En quelques lignes. voici quel 
en est le principe : 

L'implantation du circuit est 
réalisée à l'échelle 2 sur une 
feuille de mylar (le papier calque 
convient, mais il est beaucoup 
plus fragile). Ici, il y a évidemment 
deux feuilles en superposition à 
cause de l'utilisation d 'un double 
face. 

Ces deux feuilles de mylar sont 
photographiées à. l'échelle l. Par 
réduction des clichés, les bavures 
des pastilles et bandes adhésives 
disparaissent et nous obtenons 
un cliché net et propre. 

Les deux clichés sont : 
1 ° Négatif pour le côté circuit, 

. .:-~ 
E5f ol 

•• 8• 0 • 
00 0 

••• p • ~ 
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c'est-à-dire, que les bandes et pas­
tilles apparaissent transparentes 
sur le cliché (Fig. 4). 
. 2° Positif pour le côté élément, 

les pastilles apparaissent en noir 
sur le cliché (Fig. 3). 

Ces deux photos vont être appli­
quées sur le circuit imprimé photo­
sensibilisé (recouvert d'une pelli­
cule verte) de chaque côté et avec 
une superposition très prècise. Le 
tout est placé quelques minutes 
devant un projecteur de puissance 
convenable (2 000 W environ). En 
présence des rayons lumineux, le 
circuit se sensibilise aux endroits 
translucides des clichés. 

Le circuit imprime est ensuite 
lavé à l'aide d'un révélateur 200. 
Les endroits n'ayant pas subi de 
réaction chimique causée par 
rayonnement lumineux, sont net­
toyés de cette pellicule verte et le 
cuivre apparait. 

Pour terminer, le circuit est 
placé dans un bain de perchlorure 
et le cuivre apparu précédemment, 
est dissout. Il ne reste plus qu"à 
le laver avec une solution pour 
obtenir une plaouette de finition 
impeccable. 

li est à noter que ce procédé peut 
bien entendu être employe par un 
amateur, les matériaux étant ven­
dus couramment dans le com­
merce. 

JŒALISA TION 
PAR L'AMATEUR 

D'UN CIRCUIT 
DOUBLE FACE 

Coller sur une plaquette 
double face, le cliché représen-

tant le circuit à l'echelle 1 (Fig. 4). 
- Pointer avec un ouw adé­

quat, toutes les pastilles sur le 
cuivre. 

- La feuille représentant le 
cliché étant enlevée, percer à l'aide 
d"un foret de faible diamètre (le 
0 0,6 est convenable) tous les 
pointages sur le cuivre. Tous ces 
trous vont servir a indiquer l'em­
placement des pastilles adhésives. 
toujours en s'appuyant sur les cli­
chés (Fig. 3 et 4). Attention. pour 
la face côté éléments, tous les 
trous ne recoivent pas de pas­
tilles (soudures de masses des élé­
ments). Passer ensuite sur cette 
face. une encre spéciale circuit 
imprimé sur toute la surface. 
Une fois séchée, enlever toutes les 
pastilles collées précédemment, des 
cercles cuivrés apparaissent. ils 
serviront de détourages des été 
ments non soudés à la masse. 

Les pastilles posées. coller sur 
le côté circuit, des bandes adhé­
sives, comme indiqué sur la 
figure 4, Veiller à bien coller pas­
tilles et bandes sur le cuivre, sur­
tout aux superpositions bandes­
pastilles, pour éviter l"infiltration 
du perchlorure. 

- Passer le circuit dans un bain 
de perchlorure pour dissoudre 
tout le cuivre non protégé. La 
réaction chimiq_ue terminée. net­
toyer le circuit a grande eau pour 
supprimer toute trace de perc hlo­
rure. 

- Décoller bandes et pastilles 
côté circuit, le côté éléments est 
lavé au trichlore ou au white spirit 
pour supprimer l'encr_e. Le circuit 
est prêt à l'emploi. 
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PERÇAGES DU CIRCUIT 
RÉALISÉ 

Le circuit ayant été percé à un 
0 0,6, certains éléments tels que 
condensateurs ' et résistances, ne 
pourront entrer dans ces trous. Il 
faut donc retoucher certains per­
çages. 

La figure n° 5 est un plan de 
perçages de notre circuit. chaque 
trou est repéré comme suit : 

- Trous non repères : perçages 
à0,6 mm. 

- Trous repérés 8 : perçages à 
0,8 mm. 

- Trous repérés 10 : perçages à 
l mm. 

Actuellement, il est vendu une 
excellente petite perceuse fonc­
uonnant sur piles (2 x 4,5 V) et 
spécialement réservée à cet usage. 
S.on emploi est simple et etticaée. 

CABLAGE DU CIRCUIT 

La figure n° 6 indique l'implan­
tation des éléments sur le circuit 
(côté plan de masse). Ces éléments 
sont repérés par leurs symboles 
électriques (R-C-L-Q) la nomen­
clature des éléments permet de 
connaître leurs valeurs respectives. 

Le circuit imprimé aux dimen­
sions de 87,5 x 75 mm. reçoit 
aisément tous les composants 
soudés à plat. Les entrées et sor­
ties se font sur connecteur 
18 contacts permettant ainsi, au 
circuit d 'être débranché trés rapi­
dement sans l'aide d'un fer à 
souder. 

Le point le plus critique de ce 
montage étant la réalisation per­
sonnelle des deux bobinages LO, 
et TO" voici, indiqué à la figure 
n° 7, leurs caractéristiques. 

signaux de même amplitude, et 
en opposition de phase. 

Pour ces bobinages, on se ser­
vira de mandrins de 0 6 mm : 

- Pour L01, réaliser deux 
enroulements série de 17 5 spires 
chacun de fil émaillé de 12/ J 00. 

- Pour T01• réaliser deux en­
roulements série de 85 spires 
chacun (réalisation du primaire). 

Recommencer la même opé­
ration de 2 x 85 spires (réalisa­
tion du secondaire), le fil employé 
étant toujours de !'émaillé 12/ 100. 

Les bobinages réalisés autour 
des mandrins sont soudés aux 
plots (6 pour chaque support), 
les autres extrémités ( côté pointes) 
étant soudées au circuit imprimé. 

Une fois Je câblage terrrune et 
vérifié, le circuit est prêt à l'emploi. 
L'alimentation se fait sous 9 V, 
une diode zener stabilise cette ten­
sion, la consommation étant faible, 
le circuit pourra être alimente 
à partir de l'alimentation du 
tuner s1 celui-ci est transistorisé. 

Bien que de réalisation simple, 
placé à la suite de la platine FI, 
ce décodeur rendra les meilleurs 
services aux mélomanes né possé­
dant encore que la monophonie 
pour la réception de France 
Musique en stéréo. 

Il est à noter que les pcr­
sor ne• désirant obtenir le circuit 

L01 

1 cos 1 

8 
1 C05 

E;:a~,~~ ~ , '" 
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r 
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imprime prêt à l'emploi, pourront 
en faire la demande à l'auteur 
de 1 'article. 

DUVAL B. 
(D'après Prarica/ Wireless.) 

NOMENCLATURE 
DES ÉLÉMENTS 

Condensateurs clum,ques 
CO., COz, co., co6, col 
10 iiF/ 20 V. 

- Condensateurs papier : 
C09, C 12, Cil : 0,1 µF/ 63 V. 
C 10, S, : 4 nF/ 63 V. 

- condensateur mica stéafix 
MUH321 : 
C03, C05, C08 : 10 nF ± 2 % 

- Diodes: 
DO, : BAIO0; D02 : OA91; 
D03 : diode zener de 9,1 V/ 
100 mA. 

- Transistors QO, à Q06 : 

BC109. 
- Résistances à couche 5 % 

0,25 W: 
Ro1 ·Ro2 : 33 k Q ; Ro1·Ro, : 
1,5 k .Q; \ Roç R 1~ : 2Z k .Q; 
R06-R ll : 10 k .Q ;~ 1 : 2,2 k Q ; 
Ros : 120 k .Q ;R09 : 1 k .Q ; 
R,,-R12 : 3,9 k Q ; R 14-R15 : 
4,7 k!2 ; R16-R17 5,6 k.Q ; 
R,8-R 19 : 820 kf.! ; R10 : 47 .Q. 

- Potentiométre aJustable Ma­
tera P01 : 470 k Q. 

T01 

Voyant lumineux : vol : 
6 V/ S0 mA. 

- Mandrin de 0 6 mm pour 
réalisation de L01 et T01• 

, , 

TELEVISEURS 
28 main / 2 CHAINES 

TOUTES MARQUES 

A partir de 250 f 
G.arantie totale 

TUBES CATHODlQUES 
T.V. 

41 cm ... 110' 90 F 
44 cm ... 110' 85 F 
49 cm ... 11 O' 90 F 
54cm ... 110' SOF 
59 cm ... 11 O' r.einture métal. 90 F 
59cm ... 11Cl' 90F 
61 cm .. . 110' . . . . . . 130 F 
65 cm ... 11 O' . . . . . . 11 O F 

. , 

M. MAURICE 

1 Nouvelle ADRESSE · 1 

18, rue Le Bua 
PARIS-20' Surtout, bien veiller pour TO, à 

réaliser deux enroulements secon­
daires identiques aux extrémités 
desquels, on doit recueillir deux FI(). 7. 

Ouvert de 10 à 12 h et 
de 16 à 19 h 30 
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LE TUNER AMPLIFICATEUR PHILIPS RH790 

T E RH790 se situe en haut de la L categorie ~ Hi-Fi interna-
tional » de la gamme Phi­

lips. C'est donc l'un des plus beaux 
appareils présentés par la marque. 
li répond entièrement aux normes 
DIN 45 500. 

Par rapport au marché de la 
Hi-Fi. cet appareil lient aussi une 
belle place, peut-être moins haute 
dans l'échelle, mais de toute façon. 
bien au-dessus de nombreuses réa­
lisations de même genre, grâce à sa 
qualité et sa finition. Son rapport 
qualité/prix nous semble intéres­
sant. 

CARACTERISTIQUES 

Composition : 1 tuner AM 
(G.O., P.O., O.C.) FM et FM sté­
réo, l amplif cateur stéréopho­
nique. 

Equipement : 50 transistors. 
34 diodes. 

Puissance : 2 x 20 W efficaces. 
Alimentation : 1 I O à 240 V, en 

50 ou 60 Hz. 
Dimensions : 520 x 255 x 

100 mm. 
Principaux points d'intérêt : 
Sur ce tuner-amplificateur, les 

dispositifs qui doivent apparaître 
comme particuliers à cette réalisa­
tion, et par conséquent, plus inté­
ressants sont : 

- Une sélection automatique, 
du type « touch-coutrol », qui per­
met d'obtenir trois stations préré­
glées en modulation de fréquence. 

- Une bonne gamme d'ondes 
courtes, allant de 5,95 MHz à 
17,9 MHz. 

- Un circuit d'amplification 
basses fréquences de très bonne 
conception. 

- Une présentation légèrement 
différente de ce qui se fait usuelle­
ment pour ce genre de matériels. 

ous verrons ci-dessous ces dif­
férents points. 

CONCEPTION TECHNIQUE 

li est bien entendu impossible, 
dans ces pages, de faire l'étude 
technique complète d'un circuit 
électronique aussi riche, qu'équi­
pent 83 semi-conducteurs. Voyons 
donc quelles sont les grandes lignes 
de cette conception technique. 

TUNER 

La réception FM est assurée par 
une antenne extérieure. et le récep­
teur pour cette bande comporte 
trois transistors : un amplificateur, 
un oscillateur, un mélangeur. 

Un cadre ferrocapteur incorporé 
sert à la réception des signaux de 
modulation d'amplitude. Pour faci­
liter les manœuvres, toute opéra­
tion de syntonisation est contrôlée 
sur un vu-mètre. 
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On compte quatre étages consa­
crés aux fréquences intermé­
diaires, qui sont réglés sur 
452 kHz, pour la modulation 
d'amplitude. i;t sur 10,7 MHz, pour 
la modulation de fréquence. 

Pour la modulation de fré­
quence, on trouve, après la détec­
tion, un décodeur stéréophonique 
classique, du type • Multiplex ». Ce 
dispositi f comporte un voyant s'al­
lumant en cas de réception sur 
deux canaux, puisque le passage en 
position stéréophonique est auto­
matique. 

Le circuit d'amplification des 
audio-fréquences, avec ses treize 
transistors par canal, comporte 
bien entendu tous les perfectionne-

CONCEPTION PRA TIQUE 

L'appareil reprend les grandes 
lignes de la conception Philips, 
c'est-à-dire une conception un peu 
particulière. Quand on ouvre le 
RH 790, on découvre des circuits 
imprimés câblés « très serré •, en­
vahis en un ordre plus que parfait 
de pièces de très grande qualité, le 
tout donnant à la fois une impres­
sion de grande précision. 

li faut signaler également la ju­
dicieuse place de chaque circuit. 
Toutes les précautions sont prises 
pour éviter les rayonnements. Les 
dispositifs de commande sont aussi 
de grande précision et de concep· 
tion parfaite. 

Fig. 1. - Le tuner amplificateur Pfl/LIPS 
• RI/ 790 •· 

ments désirés : filtre passe-haut, fil­
tre passe-bas, fi ltre physiologique 
commutable, contrôle de volume, 
correction pour graves et aig uës, 
balance. Les étages de puissance 
sont commandés par des paires 
complémentaires. Tous les transis­
tors sont au silicium. 

Comme toujours, sur les réalisa­
tions Philips, ralimentation secteur 
est trés élaborée. Elle comporte 
quatre circuits : un pour les 
voyants, non redressé ( 6,3 V), un 
avec redressement et ajustage pré­
cis des tensions, par résistances 
chutrices, un circuit stabilisé, et un 
circuit stabilisé et régulé. 

SECURITES SUR LE RH 790 

La présentation extérieure : Elle 
aussi. reste dans le style du 
constructeur, style adopté il y a 
maintenant quelques mois, lors de 
la mise en route de toute la gamme 
Hi-Fi que nous connaissons. L'ap­
pareil est très plat. Le cadran pour 
effectuer les recherches est sur la 
face supérieure. Les commandes 
sont toutes situées à l'avant. 

Le coffret est en noyer, le ca­
dran en verre foncé. avec inscrip­
tions en couleur, éclairée par trans­
parence. La face avant supportant 
les organes de commande est en 
aluminium brossé. 

PERFORMANCES DE L'APPA­
REIL 

Il nous faut maintenant donner 

AMPLIFICATEUR BF 

Puissance nominale : 2 x 20 W. 
Puissance musicale : 2 x 30 W. 
Distorsion : inférieure à 0,5 % 

à puissance nominale. 
Courbe de réponse : linéaire de· 

JO à 50 000 Hz, à ±3 dB. 
Rapport signal/bruit : - 90 dB à 

1 000 Hz. 
Contrôles de tonalité : Graves à 

50 Hz : + 16 à - 14 dB. Aiguës à 
10 kHz : + 14 à - 14 dR. 

Filtre~ contour": + 12 dB à 50 
Hz.+ 4 dB à 10 kHz. 

Sensibilités, pour une puissance 
de 20 W : PU magnétique : 
3,8 mV; 50 KQ. Autres entrées : 
80 mV; 150 kQ. 

Impédance de charge: 4 à 16 Q , 
8 Q (nominale). 

Consommation de l'ensemble : 
120 W, à puissance maximum. 

Il semble que les chiffres cités 
ci-dessus puissent se passer de tout 
commentaire. Le niveau est incon­
testablement excellent, et ils sont 
tous en rapport avec la classe de 
l'appareil. 

CONCLUSION 

Pour conclure cette rapide pré­
sentation, il faudrait tout simple­
ment faire remarquer que cette 
grande firme nous propose, une 
fois de plus, un appareil de très 
grande qualité, qui rencontre, s ur 
le marché français, assez peu de 
concurrents. 

Le tuner-amplificateur stéréo­
phonique RH790 Philips devrait, 
pour que l'utilisateur profite plei­
nement de sa qualité, être inclus 
dans un ensemble de bon niveau, 
ce qui ne veut pas dire onéreux. 

On soignera tout particulière­
ment les baffies, afin de ne pas gâ­
cher les possibilités de diffusion. 

Y.D. 

Il n'est pas suffisant de réaliser 
un très beau (et coûteux) circuit. Il 
faut aussi le protéger contre les 
incidents qui peuvent survenir, à la 
suite de fausses manœuvres. Ce 
point est souvent trop peu étudié 
par les constructeurs. 

des chiffres, afin de rendre concrète ~------------­

- L'alimentation est protégée 
par fusibles au primaire, et au se­
condaire. Signalons au passage 
que l'appareil. lorsqu'il est en posi­
tion • arrêt •· est totalement isolé 
du secteur. 

- Les circuits de puissance sont 
protégés, à raison d' un fusible par 
transistor. 

- L'inconvénient d' une protec­
tion par t usible est de provoquer 
parfois des remplacements délicats 
à opérer, pour un non-initié. L'a­
vantage de cette formule est de pos­
séder des caractéristiques précises, 
mettant à l'abri de tout ri sque de 
non-fonctionnement. 

cette description. Signalons à titre 
indicatif, que ces chi fTres nous sont 
communiqués par le constructeur 
et qu'ils répondent tous aux normes 
DlN 45 500. 

TUNER 

Sélectivité : AM : 80 à 90 kHz. 
FM : 200 à 300 kHz. 

Sensibilité : FM : 8 µ V pour 
26 dB signal/bruit. AM : 100 uV 
pour 26 dB signal/bruit. ' 

Gammes de fréquences : GO : 
150-260 kHz. PO : 525-l 605 
kHz. OC : 5.95-17.9 MHz. FM : 
87,5-104 MHz. 

Distorsion FM : inférieure à 1 %, 
pour une dérivation en fréquence 
de 75 kHz. 

Atténuation de la fréquence 
pilote : - 30 dB à 19 kHz et 
38 kHz. 

DtCR/T Cl-DESSUS 

AMPLI/TUNER AM-FM 
« PHILIPS » RH790 

Normes OIN - Hi-Fi 

• 2 x 30 watts - Préréglages éleotroni-
Ques 

e 10.150000Hzà-"'-3dB. 
• Filtres commutables. 

• Contour et NOISE. 
• 2 entrées PU - 1 entrée magnéto­

phone - 4 sorties H .- P. commutables. 

PRIX : 1 753,00 
(Port 30.00) 

RADIO STOCK 
Auditorium Hi-Fi 

7, rue Taylor - PARIS-X• 
Tél. : 208-63-00 



Un magnétophone de haute fidélité , 
~ I 4E AIW A __ '!~!~~!.~~~~~~J 

N OUS avons souvent pré­
senté des magnétopho­
nes construits au Japon. 

Ce pays qui est, par son industrie, 
devenu la seconde puissance éco­
nomique mondiale, s'impose sans 
hésitation sur le marche français 
(de même que chez nos voisins 
d 'Europe). Bien entendu, une telle 
implantation, quasi universelle, 
suppose des productions en quan­
tites gigantesques. Ainsi, n'est-il 
pas surprenant de trouver des 
appareils japonais d"usage cou­
rant, à des prix défiant toute 
concurrence (postes à transistors, 
interphones, talkie-walkies). Des 
ateliers occupés par des milliers 
d 'ouvrières permettent de sortir 
ces pièces pour des prix de revient 
assez bas. Pour les équipements 
plus importants, comme le magné­
tophone présenté ci-dessous, par 
exemple, la loi de la très grande 
série joue aussi. Ainsi, un inves­
tissement énorme peut être fait 
pour l'étude technique, la mise au 
point, tes essais, les études de 
marché, la mise ~ place d 'une 
chaîne de fabrication. 

Fig. 1. - Le mag11étophone Aiwa TPJOJl. 

Et voilà comment, dans les 
vitrines des revendeurs parisiens, 
peuvent arnver des modèles de 
grande qualité, avec des perfor­
mances remarquables. pour des 
prix abordables. 

Le •TPI0 12 Aiwa », spécimen 
du genre, est moins classique en 
fait, qu'il ne l'est en apparence, 
comme nous allons pouvoir le 
constater tout au long de cette 
étude. Sachons : 

- qu'il s'agit d 'un appareil 
stéréophonique à quatre pistes ; 

- qu'il possède trois vitesses ; 
- qu'il est équipé de deux 

moteurs; 
- qu'il est - entièrement et 

veritablement - portable. 
Tout cela avec les caractéristi­

ques suivantes : 
- Sortie sur HF de 5 W. 
- Fonctionne en position ver-

ticale ou horizontale. 

- Possède le monitoring. 
- Contrôle d'enregistrement 

par vumètre. 
- Arrêt automatique en fin de 

bande. 
- Ecoute au casque stéréo­

phonique. 
- Dimensions 

x 179 cm. 
- Poids : 7 ,9 kg. 

316 X 345 

Nous allons faire tout d'abord 
l'étude technique de cet appareil. 
Puis, nous verrons, en détails, 
quelles sont ses possibilités, ses 
performances, ses avantages, ses 
inconvénients. 

ETUDE TECHNIQUE 

A. - L'ALIMENTATION DU 
TPI012 : 

ous débutons cet examen tech­
nique par l'alimentation, puisque 
nous avons signalé ci-dessus que 
l'appareil était portable. Or. pour 
un appareil portable, le point prin­
cipal est bien entendu la source 
d'énergie qui permettra de le faire 
fonctionner. 

1° L'appareil fonctionne sur le 
secteur, en 50 ou 60 Hz, et sous 
des tensions allant de 110 à 
250 V. 

2° Il fonctionne aussi sur batte­
rie. sous une tension continue de 
12· V. Cela laisse déjà entrevoir 
un aspect de la conception : l'adap-

rr-on1'orma·e ... r 
obo1u•ur 

I 1 
O "2 voh(-) 

2x 1000~F 
15V 

o---------,-<r ~,;-,_1_~-----+-- ----v ·2 volts(+) l ___ j 

_.,...o-, P1lu 

a".;,-------- -
Bolte ru ( 0 ... v:LI_'-----------~ 
Fig. 2. - Schéma de l'alimentation du TP/01 l , avec ses trois sources possibles : le secteur : 

Une ballerie 11 V : Les 8 piles de 1,5 V. 

tation au sein d 'un tel ensemble 
d' un convertisseur du genre 12 V/ 
220 V est peu rationnelle. C 'est 
donc le type des éléments qui est 
modifié : les moteurs fonctionnent 
donc sur courant continu. 

3° L'appareil fonctionne sur 
piles. Ceci est bien sûr assez rare 
pour un magnétophone de cette 
taille. Pour obtenir d 'une part la 
tension de 12 V, et d 'a utre part 
une intensité de courant suffisante 
et pour assurer une durée de fonc­
tionnement sur piles intéressante, 
on a choisi un montage en série de 
huit piles torches de 1,5 V dont 
la capacité est assez élevée. 

Revenons sur l'alimentation 
secteur. Dans ce cas. c'est un 
t.ransformateur abaisseur qui est 
utilisé, dont le primaire est relié 
au secteur. Le secondaire distribue 
une tension de 12 V alternative, qui 
est redressée au moyen d'un pont 
de quatre diodes. 

Dans cette formule, un filtrage 
sérieux s'impose. Il est réalisé avec 
deux condensateurs chimiques de 
1 000 u.F chacun, isolés à 15 V. 

Nou's voyons, en fi gure 2, un 
schéma de principe de l'alimenta­
tion générale, avec ses trois sources 
possibles. 

B. - LA MECANIQUE 

Sur ce magnétophone, les par­
ties mécaniques sont séparées en 
deux ensembles différents, l'un 
étant consacré à l'entrainement de 
la bande magnétique, pour le dé­
filement, et l'autre servant au 
rebobinage rapide dans les deux 
sens. 

- Le défilement : 

L'entraînement pour le défile­
ment est effectué selon le principe 
le plus courant pour un magnéto­
phone : un moteur dont la vitesse 
est commandée par un système 
précis (fréquence du secteur, ou 
régulation, comme ici). entraîne, 
par une courroie, un volant de 
grande taille et de poids élevé {afin 
que son inertie soit grande). C'est 

l'axe de cc volant. que !"on appel,.: 
• cabestan o, qui entraîne la bande: 
magnétique. Cependant, les aspect> 
classiques, sur le Aiwa T P 10 1 ~ 
s ·arrêtent là. Ainsi, pour ne pa~ 
imposer l'épreuve de force qu·est 
le rebobinagc, au moteur qui 
actionne le défilement, le construc­
teur a placé un second moteur. 
transversalement, et qui ne sert 
qu'au rebobinage. 

On sait aussi que dans la plu­
part des cas, les changements de 
vitesses sont effectués au moyen de 
ga lets, en jouant entre étage à 
diamètres différents. Un procédé 
analogue n'est pas employé sur 
le Aiwa. Une simple inversion. 
conduisant à l'obtention de deux 
positions. vitesse et vitesse double. 
est constituée. Mais cette inver 
sion est électrique, et commande. 
en réalité, l'alimentation du moteur 
(voir ci-dessous). 

Pour obtenir les autres vitesses, 
on visse et dévisse un petit man­
chon, servant de cabestan, ce qui 
revient à obtenir, dans les diverses 
positions possible, un cabestan à 
diamètre variable {voir Fig. 3). 

Ce procédé, qui rappelle ce que 
faisaient certains amateurs pour 
amêliorer leurs magnétophones, 
possède l'avantage principal d 'évi-

~ 2_.....; 
1 ' :---1 ~ : 
t 

1 1 
' 1 ' 

1 ... .... .. , 
'1 

' 1 
1 

B 

Fig. 3. Ce croquis nous montre le prin­
cipe adopté pour le changement de vitesses : 
A est le cabestan normal, to1efo11rs placé 
au même endroit : c 'est-à-dire dans l'a u 
du 1•olant. Par- dessus ce cabestan, on 
place un manchon; B qui augmente la 
circonference, et par conséque111 la vi1esse 
de la ba11de e111rai11ée. Le point dèlicat th 
ce procédé est bien entendu le risq,,L 
d'imprécision qui provoquerait innitabl~­
me/11 un pleurage. Au point C, le jeu dr>iJ 

être rédull au minimum. 
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Fig. 4. - Ce croquis nous montre une autre 
partie de la mécanique du magnétophone 
Aiwa TP/012 : l'entrainement pour le 
rebobinage rapide, dans les deux sens. 
u système est vu : en I , par- derrière; 
en 2, par- dessus; en J, en perspec1ive. 
A est l'axe sui.-ant lequel le moteur pivote, 
sur le plan horizontal. 8 est le centre de 
l'un des deiu plaleaux à entrainer. C repré-

ter une bonne quantité d'instru­
ments mécaniques. Au total, on 
constate que l'entraînement, par 
rapport au moteur, est toujours 
direct. La premiére conséquence 
de cette conception est écono­
mique, la seconde est un gain de 
précision mécanique. 

Pour le défilement, nous devons 
encore parler d'un point qui 
semble être entré dans le cadre 
des perfectionnements normaux; 
li s'agit du fonctionnement en 
position verticale, qui entraîne 
inévitablement, selon certains, des 
fluctuations importantes. Cela est 
vrai sur les appareils de concep­
tion très ancienne. Mais il n'est 
de problème sans remède. En 
mécamque, le seul remècte à un 
problème de fluctuations e&t la 
precision. Les rêsultats obtenus 
prouvent que le succès est total, 
puisque ces fluctuations se trou­
vent très loin au-dessous de ce 
que toute oreille parfaite pow:.r.ait 
discerner. (Voir • performances•). 

On voit aussi l' intérêt d'avoir 
choisi un système de changement 
de vitesses non conventionnel. 

(Nota : Le petit manchon qui 
vient .se visser sur le cabestan y 
reste en position 9,5 cm/s et 
19 cm/s. C 'est en • 4,75 cm/s » 
qu'on le retire. Afin de ne pas 
le perdre, un petit axe taraudé est 
prévu pour le ranger, sur la face 
avant du TPI012). 

LE REBOBINAGE 

Faire assumer à un seul moteur 
toutes les fonctions implique tout 
d'abord le choix d'un moteur puis­
sant et robuste, et la mise en place 
d'un ensemble assez onéreux. Le 
TP1012 est équipé d'un moteur 
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sente une extrémité de l'axe du moteur, 
avec un embout en caoutchouc, pour ùiter 
tout glissement. En D, on voit que le moteur, 
en tournant toujours dans le même sens, 
ell/raîne bien les deux bobines en sens 
inverse. E est bien sûr le corps du moteur. 
F est le repère désignant le ou les pla1eaux 

à faire tourner. 

à courant continu, spécialement 
pour le rebobinage. Ce moteur, 
alimenté directement, n'a pas 
besoin de régulation. De plus, 
afin d'éliminer au maximum les 
intermédiaires, c'est en prise quasi­
directe avec les plateaux qu'est 
placé son axe. Ce dernier tourne 
toujours dans le même sens. Mais 
il sort à chaque extrémité du 
moteur, qui possède une forme 
cylindrique. Il suffit de le placer 
parallèlement à la face avant pour 
qu'il n'entraine rien. En le tour­
nant dans un sens, il entraine un 
plateau, et en le tournant dans 
l'autre sens, il entraine l'autre 
plateau. l Voir Fig. 4). La duree 
du rebobinage pour une bobine 
de 18 cm, en bande de longue 
durée, est de 165 secondes envi­
ron. 

POINTS ANNEXES 
DE LA MECANJQUE 

En dehors de ces deux fonc­
tions principales que sont le rebo-

binage rapide et le défilement, il 
est un certain nombre de dispo­
sitifs mécaniques, dont l'mteret 
est tout aussi grand. 

- Freins : tn cas de rebobi­
nage rapide, les deux pla.teaux 
sont énergiquement freinés, de 
même qu'en cas de fin de bande. 
L'arrêt ne risque donc pas de pro­
voquer un accident de la bande 
magnétique par étirement, ou­
froissement. 

- Protection de la bande, et 
• stop automatique » : Il est très 
important de préserver un ruban 
magnétique contre tous les acci­
dents qui peuvent lui arriver, en 
cours de défilement, et pendant 
les différentes opérations méca­
niques. Cependant, avec un frein 
efficace, rien ne peut se produire, 
dès que la bande se trouve bien 
engagée. C'est pour cela qu'un 
dispositif mécanique bloque toutes 
les fonctions, si le ruban n'est pas 
disposé de façon satisfaisante dans 
le couloir entre têtes magnétiques 
et galets. Toutes les fonctions 

seraient bloquées de la même 
manière si le ruban venait à 
casser. 

Enfin, lorsque la bande est ter­
minée, elle quitte le couloir, ce 
qui a pour conséquence de pro­
voquer l'arrêt du moteur. Ce 
dispositif fonctionne aussi bien 
en rebobinage rapide qu'en défile­
ment normal. 

- Pause : Ce petit perfection­
nement, arrête simplement le défile­
ment de la bande, sans bloquer 
les circuits électroniques. On peut 
ainsi effectuer les réglages néces­
saires avant un enregistrement ou 
une lecture. 

- Un compteur à trois chiffres : 
Commandé par la bobine de 
gauche, avec une démultiplication, 
et une courroie en caoutchouc 
permet de retrouver avec précision 
un enregistrement sur une bande. 

- Des capuchons : En caout­
chouc viennent sur les axes des 
plateaux. Leur rôle est de main­
tenir en place les bobines en cours 
de fonctionnement en position 
verticale. 

- L'alimentation des moteurs : 
Ce dernier point de la mécanique 
rejoint déjà l'électronique. Nous 
voyons, sur la figure 5, un petit 
schéma de principe, indiquant 
comment on alimente les deux 
moteurs. Le moteur pour le rebo­
binage est directement relié aux 
pôles positif et négatif de l'ali­
mentation. Il reçoit donc une 
tension maximum. fi fonctionnera 
au plus haut régime possible, pour 
obtenir la plus grande vitesse de 
rebobinage possible. Pour le 
moteur du défilement, le servo­
réglage électronique sert à contrô­
ler la vitesse. L'inverseur I sert 
à faire la sélection entre « vitesse 
et vitesse double ». 

C( L'ELECTRONIQUE 

La partie électronique se com­
pose de deux circuits identiques 
(puisque l'appareil est stéréopho­
nique), de préamplification et 
amplification de basses fréquences, 
et d'un oscillateur. 

1 ° Les préampli-amplificateurs : 

Le schéma de la figure 6 nous 
donne le détail de l'un de ces deux 

de, outr.s circuits 
------------------ !OOpf 6V - ------, 

1 1 • 
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Fig. S. - Schéma de principe de l'alimentation des moteurs. 
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Fig. 6. - Schéma de principe de /'u,i des 
canaux préamplificateur et amplifica­

teur B.F. 

circuits. Les transistors TR 1 et 
TR, sont des préamplificateurs. 
Ils reçoivent des signaux issus des 
différentes sources disponibles. et 
les amplifient. Puis, deux poten­
tiomètres réglent, l'un le volume, 
l'autre la tonalité. Le circuit 
comporte ensuite deux autres 
transistors préamplificateurs, un 
transformateur driver, et un push­
pull de puissance, sans transfor 
mateur de sortie, laquelle est effec­
tuée par l' intermédiaire d'un 
condensateur de 500 uF. 

A l'entrée, les sélecteurs et 
commutateurs permettent les di­
verses combinaisons, tout d'abord 
entre les différents niveaux d·en­
trée, puis, entre les fonctions enre 
gistrement et lecture. 

En sortie, plusieurs liaisons 
peuvent être effectuées : 

Le haut-parleur interne de 
chaque canal peut bien entendu 
être utilisé. et l'on dispose alors 
de deux haut-parleurs elliptiques 
de 155 x 103 mm. 

Ou bien c·est un diffuseur exté­
rieur que l'on a choisi, dans un 
baffie, par exemple, qui donnera, 
sans aucun doute, une meilleure 
restitution sonore. D ans ce cas, 
un jack coupe automatiquement 
les deux haut-parleurs internes. 
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On peut encore relier la sortie 
à r entrée d·un amplificateur sté­
réophonique de haute fidélité. 
C'est la solution la meilleure. On 
obtient alors de la véritable haute 
fidélité. On peut choisir, pour pré­
lever la modulation, une prise Din 
cinq broches, ou un jack. 

Enfin, o n peut se servir d'un 
casque stéréophonique sur lequel 
l'écoute de la haute fidélité est 
très agréable. 

2° L'oscillateur 

Il est principalement équipe 
d'un transistor et d'un transforma­
teur. Son schéma de principe est 
donné en figure 7. li sert, bien 
entendu, à produire, d 'une part, 
le courant de prémagnétisation, et 
d'autre part. le courant d'efface­
ment, appliqué aux têtes de même 
nom. 

Dans ce circuit électronioue, 
on constate donc que la partie 
la plus élaborée est celle consa­
cree a l'enregistrement et à la 
lecture, le réseau de puissance 
étant de qualité moindre, ce qui 
est normal, sur un magnétophone 
de cette classe. 

PERFORMANCES 
UTILISATION 

Après cette étude. il s'agit de 
voir quelles sont les performances 
de !"appareil. 

En mécanique : 
- Durée d'enregistrement sur 

bande normale : 
(Durée par piste) 4 . 75 = 256 mi-

nutes ; 9,5 128 minutes ; 
19 = 64 minutes. 

Pleurage et scintiUement : infé-
rieur à 0.20 %. 

En électronique : 
- Réponse en fréquences 
4,75 = de 50 à 5 000 Hz. 
9,5 = de 50 à 10 000 Hz. 
19 = de 50 à 15 000 Hz. 
Puissance = 2,5 W par canal. 
Rapport signaVbruit = 45 dB. 
Isolation des canallll = 55 dB. 

A propos de ces performances, 
il faut remarquer que si la bande 
passante parail « étroite •, surtout 
à 19 crn/s, les performances sont 
quand même du niveau haute 
fidélité. N'oublions pas qu'il s'agit 
là de chiffres obtenus avec le 
circuit de puissance de l'appareil. 
Or, pour un circuit dont le rôle 
est secondaire, comme sur tout 
magnétophone Hi-Fi, ces chiffres 
sont au contraire excellents, et 
même, rarement atteints. 

En somme, ces chiffres sont 
ceux d'un magnétophone de grande 
classe. Pourtant, il ne faut pas 
oublier le caractëre polyvalent du 
Aiwa TPI012. 

Pour ce qui est de l'utilisation, 
chacun a pu constater quelles 
étaient les opérations possibles, 
dans l'étude techniouc. 

Lorsque l'on possède un Aiwa 
TP1012, on le fait presque tou­
jours fonctionner en position verti­
cale. Les liaisons avec les autres 
appareils partent des prises situées 
à l'arrière (ou face inférieure, en 
fonctionnement horizontal). Les 
deux haut-parleurs incorporés 
dans l'appareil possèdent deux 
volets de protection ; on les ouvre 
en cours d'écoute. Leur position 
permet alors de diriger le faisceau 
scnorc vers le local d'écoute. 
(Voir Fig. 8). 

Deux vu-métres permettent de 
contrôler de maniére très précise 
le niveau de la modulation, sur 
chaque canal, au cours d 'un 
enregistrement. A la lecture, 
signalons que lorsque l'appareil 
est relié à un amplificateur externe, 
les boutons de volume du magnéto­
phone suffisent pour contrôler le 
ni veau général. 

Signalons encore que le TP1012 
possède un commutateur oui isole 
les deux haut-parleurs, afin d'em­
pêcher la naissance d' un effet de 
Larsen, en enregistrement, et pour 
éliminer la diffusion extérieure, 
dans le cas de l'écoute a u casque. 
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D~ S LA BOITE 
DU ATWA TPI0l2 

·ous A vo s TROUVE 

- Un magnétophone. 
- Deux microphones (d'excel-

lente qualité). 
- Deux pieds pour micro­

phones. 
- Llne bobine pleine de bande 

vierge. 
- Huit piles de 1,5 V, type 

•torche•· 
- Deux capuchons pour rete• 

nir les bobines. 

- Un cordon secteur. 
Tous ces accessoires sont donc 

fournis avec l'appareil. 

Un léger inconvénient se re• 
marque en faisant l'addition sui­
vante : 18 + 18 cm = 36 cm. C'est 
la largeur occupée par deux bo­
bines mises côte à côte. Or, la 
largeur de l'appareil n'étant . que 
de 34,5 cm, il ne sera pas possible 
de fermer le couvercle si on laisse 
les bobines (de diamètre maxi• 
mum utilisable) en place. Ceci 
n'est bien sûr pas très grave. La 

~---------------------, 
1 'nf SOkC j ~1---~--~~-----~ 1 

Pr-éfT'Ojjniih,ohon : 1 nF' _ S nF 1 -r--, 39;. A,m.-t:' 

1 
Effocem•nl - -o------.--a 

1sn 20nF 

1Ok0 

1OOvF 
"5 V 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

L------ -:;-- --------- ---- 1 

Fig. 7. - L 'osc/1/areur du TP/012. 
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hautes performances possèdent une trh large bande passante et un taux d'amer• 
tlssem&nt exceptionnel. L'excellent rapport qualité/ prix est partlcull6rement lnt6• 
re111nt. 
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:ieilleure soluùon sera, pour le 
::=-ansport, d'adopter des bobines 
qèrement moins grandes, ou de 

'' ;,rendre un porte-documents. 

PRESENT A TION 
EXTERIEURE 

La face avant est en aluminium 
orossé, puis satiné, du type « dé­
.:or •· Le reste de l'appareil est 
en gris sombre. 

La forme, très èlègante, confère 

à l'ensemble une allure moderne 
et discrète à la fois. 

LES AVANTAGES 
D U TP1012 

Portable intègral. 
Performances excellentes. 
Bonne conception méca-

nique. 
- Sècurité parfaite pour le 

ruban magnètique. 

Y.D. 
Fig. 8. - Le magnétophone TP/012 vu d'en haut. V sont les volets qui s'ouvrent en position 

de fonctionnement. P Indique la propagation alors obtenue. 
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48.000 HP PAR SEMAINE! 

Celest•ion lillliillil C'est de loin la plus Importante pro­
lMlft!II ductlon anglaise de HP. Premiers en 

sonorisation et en Haute-Fldéllt6. 

POUR LE PRIX D'UN APPAREIL COURANT 
LA PERFECTION EN Hl-FI DE CE 

MAGNÉTOPHONE FERGUSON DE LUXE LA "DITTON 15" 
enceintes de 36 li tres 

A 3 ELEMENTS ~~~~~f ABR 
Radiateur auKil1ei re de basses evec une 

résonance à 8 périodes 
el le c"àbro TWEETER B.B.C. 

~ Di me~~/:~t~C~~ !s24~~T~~ ~~- w cr&to ) 

PRIX DE PROPAGANDE 
ET DE LANCEMENT 698 F 

STUPÉFIANT! DITTON 25 
Lo Super DITTON 25 fait reculer les lim i tes de la reproduction 
sonore. Elle a déconcerté tous les sp4cialistes du monde 

RESUME DES CARACTERISTIQUES 
GAMME TOTALE DE REPRODUCTION 20 Hr 

A ± 2 dB de 60 Hr à 20 kHr 
i 40 kHr 

(- 4 dB à 4S Hr) 
COMPOSEE de 5 ELEMENTS : 31 cm Spécial 
e ABR 31 cm résonateur de basses. 

tT1édlum 

• 2 tweeters médium aigus à compression - 1 
sonore et les filt res. 

tweeter ultra 

Dimensions : 800 x 360 x 280 mm 
PUISSANCE : 25 W (50 W crête) 
IMPEDANCE : , .a n. 

85 LITRES 

PRIX 
NOUVEAU I 

1.612 F 

ENCEINTE LONDON "LORD" 
Vu la gronde réussite et l'immense succès 
de lo DITTON l 5, enceinte désormais mon­
dia lement connue et réputée, et prof itant de 
l'expérience acquise, nous a vons créé une 
nouvelle enceinte : lo LONDON • LORD • · 
De d imensions un peu plus importantes, elle 
comporte le même haut-parleur princ ipal, le 
même tweeter et les mêmes filtres que lo 
DITTON 15, mois sons A.B .R., c'est-ô-di re 
HP passif. 
L'absence de ce dernier est partiellement 
compensée par un volume plus g ra nd. 
Les dimensions de lo LONDON « LORD " 
sont les suivantes : 250x3 50x600 mm, soit 
un volume de 52,5 litres. 
L'insonorisation de cette enceinte o été parti­
culièrement soignée et o été inspirée pa r les 
dernières recherches en acoustique. 

Voici les caractéristiques essentielles de cette enceinte : Impédance : 
4/ 8 ohms - Puissance admissible : 15 watts R.M.S., 30 watts crête -
Bande passante : 30 à 16 000 Hz - Résonance : environ 28 Hz. 
Son prix de vente lo place très favorablement dons le rapport qua lité/ 
prix. - PRIX NET : 500 F. - Teck ou palissandre. 

DOCUMENTATION ET TARIF CONFIDENTIELS CONTRE 1,50 F ~'F"14;f1·1! IMPORTATEUR _e e C ro n I c~ DISTRIBUTEUR 

• NOUVEAll_ MODÈLE 1971 
STEREO 

TOUT TRANSISTORS 
3 VITESSES : 

4,75 - 9 ,S 19 cm 
4 PISTES STEREO 

FONCTIONNE AUSSI 
EN MONO 4 PISTES 

EQutpé del derniers trana 
s1storl ou l ilicium. Plus de 
brutls de fond. Nouveau 
m~uble. Coffret bois en 
teck. Couvercle en plexia 
g las moulé. NOUVELLES 
TETES Hl-FI . Démognêto­
s0t1on automatique. Ces 
caractéristiques sont exclu• 
sives ou modèle 1971 

~o~,;t~~~~?N • livré dès !t::::::::::::_:_:_:~::::::::::::_:;::::__, 
Dtmens1ons : 425x370x200 mm 

- Grondes bobines de 0 180 mm - Plus de 4 heures por p iste - Arrèt 
a utomatique - Stop et déport instantanés par touches c Pause • avec 
commande à distance -· Clov1er 6 touches - Avonce et rebobinoge rapides 
(2 minutes). Arrêt avec freins. Nouveau compteur remise à zéro instantanée 
par bouton - 2 TETES Houle-Fidélité STEREO 4 PISTES - Moteur Ferguson 
à équilibrage méconique et magnétique à grondo marge de puissance -
M ixage - Re-recording - Play bock - Contrôle por deux vu-mètres • Contrôle 
sur HP et Sortie pour le modèle complet •- Séporotlon (diaphonie) : - 50 dB 
- Bonde possonte de 40 Hz à 18 kHz à 3 dB - Rapport Signol/ Bruit : 
40 dB - M ixage des pistes - Plauroga inférieur à 0 ,15 % - Mult1tension 
de 11:.! ô 127-220-247 volts. 

Présentation : Elégant coffret en teck avec couvercle en plexig las, 
FONCTIONNEMENT VERTICAL OU HORIZONTAL 

VERSION ADAPTATEUR, PLATINE « FERAT » 
evec les •mplls d'enregistrement et 111 pr6amplls do lecture on stéréo 

SANS AMPLI FINAL NI H.-P. 

INDISPENSABLE A TOUTE CHAINE Hl-FI 
COMPLET en ordre de marche, livré avec 
1 micro dynam, et cordon 5 broches DIN PRIX . 1 245 F 
en 4bénisterie do luH et capot plu tique . . . . . . • . • • 

MEME MODELE SANS EBENISTERIE NI ACCESSOIRES . . . . . . . . . . NET 1 -095 ,00 

MODELE COMPLET 

Avec es 
DEUX AMPLIS INDEPENDANTS DE PUISSANCE 6 W 
CHACUN - DEUX HAUT-PARLEURS INCORPORES 

AVEC DEUX ENCEINTES ADAPTABLES, CE MAGNtTOPHONE EST UNE VfRITABLE 
CHAINE Hl-FI STtRtO - Grace à ses branchements normallds DIN, col appareil peut 
se brancher lUr toutes chaines Hl-FI, Mono ou St1ir'°. 
Mime présentation en coffret de luxe teck et couver- PRIX , 1 480 F 
cl• mou1' en plexlglas et les mimes aacessoir•s . • • 

Vous ne trouverez po1 PARTOUT notre matériel. 
Seul, lei vrais professionnels sont nos 

distoibuteurs. Demandez-nous-en la liste complète. 

SALON DE DEMONSTRATION 
107, RUE SAINT-ANTOINE - PARIS (4•) 
T\IR. "4-12 - PREMIER ETAGE. De 9 à 12 h 30 et 
de 14 à 19 h . LE SAMEDI de 9 à 12 h 30 et do 
14 • 17 h. FERME LE LUNDI e M• S1l nt-P1ul. 

CREDIT 
DETAXE 
EXPORT 

N' 1 2BJ * Page 139 



ou, ---.: 

J7_ 

.J""L 

7S 

NON 

1+1=10 
10+10 = 100 
1000 -100 = 100 
11x11 = 1001 

ou 

INITIATION AU 
~•c ■•o O Oo 

0 

= 0 -
l!5Z5iil!! • • • 8 CllCll lllCTIIIIIII 

LES MÉMOIRES DE MASSE 
(Suite voir rf 1 278) 

La NCR a déjà plusieurs années 
d'expérience des mémoires à 
aiguilles : son ordinateur • 315 
RMC • utilisait déjà cette tech­
nique. Profitant de cette expérience, 
les ingénieurs de la NCR ont 
constaté que l'emploi d'aiguilles 
courtes, mémorisant un bit par 
aiguille, donnait un meilleur rapport 
performance/ prix et devait per­
mettre l'emploi de techniques de 
prooucuon automatique reduisant 
encore les coûts de fabrication. 
Ces développements autorisaient 
la réalisation de mémoires sept fois 
plus rapides que les mémoires à 
tores de ferrite pour un prix quatre 
fois moins élevé, à capacité égale. 
Ce coût peu élevé permet de possé­
der une mémoire de plus grande 
capacité pour un même investisse­
ment. Etant donné l'importance 
que joue la taille de la mémoire 
dans les systèmes informatiques, 
l'augmentation de celle-ci procure 
des avantages, tant en program­
mauon classique (performances 
des compilateurs et des program 

mes, temps de tn, etc.) que dans 
les systèmes avancés (multipro­
grammation, temps réel, etc.). 

LA MEMOIRE 
A AIGUILLES MAGNETIQUES 

DE L'ORDINATEUR 
• NCR-CENTURY » 

Les aiguilles de l'ordinateur 
• NCR-Century » sont constituées 
d'un mince revêtement de ferro­
nickel sur un support de beryl­
tium/cu1vre. :seuJ le revêtement 
est maltllétisable. Chaque aiguille 
mesure 2, 7 mm de long et 0, 1 S mrr. 
de diamètre et est placée au centre 
d'un solénoïde formé par deux 
conducteurs bobinés parallèlement. 
Sous l'influence du courant passant 
dans ces conducteurs, l'aiguille 
peut prendre l'une des deux orien­
tations magnétiques stables corres­
pondant aux valeurs O et 1 bi­
naires. L'orientation magnétique 
Nord correspond au 1 de la numé­
ration binaire, tandis que l'orien­
tation magnétique Sud correspond 
à la valeur O. 

Ph010 4. - La mimoire centrale de l'ordinateur NCR Century est constituée de mini· 
aiguilles d'un diamè"e de 0,15 min et longues de 1,7 mm. Ces aiguilles son/ sept/ois plu, 

rapides et quarre/ois moins chères que les fores de ferrite. 
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Chaque aiguille permet de 
mémoriser un bit d'information. 
Dans la mémoire, les aiguilles sont 
groupées par 9 (8 bits • d'infor­
mation et 1 bit• de contrôle) pour 
former la plus petite quantité 
d 0 information adressable : l'octet. 

• Rappelons qu'un bil. ou binary digit. 
correspond â l"informauon élémentaire : 
c'est I ou c'est O. 

Cette untte d'information peut 
:ontenir un caractère alphanumé­
rique de 8 bits•, deux caractères 
numériques ou un nombre binaire 
de 8 bits•. Le neuvième bit est un 
bit de parité qui permet de vérifier 
l'exactitude de toutes les données 
à traiter. 

Groupées ainsi par neuf, les 
aiguilles sont assemblées en plans, 
qui en contiennent chacun 4 608, 
soit l'équivalent de 512 octets. 

Photo S. - La mémoire à aiguilles est fabriqutt ennerement au/omatiquemenl. L'utilisa­
tion d'un champ magnétique permet à des milliers d'aiguilles de se dresser sur la poinle 
et de , marcher• sur le plan de mém0<re. Les aiguilles ,·lennem se planler au fur el à 

mesure dans chacun des trous du plan de mimolre. (Document NCR.) 



Photo 6. - Pour fabriquer les solénoïdes qui entourent chaq11e aiguille magnétique à 
couche mince, cette machine a éré conçue : elle enroule 72 solénoïdes à la fois. 

(Documem NCR) 

Les plans, scellés entre deux feuilles 
de plastique, sont ensuite empilés, 
à raison de seize par pile et deux 
piles constituent le module elé­
mentaire de la mémoire interne 
du NCR Century. Chaque module 
élémentaire a ainsi une capacité 
de 512 x 32 = 16 384 octets. La 
mémoire interne est donc modu­
laire, c'est-à-dire extensible. Sa 
capacité peut être étendue succes­
sivement de 16K (un module) à 
321<.. 64K, 128K, 256K ou 512K 
octets (la valeur de K est 1 024). 

La mémoire contient le pro­
gramme et l'emplacement de ses 
données au moment de son exé­
cution. Ces informations sont 
rangées physiquement dans des 
cellules identiques, dont chacune 
est repérée par un numéro, appelé 
• adresse • de cette cellule. Dans 
la série NCR Century, les cellules 
de la mémoire sont des octets. Le 
cycle mémoire est le temps séparant 
deux demandes de lecture ou d'écri­
ture d'une cellule. Celui du NCR 
Century 100 est de 800 nano­
secondes pour un octet. 

L'opération écriture se décom­
pose en deux temps : mise à zéro 
de l'aiguille, puis écriture. Celle de 
lecture comprend également deux 
temps : lecture avec mise à zéro, 
puis régénération (réécriture). 
Comme pour les mémoires à tores 
de ferrite, la lecture conduit à la 
destruction de l'information : il 
faut réécrire le caractére après 
l'avoir lu. 

Si l'on compare maintenant les 
mémoires à tores de ferrite aux 

mémoires à aiguilles magneuques, 
il apparaît que ces derniéres offrent 
un certain nombre d'avantages : 
temps de basculement beaucoup 
plus court, fiabilité plus grande et 
insensibilité aux variations de 
température. Lors de la lecture ou 
de l'écriture, seul le revêtement 
extérieur de l'aiguille subit une 
modification d'orientation magné­
tique, alors que pour le tore de 
ferrite, c'est toute la masse qui 
subit une modification. li en résulte : 
une consommation d'énergie ré­
duite, un dégagement de chaleur 
plus faible et un temps de réponse 
plus court. Du fait de la durée 
exceptionnellement réduite des 
temps de commutation, aussi bien 
pour l'écriture des informations 
que pour leur lecture, les vitesses 
de traitement interne sont beaucoup 
plus rapides. 

La fabrication des llisuilles, de 
même que celle des solénoïdes 
et l'assemblage des plans en mo­
dules de mémoire, se prête à une 
automatisation totale. Il en rés ulte 
que le prix de revient de la mémoire 
se situe à 62 centimes environ, 
c'est-à-dire 5 à 6 fois plus bas que 
les mémoires classiques. Par ail­
leurs, cette automatisation très 
poussée permet d'obtenir une 
identité trés rigoureuse pour chaque 
solénoïde. Grâce à elle, également, 
les phases de fabrication des élé­
ments ont pu être réduites à 
quelques opérations fondamentales 
dont le temps d'exécution pour 
chacune n'est que de quelques 
minutes. 

LE DYNABIT 
Au mois d 'avril dernier, la firme 

américaine Hughes Aircraft 
Company annonçait la sortie 
d'une nouvelle mémoire de masse : 
le Dynabit. Il s'agit d'un tube sur 
lequel est enroulé un fil, « plus fin 
qu'un cheveu •• et sur lequel on 
enregistre de grandes quantités 
d'informations, en créant des 
domaines magnétiques. Le tube 
fait environ 25 mm de diamétre 
et 20 cm de long, et il peut stocker 
plus de 6 000 bits d'information. 
Un petit prototype de mémoire 
Dynabit ( 128 éléments, ·stockant 
plus de 500 000 bits d' information) 
a été fourni très récemment à 
l'U.S. Army Electronics Command 
pour être testé en fonctionnement 
réel. 

On voit la différence avec les 
a"utres mémoires magnétiques de 
masse : l'élément sensible est un 
fil - et non une .couche mince -
enroulé en hélice sur un substrat 
cylindrique. La manipulation du 
substrat n'est pas aussi difficile 
que celle des registres magnétiques 
à couche mince. 

L'information est introduite dans 
la mémoire par une tête d'écriture 
fixe qui contrôle l'état du domaine 
magnétique à l'extrémité de l'en­
trée du fil mémoire. L'information 
pénétre donc par une extrémité du 
fil et elle se déplace vers l'extré­
mité de sortie du fil, grâce au 
mouvement des domaines magné­
tiques dans le fil. Une tête de • lec­
ture ,. détecte l'état des domaines 
magnétiques qui passent sous elle. 
Le mouvement des domaines 
magnétiques est commandé par un 
enroulement dit de ~ propagation •· 

LES BULLES MAG ETIQUES 
Le composant qui \1ent ainsi 

d'être mis sur le marché fait 
partie d'un nouveau t} pc de mè­
moire : les mémoires à domames 
magnétiques, dont les promoteurs 
ont été les chercheurs des Bell 
Telephone Laboratories. Ces do­
maines magnétiques - de petites 
• bulles • magnétiques - doivent. 
d'aprés les spécialistes, abaisser 
le prix de revient des mémoires à 
un niveau très bas, tout en condui­
sant à la fabrication d'énormes 
mémoires de masse. Chaque bulle 
magnétique représente un bit 
d'information. 

Une part importante de la 
technologie des mémoires à bulles 
magnétiques a été développée aux 
Bell Telephone Laboratories, ou 
l'on a étudié le moyen de créer, 
de detecter et de faire propager 
de telles bulles magnétiques. 

Un domaine magnétique est 
une région magnétisée dans un 
matériau magnétique. L'aiman­
tation, dans le domaine, est alignée 
dans une direction différente des 
vecteurs aimantations des régions 
voisines. 

En 1967, Paul C. Michaelis, 
des Bell Laboratories, annonçait 
la découverte d' une technique bi­
dimensionnelle de propagation et 
d'interaction de domaines magné­
tiques isolés dans des films ferro­
magnétiques minces et anisotropes. 
Un tel film peut être aimanté plus 
aisément dans une direction privi­
légiée (l'axe aisé). Michaelis fut 
alors à même de contrôler le 
mouvement des domaines magné­
tiques le long de l'axe privilégié : 
ces études donnèrent l'idée de 

Photo 7. - Des fils magnétiques, plus fins qu'un cheveu humain, sont employés dans la 
nouvelle mémoire de Hughes. D 'aprés les premiers tests, il apparait que cette mémolrt tst 

imperméable aux conditions environnantes les plus sévères. 
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réaliser des mémoires dans les­
quelles l'information serait stockée 
sous la forme de domaines magné­
tiques que l'on déplacerait et pla­
cerait en des endroits adéquats 
dans le film. 

Se basant sur les travaux de 
Michaelis, Andrew H. Bobeck, 
toujours des Bell Telephone Labo­
ratories, trouvait que diverses 
feuilles d'orthoferrites (telles 
l'ytterbium, le thulium ou le sama­
rium-terbium) convenaient trés 
bien à la réalisation de mémoires 
de masse. Ces composés sont 
isotropes : on peut alors déplacer 
dans n'importe quelle direction la 
bulle magnétique, alors que dans le 
film de Michaelis, il n'y avait 
qu·une direction de déplacement 
privilégiée. Ces résultats ont fait 
dire aux techniciens des Bell 
Laboratories que l'on arrivera un 
jour à « construire un ordinateur 
entier sur une simple pastille de 
matériau actif•· 

On est arrivé à visualiser les 
domaines magnétiques dans les 
feuilles d'orthoferrite, par l'effet 
Faraday : la lumière polarisée, 

une autre manière de contrôler le 
mouvement des bulles. 

On peut encore utiliser, dans un 
ordinateur, le fait que des domaines 
magnétiques se repoussent l'un 
l'autre, et qu'il est possible de les 
associer ou de les séparer sans pour 
autant modifier leur dimension. 

Les bulles magnétiques ont 
encore beaucoup de chemin à faire 
avant d'être incorporées dans un 
ordinateur. Néanmoins, l'ordi­
nateur qui les utilisera un jour sera 
petit et puissant : n'a-t-on pas écrit 
qu'il est possible, avec des bulles 
magnétiques, de fabriquer des 
mémoires capables de stocker des 
dizaines de milliers de bits par 
centimètre carré ? Et il est possible 
d'empiler des feuilles d'orthofer­
rite-mémoires, pour accroitre 
encore la densité volumique des 
futures mémoires de masse. 

POUR BIENTOT : 
LES MEMOIRES A GAUFRE 

Avant de voir apparaître ces 
mémoires superpuissantes, d 'autres 
mémoires de masse vont faire pro-

Fer 

Fig. 8. - Mémoire à goufre COFELEC. 

qui frappe ces feuilles, est comme 
marquée par les régions où se 
trouvent des bulles magnétiques. 
Ce marquage de la lumière consiste 
en une rotation de la polarisation 
du faisceau lumineux. 

Les bulles magnétiques - ou 
des groupes de bulles - peuvent 
accomplir un lot de fonctions fort 
utiles dans un ordinateur, simple­
ment en faisant appel aux trois 
techniques suivantes : 

- Des champs magnétiques, 
créés par un courant pulsé dans 
une rangée de conducteurs impri­
més à la surface d'un orthoferrite, 
peuvent modifier la position de 
bulles et les amener en n'importe 
quel endroit de la mémoire. 

- La dimension des bulles peut 
être modifiée en augmentant ou en 
diminuant le champ magnétique 
de polarisation, en présence d 'un 
matériau aisément démagnétisable 
(le permalloy par exemple). En 
modulant les dimensions de bulles, 
on arrive également à déplacer les 
domaines magnétiques. 

- Un champ tournant, créé 
par des pôles positifs et négatifs 
en forme de barres et de T (on 
ulilise encore des pôles en permal­
loy), peut servir à attirer ou repous­
ser les bulles magnétiques : c'est 
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chainement leur entrée sur le 
marché. L'une d'entre elles est mise 
au point par la COFELEC : c'est 
la mémoire à gaufre. 

En fait, tous les la boratoircs du 
monde cherchent actuellement à 
mettre au point de nouvelles mé­
moires, réalisées par une fabri­
cation collective des cellules élé­
mentaires : on cherche à ,, inté­
grer » les classiques tores de ferrite. 
Dans la mémoire à gaufre, la 
fonction mémoire est assurée par 
un film d'alliage magnétique dur 
très riche en fer. Le film a environ 
un micron d'épaisseur et est déposé 
par électrolyse sur un substrat 
conducteur. 

Le film de fer est appuyé sur 
une pièce de ferrite portant deux 
familles de fentes perpendiculaires, 
ce qui lui donne l'aspect d'une 
gaufre. A l'opposé du film de fer, 
la ferrite est douce : elle laisse 
passer facilement le flux magné­
tique, mais sans en conserver la 
mémoire. 

Les fils de commande passent 
dans les fentes de la gaufre : les 
parties actives du film métallique 
sont situées en face des inter­
sections des fils, et un bit est stocké 
dans quatre intersections (Fig. 8). 

La memoire à gaufre cumule 
les avantages des mémoires métal­
liques et des mémoires à circuit 
magnétique fermé : 

- très bonne tenue en tempé­
rature, 

- vitesse élevée, 
- courants de commande 

modérés, 
- signal de sortie important, 
- faible sensibilité aux para-

sites. 
En outre, la redondance de 

quatre intersections par digit 
binaire assure une bonne compen­
sation des bruits et une grande 
uniformité sur le plan. 

La fabrication des mémoires 
à gaufre est assez aisée et ne 

-t ... 
-4 --f 

nosecondes, soit environ cinq fois 
moins que les mémoires à tores 
actuellement utilisées. 

Ces résultats sont très encou­
rageants, d'autant plus qu'une 
variante à lecture non destructive 
est en développement : moyennant 
quelques précautions, la mémoire 
à gaufre peut être rendue non des­
tructive, c'est-à-dire que l'infor­
mation n'est plus effacée après la 
lecture : le calculateur est alors 
accéléré puisqu'il n'est plus néces­
saire de réinscrire l'information 
aprés chaque lecture, comme c'est 
encore le cas actuellement dans les 
premiers modèles de mémoires à 
gaufres, et dans les mémoires à 
tores classiques. 

• 

• 

• 
• 
• 
• •• 

Photo 8. - Domaines magnéliques dans des matériaux à orthoferrites. 
a) Bandes de domaines mag11é1iques (à gauche) vues par ro1atio11 Faraday de lum'ièrc 

polarisée, dans un film de terbium de 55 microns d 'épaisseur. Ces domaines onl environ 
90 microns de largeur. En appliquant perpendiculairemenl à la feuille d'orthoferrite, 
un champ magnétique de 50 œrsteds, des domaines cylindriques, ou bulles. apparaissent. 
Ces bulles ont 35 microns de diamètre environ (à droite). 

b) Des bulles peuvent être placées dans un circuit imprimé de co11ducteurs et être 
déplacées : 011 a alors un registre de décalage qui manipule J 000 000 de bics par seconde. 

c) Bulle magnétique sur lequel agir un champ rournanr: elle se dirige vers un pôle. 
d) l 'inreracfion d'un domaine magnétique et d'anneaux et de dièdres en permalloy : 

il se produit un mouvemenr unidircctio11nel de la bulle da11s le sens im•erse d'une montre. 

comprend aucune opération cri­
tique. Des plans de 2 000 à 4 000 
points sont fabriqués en une seule 
• passe». L'étape la plus délicate 
est le dépôt par électrolyse du film 
de fer, dont les propriétés doivent 
être rigoureusement contrôlées. 
Néanmoins, toutes {es étapes de 
fabrication pourraient être facile­
ment a utomatisées, pour conduire 
à un prix de revient très bas. 

Par ailleurs, les performances 
obtenues avec ce type de mémoire 
sont excellentes : par exemple, 
l'écriture ou la lecture d'un point 
mémoire demande environ 100 na-

(Cliché Bell Telephone.) 

La mémoire à gaufre se présente 
ainsi comme une solution parti­
culièrement avantageuse pour amé­
liorer les performances de la nou­
velle génération d'ordinateurs, 
actuellement en étude. 

D'autres technologies ont èté 
récemment mises au point pour 
« intégrer » les tores de ferrite : 
les Japonais viennent par exemple 
de mettre au point une mémoire 
dite à fils plaqués. C'est une amé­
lioration de la mémoire à couche 
mince sur fil. Nous en reparlerons 
le mois prochain ... 

(A suivreJ 
Marc FERREITI. 



,_ 
Franchement, achèrcriez-vous une Ferrari pou1 
aller chercher cinq kilos de pommes de terre 

' au marché du coin? Non ... bon. 
Cc qui vous est présenté ici, c'est un peu la Ferrari en ma1ière 
de reproduction sonore. Rien d 'éronnam d'ailleurs; c'esr une 

chaîne Sansui, marque japonaise qui s·est rapidement hissée rn 
premier rang dans le domaine de la Haute-Fidélité. Sansui ne 
fabrique que des élémenrs Hi-Fi cc rien d'autre; pas le plus pcrir 
poste à rransisrors, pas le lnoindre élecrrophonc. Ce haut degré 

de spécialisation permet à Sansui de mettre à la disposition des 
amateurs du monde entier la 
gamme H i-Fi la plus complète 
i l' heure actuelle (4 amplis, 3 
tuners, 9 am pli-tuners, 2 rables 

de lectu re, 7 modèles d'enceintes, 
1 magnétophone). Tour, chez 
Sansui, est consacré à l'étude de 
la reproduction parfaire des sons; 

pas du tout aux tecks huilés et 
aux bois précieux. 

Certains font très bien les 
meubles, Sansui fair rrè:s bien la 
Haute-Fidélité. Leurs cha1nes ne 

sont pas des meubles, peut êrre 
les trouvez-vous austères, mais 

Sansui pense avant roue tech-
nique. Ceci explique que l'aspect )---
de leur matériel relève plus d 'un 

tableau de bord de Boeing 747 
que d'un travail d'ébéniste. 

Chez Sansui, il arrive par­
fois qu'on parle décoration, mais 

on préfère parler performances. 
Er Sansui a beaucoup à dire. 

D Sur l 'ampl i par exemple: 
4 

C'est le AC 999 (ampli avec préampli, sréréo, 180 w:ms). C'est 
un ampli professionnel: sa distorsion est inférieure à 0,4 % pour 
une bande passante très éb·ée de 5 i 100000 Hz. Préampli er 
ampli indépendants permcu cnc d'incorporer des systèmes de 

filtres et de coupures électroniques; rrois jeux d'enceintes en 
sortie et 10 jeux d'entrée donnent de multiples possibilités. 

D Le magnétophone es1 tout noU\eau, c'est le SD 7000. 

C'cs1 le résultat de plusieurs années de recherches se montant à 

plusieurs centaines de milliers de dollars ... Cela valait la peine. 

Le SD 7000 avec .2. vitesses, 4 pistes stéréo et une ban, e p,.=e 
de 15 à 25 ooo Hz, est le magné1ophone Hi-Fi le piu; l.OCff. 
Il serait trop long d'énumérer toutes les possibilités qu ù - :.. 
Toue esr possible. Faites-vous faire une démonstration par TOCre 

spécialis1e Hi-Fi. 

D Le tuner, lui, c'est Je TU 777, conçu pour accomp:2:::-= 
l'ampli. Il se caractérise lui aussi par des performances ex~ 

nelles. Un circuit FET en encrée assure la qualité de la sen~..,_ :: 
et de la réceptivité ; le cadran circulaire permet une par.é.:.= 
lec1ure, les émissions FM stéréo sont automatiquement signal,cn 

5 

.. 0 ~ 

3 

par un voyant lumineux. 
El La platine ( ou lacable ...c 

leccurc: si vous préfére-~) possroe 
les caractéristiques suivante~ 
entraînement par courroie, cor­

rection de force centripète, dis­
positif hydraulique de repose­
bras, tête de lecture magnétique, 
moteur 4 pôles, plateau lourd 

3 3 1 / 3 c145 cours, bande passante 
1 5 à 20 ooo H z, rapport signal­
btuic, mieux que 45 dB, glisse­
mcm moins de 0,09 %. 

l!I Quant aux enceintes, 

elles combleront les plus exi­
geants: 80 warrs avec un haut­
parleur de grave de 330 o,m, 2 

haut-parleurs de médium 160 

mm el r zo mm, dont une cham­
bre de compression, 2. 1rom penes 

aiguës de 50 mm et une super 

trompette aiguë de 3 5 mm, bande 
passante 26 à 20000 Hz avec 
coupure, à 600, z ooo, 7 ooo et 
10000 Hz. 

Cc qui ne gâte rien, cette chaîne comme roue le ma1ériel 
Sansui est garantie deux ans. Renseignez-vous sur la garantie 
que vous offrent les autres fabricants. Vous vous direz sans 

<loure qu' ib manquent de confiance Jans leur matériel. 
Si vous voulez en savoir plus, écri,·ez à Henri Cotte, 77 

rue J.R. Thorellc, 92-Bourg la Reine. 
Cc,1 lui qui importe Sansui et en assure l'après-vente dans 

ses ateliers ;c'est lui aussi qui a choisi les spécialistes Hi-Fi qui 

vendent le matériel Sansui. 

Si c•est pour écouter n•importe quoi. 
oubliez vite tout ce que vous venez de lire. 
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Téléviseur portatif en couleur avec tube cathodique trinitron 
.____ ___ SONY KV-1220DF ___ _ 

C E nouveau téléviseur porta­
tif en couleur Sony est 
éQuipé d'un tube catho­

dique Trinitron de conception diffé­
rente qe celle des tubes à masque. 
Un seul canon couleur en combi­
naison avec une grille spéciale de 
sélections de couleur permet d'obte­
nir une brillance bien supérieure et 
facilite la convergence des trois 
faisceaux sur les bords de l'écran. 

CARACTERISTIQUES 

ESSENTIELLES 

Systéme TV : normes TV 
françaises SECAM. 

- Récepteur bistandard noir et 
blanc et couleur : 

Chaînes VHF F2 -F 12• 

Chaînes UHF 21-69. 
Télé Monte-Carlo, Télé­
Luxembourg. 
625 UHF/VHF. 
819 UHF/VHF. 
Antenne VHF dipole ; prise 
d'antenne extérieure 75 Q. 
Antenne UHF parabolique ; 
prise d'antenne extérieure 
75 Q. 
Tube image Trinitron, angle 
de 900, 30 cm de diagonale. 
Sortie BF : 1 W max. 
H aut-parleur elliptique 
8x 16 cm, impédance 16 Q. 
Prise écouteur. 

----/ ' 
/ ' 
~ 
~ 
\ / 
'- / ' .,. ..... __ , 

quence, l'image est sombre et de 
faible netteté. 

Le Trinitron, par contre, ne pos­
séde qu'un seul canon électro­
nique ; il est donc possible d'incor­
porer une lentille électronique plus 
grande dans le même espace. Le 
diamètre réel de la lentille électro 
nique est environ deux fois plus 
grand. Il en résulte une image plus 
nette et plus brillante. 

D'une façon générale une meil­
leure définition de lïmage est 
obtenue avec un diamètre plus 
grand de la lentille électronique. 
Dans le système courant à trois 
canons électroniques, les trois 
canons sont placés en forme de 

FIG. 1 

ranon simplt 
à trois faisceaux 

lro1s cunons placés 
tn forme ile Dtlta 

troi$ canons 
• m lignt, 

delta, le réglage en direction du 
faisceau électronique est très 
complique car les faisceaux emis 
par les canons électroniques ne 
sont pas dans le même plan 
(Fig. 1). 

Dans le Trinitron les trois fais 
ceaux électroniques sont émis dans 

-- __ r". 2 

... ;,- : ... 

\ \ 

système à trois canons disposés en 
ligne, comparé à celui-ci, même 
un canon à configuration delta pré­
sente un encombrement de 30 % 
inférieur. 

Dans n'importe quel système de 
télévision couleur à trois couleurs 
simultanées il est nécessaire de 
superposer chacune des images des 
trois couleurs dans la même posi­
tion sans décalages. Ceci s'appelle 
la convergence. Pour la réaliser, il 
faut : 1° appliquer un champ sta­
tique de manière à réaliser la 
convergence sur la surface centrale 
de lïmage (convergence statique) ; 
et 2° effectuer une compensation 
dynamique de la convergence de 
façon à ramener chaque image 
en oosition sur la surface du bord 
externe oe t image tconvergence 
dynamique). 

Dans le système classique à 
trois canons électroniques quatre 
points de réglage sont nécessaires 
pour réaliser la convergence sta­
tique à cause de la position en 
forme de delta des faisceaux élec­
troniques. Il est encore beau­
coup plus compliqué de réaliser 
la convergence dynamique : le 
rouge, le vert et le bleu exigent 

l'fl~.-r,, tltctrum 11 

Canon élec1ro11ique du cube crinitron 

le même plan horizontal (en ligne) chacun quatre points de réglage 
et, de ce fait, le réglage en direc- qui représentent au total douze 
Lion peut être facilement réalisé en points de réglage pour obtenir le 
déplaçant les faisceaux émis laté- positionnement correct de toutes 
ralement par la cathode gauche et les images en trois couleurs . 
la cathode droite de façon à les Par contre dans la conception 
ajuster avec le faisceau émis par « Trinitron » où trois faisceaux 

Equipé de 62 transistors, delta, de façon à permettre l'incor- la cathode centrale pour obtenir électroniques sont positionnés en 
56 diodes, 1 circuit intégré. poration de canons électroniques une focalisation sur l'ouverture. ligne, une paire de pnsmes elec­
Alimentation sur alternatif plus grands. Le système « en ligne » n'est pas troniques symètrioues est utilisée 
l 10-127-220 V-50 Hz. · Cependant, dans le système à nouveau en soi. Il existe sur le mar- pour rassembler les faisceaux en-
Consommation 95 W max. trois canons placés en forme de chè des canons électroniques un semble (Fig. 2). Et de plus. puisque 
Dimensions : largeur, 508 : ce prisme électronique fonctionne 
hauteur, 358 ; profondeur. ,-----------------------------~ sur le principe de la déflection élec-
395 mm. trostatique. il suffit d'opérer un seul 

Poids : 19,7 kg. réglage de la tension appliquée aux 

PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

DU TRINITRON 

Le système à trois canons élec­
troniques est couramment utilisé 
dâns les récepteurs de télévision 
couleur modernes. Trois canons 
électroniques séparés sont dispo­
sés à l' intérieur d'un tube image. En 
d'autres termes, ceci implique trois 
jeux de lentilles èlectroniques. De 
ce fait. le diamètre des lentilles élec 
troniques est petit et. en conse­
"- 144 • N" 1 283 

e Le TELEVISEUR SONY couleur « KV 12200F» avec système 
TRINITRON .............................. PRIX : 3 150,00 
ANTENNE .. .... ......... ... ............. PRIX : 135,00 

e Le POSTE- REVEIL SONY ~ 0IGIMATIC» • 89C59WL». 
ainsi que toute la gamme SONY PRIX : 406,00 

sont en vente chez 

CONTINENTAL ELECTRONICS 
1. boulevard Sébastopol - Paris-1•• 

métro : Châtelet - Tél . : 236-03-73 - 236-95-32 - 231-03-07 
CONCESSIONNAIRE SONY 

Vo,r publicités paqes 25-26-27 

plaques de déflection de gauche et 
de droite. 

D'autre part, grâce à l'utilisa­
tion d'un bloc de déviation nou 
vellement mis au point il suffit de 
ne procéder qu'à un très léger ré­
glage de la convergence dyna­
mique. 

En conclusion, un ou deux bou­
tons de réglage de convergence 
suffisent pour le système • Trini­
tron • alors que plus de dix sont 
nécessaires pour les systèmes tri­
canons courants. 

Il en résulte que les perfor-



mances suivantes peuvent être 
atteintes 

Sécurité accrue. 
Réglages et services après 
vente simplifiés. 
Moins de couleurs barbouil­
lées et une image plus stable. 
Circuits considérablement 
simplifiés, consommation en 
courant électrique réduite et 
plus faible poids. 

De plus, différent du système 
classique à canon électronique 
unique, le • Trinitron • ne nécessite 
aucun dispositif de commutation 
couleur et de ce fait la réalisation 
du tube image ainsi que des cir­
cuits en est simplifiée. Du fait que 
les trois faisceaux électroniques 
sont projetés simultanément, ce 
nouveau système optique électro­
nique peut être appliqué à tous les 
tubes image couleur à méca­
nisme de sélection de la couleur, 
tels que le tube type • à masque » 
pour améliorer leurs performances. 

La firme Sony a également mis 
au point une nouvelle méthode 
concernant le mécanisme de sélec­
tion couleurs appelée • Aperture 
Grill • qui offre une amélioration 
considérable des performances du 
tube image couleur. Cette « Aper­
ture Grill » est constituée d'une 
plaque métallique qui, grâce à un 
procédé spécial, est formée de 
bandes verticales qui présentent les 
caractéristiques suivantes : 

- Augmentation du taux de 
transparence du faisceau électro­
nique de plus de 30 %. li en résulte 
que le « Trinitron • associé au 
nouveau mécanisme de sélection 
couleurs « Aperture Grill • offre 
deux fois plus de brillance que le 
tube image classique « Shadow­
mask •· 

- Sensibilité moindre au champ 
magnétique terrestre, les bandes 
fluorescentes étant en position ver­
ticale. Production atténuée de 
figures moirées (lignes striées cau­
sées par l'interférence entre le 
balayage horizontal et les rangées 
de points dans le système « Sha­
dow-mask •· 

- Construction simple et fabri­
cation facilitée. 

La mise au point de ce nouveau 
système de tube image couleur 
constitue un énorme perfectionne­
ment des récepteurs de télévision 
en couleur de la firme Sony. 

Signalons, pour terminer, que 
nous avons pu constater l'excel­
lente qualité des images couleur du 
téléviseur Sony équipé de ce tube 
trinitron, à l'occasion de la présen­
tation dans les Salons de !'Hôtel 
R.itz à Paris, du nouveau vidéo­
cassette couleur Sony dont les ten­
sions de sortie VF étaient appli­
quées à l'entrée de ce téléviseur. 
Ce dernier sera disponible en fin 
l'année. 

conu11e11 ,,,,g11e1· po111· noël la cltaîne, 
l 'élém"n t ou l',icf'e1uu,i,♦e 1,i-fi ,le 1·os 'l·êves 'I 

.., 
a: 
0 
J: 
o. 
en 
0 
J: o. 

J -,, l""r"r 
--....-i.S .!. ~~ 

de11uuu1ez-lf' aujou,•fl'hui n,ê111e (t·oui, n'êfe11 
P"" le seul JJllssio11t1é ,le 11i-fi !) 

I.E IH:CEPTEUR 
SONY DIGIMA.TIC 8F0-59,,'L 

T E Sooy Digimauc isfC-59WL 
.L ~st un poste de radio FM/ 

PO/ GO entièrement tran­
sistonse, equipé d'un système 
d'horlogerie moderne, indiquant 
l'heure qu'il est de minute en mi­
nute sur 24 heures. Il fonctionne 
sur le secteur alternatif 220-240 V. 
Lorsqu'il est mis sous tension, le 
tableau indicateur digital s'allume, 
les bandes se mettent en mouve­
ment dans la fenêtre de tambour 
du moteur et le système d'horlo­
gerie commence à fonctionner. 

En dehors de l'écoute classique 
des erruss1ons radio des trois 
gammes précitées de nombreuses 
possibilités sont offertes par ce 
récepteur ; il permet en effet : 

- de s'endormir en musique, 
en choisissant la temporisation dé 
sirée, jusqu'à 60 minutes. Le récep­
teur peut être arrêté avant le temps 
prévu en appuyant sur un commu­
tateur; 

- de l'utiliser comme réveil-

Réalisez vous-même 

matin pour s'éveiller en musique 
ou grâce à une sonnerie ; 

- de s'endormir en musique et 
d'être réveillé par la musique ou par 
la sonnerie à l'heure désirée. 

Caractéristiques essentielles : 
- recepteur superhétérodyne à 

8 transistors ; 
gammes de fréquences FM de 

87,5 à 108 MHz. 
PO de 530 à 1 605 kHz. 

- GO de 150 à 285 kHz. 
- antenne ferrite incorporée 

PO-GO et prise d'antenne exté­
rieure FM; 

- haut-parleur de 9,2 cm de 
diamètre, impédance 8 a ; 

- prise d 'écouteur ; 
- alimentation sur secteur alter-

natif 220-240 V-50 Hz ; 
- puissance modulée sans dis­

torsion 500 mW; puissance mo­
dulée maximale 850 m W ; 

- consommation : 5 W ; 
- dimensions : 294 (L) x 76 

(H) x 131 (P) mm. 

UN ORGUE ÉLECTRONIQUE 
de grande classe - Système lllTOllt.llN 

Montage progressif en « KITS» permettant la réalisation par 
étapes d 'un véritable instrument professionnel , personnalisé, 
à votre goût, à des conditions particulièrement économiques . 

Ensembk?s de cons1ruC1ion permenant 
de monter 
• d'abord un orgue simple à 1 clavier 
de 5 octaves, 
• ensuite, quand on le désire, de le 
compléter par un 2- c lavier et un grand 
pédelier et d'aJouter de nombreux 
compléments, 

ENSEMBLE CLAVIER u CT • 
Oaviar, contacts. circuit de liaison 
préamplis complet à 6 rangs : 16'. 8 ', 
4', 2' 2/3, 2', 1' 3/6 .. . . . . .. . 1 150 F 

ENSEMBLE GÉNÉRATEUR« GT11 
Total 84 notes, pour 6 rangs . . 1 000 F 
ALIMENTATION Al régulée, .avec 
transfo . . . . . . . . . . . . . . . 80 F 

CIRCUIT DE TIMBRE "KT01 • 
pour 12 Jeux. avec intarruoteurs 120 F 

• Très haute qualité sonore due aux procédés brevetés ARMEL. 
• Composants, semi-conducteurs haute fiabilité . 
• Assistance technique totale . -------
BON pour une DOCUMEN rATION KITORGAN 

1 SA. ARMEL NOM _______ èi , 
56, rue de Paris - 95-HERBLAY PROFESSION 2 

Il 
6011 à déCOIIJ)er 
ueutlle: 1n"atlrP118er ur,,fuitPua.Put Pt 11a1· t·etou,· t•of,.e 
,to1111it-r s11écif1I hi-fi :-1 
'IIIOlt HOHa 

11 ... () .. a,,. ... .,., .. 
11,l,EI,. 1Jf'r1'i<'e H P.J.-la, a,·, Féllx-i<',11,re - Pal'iA l,i• I'-----------

1 Tél.978-19-78 ~1 

:; : 1 D'I _:_~~ _:~'~,·~:: .. .:-_ J 
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D'abord, parlons Haute-Fidélité. 
Quand on s'adresse à un mél•omane, c'est la moindre des 
politesses. 

Courbe de réponse: 20 Hz (note la plus grave 
d 'un orgue) à 20.000 Hz (sifflet à ultra-sons). Stabilité du 
défilement: ± 0,05%. 

Mais inutile d'insister. Le Uher Royal stéréo sait 
uti liser ses dons. Génial illustrateur sonore, on peut tout 
lui demander. 

Sonoriser des diapositives et les mettre en scène. 
Le Dia-Pilot incorporé programme et déclenche automa­
tiquement le passage des vues ... 

Chanter en choeur avec soi-même, ou 

multiplier les Moody Blues par six ... 
Transformer son sa lon en cathédrale, ou 

enregistrer des échos dignes du Grand Canyon .. . 
Obtenir d'étranges effets spéciaux en jouant 

avec les vitesses d'enregistrement .. . 

Et peu à peu votre «illustrateur sonore» se sera 
changé en compositeur. Vous aurez créé vos propres 
musiques de film ... vos propres symphonies .. . 

Pourquoi pas? Il suffit parfois d 'oser .. . 

UHER 
MAGNETOPHONES 

Distributeur exclusif pour la France: 
ROBERT BOSCH (FRANCE) S.A. 

32, Av. Michelet· 93 St-Ouen· Tél : 255.66.00 

Uher Royal stéréo: . 
"illustrateur sonore': .. ou compositeur. 

Question de talent. 
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Le dé électronique universel 
convertible en minuterie d'échecs 

(Suite voir rf 1 278) ________________ __, 

C 
ETTE deuxième partie de notre article 

est principalement consacrée aux diffé­
rents genres de compteurs en anneau. 

quant aux générateurs d'impulsions à em• 
ployer, nous nous référons aux schémas des 
figures 6, 7 et 8 que l'on peut utiliser en général 
sans modification importante, excepté pour le 
système avec tubes néon où no us décrirons 
un autre genre d'oscillateur sommairement. 
Beaucoup de montages non deta1llés sont 
donnés à l' intention des expérimentateurs. 

Les deux compteurs suivants se caracté· 
risent par le fait qu'en principe il n'y a qu'un 
seul transistor par étage comme élément actif, 
qu'un seul étage peut avoir un état différent 
des autres et qu'il y a donc autant de différents 
états possibles qu'il y a d'étages. 11 s·agit 
donc d'hexastables. Dans le mode • Dé •· on 
n'a à aucun moment besoin d'un signal RAD. 

Ces deux montages ne se prêtent cependant 
pas à un nombre très élevé d'ëtages. d'une 
pan parce que le nombre de diodes ou de 
résistances augmente pratiquement de façon 
quadratique avec le nombre d'étages. d"autre 
part parce que la marge d'un fonctionnement 
sûr dëcroit avec le nombre d'étages. 

PORTE NAND 
ET COMPTEUR E ANNEAU 

COMPOSE DE PORTES NA D 
SIMPLIFIEES (Fig. 10 et 11) 

Le point de départ est la porte NAND en 
DTL comme on la trouve dans les circuits 
intégrés. Le compteur est composé de 6 portes 
NAND simplifiées, c'est-à-dire sans les 
2 diodes et la résistance qui assurent un bon 
fonctionnement, même au cas où les conditions 
de travail sont défavorables. Un bon choix des 
différents composants et leurs valeurs est donc 
impératif. 

.. , 
··}·•• ,o .. ·••·• ..... 
'"i-···· .. ...... .... 
·,1 .... ..... .... 
1··"· ... 

Comme déjà indiqué dans la description 
de la figure 5, le transistor saturé maintient 
les 5 autres transistors dans l'état de blocage 
et ces derniers maintiennent à leur tour le 
premier dans l'état de saturation. à condition 
qu'il n'y ail pas d'impulsions de comptage. Le 
transistor saturé fournit les courants vers la 
masse pour sa propre résistance Re et pour les 
5 autres résistances Rb chacune en série avec 
une diode. Toute charge supplémentaire change 
encore ce courant. 

On choisit les composants selon le raison­
nement suivant. Les transistors doivent être du 
type S1 commutation, avec un gain en courant 
important, un courant de fuite faible et dans 
le cas de saturation avec un V BE d'environ 
0, 7 V et un V c~ d'environ 0,2 V. Les diodes 
doivent être du type G, à pointe avec en cas 
de conduction une chute de tension d'environ 
0,2 V. Tout ceci évidemment pour les régimes 
dans lesquels ces composants seront utilisés. 
On obtient ainsi un seuil de sécurité d'environ 
0,3 V. 

N.B. - Tous ces composants ne sont pas 
nécessairement chers. 

Supposons que pour obtenir V CE = 0,2 V à 
le = 50 mA le courant lb scit d'environ 1 mA 
pour le transistor choisi. Donc 50 (V P - 0, 7) 
Rh= (V• - 0,2)/ Rf + 5 (V. - 0,4)/ Rh où V" dé­
pend entre a utre ae la ch·arge à uùliser. R~ se 
calcule facilement et on choisit une valeur legé­
rement inférieure à celle calculée, puisque si 
le transistor supposé saturé amplifiait encore 
un peu les petits signaux, il y aurait le risque 
d 'oscillations spontanées de l'« hexastable ». 

Dans notre montage expérimental nous 
avons employé avec succès 6 transistors 
BC 149B et des diodes au Ge à pointe IN 53 
(ces dernières, non triées, étant du matériel de 
surplus et valant environ 0, 10 F la pièce n. 
Avec Rb = 4,7 k.Q la valeur minimale de R, 
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était de 85 .Q pour v. = 4,5 V et de 100 n 
pour VP = 6 V. 

Les mêmes diodes reliées à une résistance 
de 10 k.Q et une capacité de 1,5 nF (entourées 
de pointillés) étaient utilisées pour comman­
der le compteur par des impulsions positives 
ayant une amplitude d'environ 4 V, un temps de 
montée d'environ 0,2µs et une résistance in­
terne d'environ 120 .Q. Si le troisième Lransis­
tor est saturé il applique une tension d'environ 
0,2 V à la résistance de 10 k.Q reliée à son col­
lecteur ; la diode correspondante va donc 
conduire pendant l'impulsion suivante et trans­
mettre le front positif à travers la capacité à la 
base du quatrième transistor qui entre en 
conduction et bloque le transistor précèdent 
(les autres diodes restent bloquées pendant ce 
temps de montée puisque leurs cathodes sont 
aux tensions positives V P des transistors blo­
qués). A chaque impulsion le compteur avance 
ainsi d'un cran. La valeur de l ,5 nF n'est pas 
critique. 

Si l'on substitue des lampes à incandescence 
il faut faire attention à ce que leur résistance 
à froid ait à peu prés la valeur de la résistance 
Re ainsi remplacée. Une autre méthode d·arn­
chage que nous avons mentionnée déjà est 
schématisée en pointillés : les collecteurs du 
compteur envoient des courants différents dans 
le galvanomètre à travers des résistances pon­
dérées, le chiffre affiché étant fonction du cou­
rant. Puisque le galvanomètre est assez sensi­
ble (environ 150 uA pour afficher le « 6 »), le 
compteur est peu ' chargé. On peut se procurer 
ces indicateurs numériques en tant que matériel 
de surplus dans quelques pays. Un simple gal­
vanomètre robuste ponant sur le cadran les 
symboles et couleurs désirés peut servir éga­
lement. La remise au départ nécessaire dans 
le mode « Minuterie d'échecs » peut être effec­
tuée en court-circuitant momentanément le pre­
mier transistor comme indiqué . 
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PORTES NI ET COMPTEUR EN ANNEAU 
COMPOSE DE PORTES NI SIMPLIFIEES 

(fig. 12 et 13) 

Le point de départ est la porte NI en RTL. 
Le compteur est composé de 6 portes NI sim­
plifiées, c'est-à-dire sans la résistance reliée à 
une tension négative qui assure un bon fonc­
tionnement même dans des conditions défa­
vorables. Un bon choix des différents compo­
sants et leurs valeurs est donc impératif. A 
l'état de repos un seul des transistors au Si est 
bloque et sa tension élevée V CE entra.me à tra­
vers les résistances reliées à son collecteur un 
courant posilll dans les bases des 5 autres tran­
sistors qui par conséquent sont saturés. Les 
5 résistances reliées à la base du transistor blo­
qué sont donc commandées par des tensions 
basses (environ 0.2 V) ce qui maintient ce blo­
cage. A travers la résistance collecteur du tran­
sistor bloqué, il y a une chute de tension du fait 
qu'elle est traversée par les courants des 5 ré­
sistances ~ qui saturent les autres transistors. 
Toute charge supplémentaire change encore 
cette chute. 

Les transistors doivent être du type Si com­
mutation. avec un gain en courant important, 
un courant de fuite faible et dans le cas de 
saturation avec un V 8F d'environ 0,7 V et un 
v CE d'envtron U,:l V. La résistance Re doit avoir 
une valeur suffisamment faible pour ne pas pro­
voquer une chute de tension trop importante 
quand une charge est connectee entre collec­
teur et masse. Tout ceci pour les régimes dans 
lesquels ces composants sonl utilisés. 

Supposons que pour obtenir V,.E = 0,2 V à 
un certain I le courant de base s01t d'environ 
l~ = 1/50. Si le V cE du transistor bloqué non 
charge est de 6 V et le V CE des transistors 
saturés est de 0 ,2 V, on obtient pour les tran­
sistors saturés : I. = (6 + 4 x 0,2-5 x 0.7)/Rb 
= J,3/~ et le = (V0 - 0,2)/Rc. 

Uonc : 50 x 3,3/RJ> = (VP.--0,2)/Rc et egale­
_ment (v. 6)/Rc= 5 l6 0,7)tRh. 

lc1 la solution est V f, = 7, 1 V qui dans les 
deux équations donne Kt, = 24 Re. Si par ha­
sard les transistors, supposés saturés, ampli­
fiaient encore des petits signaux il y aurait un 
risque d'oscillations spontanées de l'« hexas­
table ». 

Les circuits (entourés de pointillés) pour faire 
avancer le compteur peuvent être basés sur 
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le même principe que ceux utilisés dans le 
compteur précédent en inversant la polarité 
des impulsions et des diodes. Il ne faut pas 
d,épasser la tension V eE inverse maximale per 
mise pour le transistor utilisé ! 

Pour commander des ampoules, même de 
petite puissance, il faut augmenter V P et utiliser 
un amplificateur de courant comme indiqué 
pour le dernier étage. On se rend faci1ement 
compte que les performances de ce compteur 
sont nettement inférieures à celles du compteur 
precedent. Un ind icateur numerique à galvano 
mètre consommant 150 uA et donnant une 
chute de 0, 15 V supplemcntaire si Re est de 
1 k.Q pourrait être commandé directement par 
les collecteurs. Une RAD si nécessaire peut 
être effectuée en court-circuitant momentane 
ment la jonction BE du premier transistor. 

COMPTEURS A CIRCUITS BISTABLES 

Les montages suivants contrairement aux 
schémas précédents ont par étage un élément 
ou un circuit bistable. 11 faut prendre des mesu­
res pour que pas plus d'un seul étage à la fois 
soit dans l'état • 1 » logique, car il y a souvent 
plus de différents états possibles qu'il y a d 'éta­
ges. Une RAD avant l'utilisation est donc in­
dispensable même pour le dé ; cette RAD peut 
être manuelle ou automatique. 

Ces montages se prêtent cependant à un 
nombre élevé d'étages, d'une part, parce que le 
nombre de composants par etage n'augmente 
pas avec le nombre d"étages, d'autre part parce 
que la marge d"un fonctionnement sûr ne dé­
pend pratiquement pas du nombre d 'étages. 
Nous estimons que pour un nombre d'étages 
jusqu a environ 6 la premierc catégorie peut 
présenter des avantages (avec deux ét~es on 
obtient le bistable classique) et qu'a partir d'en­
viron 6 étages, la deuxième catégorie devient 
plus avantageuse. Mais ces chiffres sont fonc 
tion aussi bien du prix de revient que des perfor­
mances désirées. 

Le compteur de la figure 14 est composé 
de 6 bistables classiques, où chaque bistable 
s'assimile donc à un compteur en anneau à 
deux étages de la première catégorie. 

Ce compteur en anneau a deja été traite si 
abondamment que nous nous contentons de 
donner le schéma synoptique. Après RAD, à 
chaque instant un seul flip-flop est dans l'état 
• 1 » logique allumant ainsi l'ampoule corres-
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pondante tandis que les 5 autres flip-flops sont 
dans l'état • 0 » logique. Chaque impulsion de 
comptage transfére ces • J » et • 0 • aux étages 
suivants. · 

Comme dans le cas des hexastables en DTL. 
chaque étage peut commander directement une 
ampoule de faible puissance. Pour des ampou­
les de plus forte consommation, il faut ou bien 
prendre des résistances de plus faibles valeurs 
ou bien intercaler un étage amplificateur. par 
exemple un émetteur-suiveur. 

Dans chaque flip-flop il y a toujours un tran­
sistor qui conduit. Le rendement de ce mon­
tage n'est donc pas excellent. En plus le nombre 
de composants est élevé et une réalisation en 
technique IC relativement chère. Nous décon­
se1Uons ce montage pour les applications consi 
dérées. 

Note. - Tous les montages qui vont suivre 
ont un important point en commun. Pour faire 
avancer ces compteurs d'un pas, on éteint briè­
vement tous les étages et la charge accumulée 
dans le condensateur après l'étage actif sert à 
amorcer l'étage suivant. 

COMPTEUR EN ANNEAU 
AVEC TUBE A GAZ (Fig. 15) 

Le principe du fonctionnement de ce genre 
de compteur en anneau avec tubes à gaz est 
connu depuis longtemps. Normalement on uti­
lise des tubes avec trois électrodes. Ici on pro­
fite du fait que des diodes à néon comme la 
ZA 1002 ont une tension d'amorçage très supé­
rieure à leur tension de maintien et que ces 
creux tensions sont bien definies (ZA 1002 : 17 8-
163 V et 103-109 V respectivement pour I = 
2 mA). Ce compteur à ravantage de n'utiliser 
que très peu de composants et d'avoir l"affi­
chage incorporé dans l'élément bistable. Un 
desavantage est qu·une tension approchant 
200 V est nécessaire et que le transistor de 
commande doit avoir un Vceo élevé (150 V 
maximum pour BSW69). 

Deux génerateurs d'impulsions simples uti­
lisent chacun un tube ZA 1002. Le montage de 
la figure 16 fournit des impulsions negatives qui 
diminuent la tension d 'alimentation du comp­
teur périodiquement, éteignant ainsi briève­
ment tous ses tubes. ce oui provooue le trans-
1ert de la lurruére. On o btient ie meme effet 
avec le montage de la figure 17 où les impul­
sions coupent le courant d 'alimentation du 
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compteur. Les ponts diviseurs des deux mon­
tages garantissent que la tension collecteur du 
BSW69 ne dépasse pas la valeur maximale. 
Tandis que la fréquence maximale du comp­
teur est d'environ 300 Hz (limitée principale­
ment par le temps de déionisation) et donc lar­
gement suffisante, les fréquences des deux oscil­
lateurs par contre ne dépassent guère quelques 
dizaines de Hertz pour obtenir des impulsions 
convenables ; l'emploi d'un néon avec V amor­
çage et V maintien pl us rapprochées el pl us 
basses améliorera cette situation en ce qui 
concerne les oscillateurs (les types Z8 ou NE2 
conviendraient). Nous donnons ces deux oscil­
lateurs de relaxation seulement à titre indica­
tif et dans la forme la plus simple. 

La tension élevée peut être obtenue par re­
dressement simple alternance (débit de quel­
ques mA seulement) directement à parlir de la 
tension secteur. Ce système sans transfo d'iso­
lement, indiqué en figure 18, exige une grande 
prudence quant aux expérimentations. La réa­
lisation définitive doit éliminer tout risque de 
toucher aux points « chauds ». On voit encore 
qu'à défaut de capacités haute tension on peut 
connecter plusieurs capacités de plus basse 
tension à condition de bien répartir les tensions 
aux bornes en mettant des résistances de hautes 
valeurs, en parallèle sur ces condensateurs. Un 
pont diviseur donne une tension inférieure à 
1,4 x 220 V. Les résistances qui alimentent les 
ZA 1002 OU Z8 ou NE2 des oscillateurs figures 
16 et 17 peuvent être reliées à une tension plus 
élevée que VP afin d'augmenter la fréquence. Le 
potentiomètre de 1,6 kQ sert à obtenir une ten­
sion d'alimentation des ZA1002 dans le comp­
teur de telle sorte qu'il n'y a qu'un tube d'al­
lumé à la fois, la chute de tension aux bornes de 
la résistance série (10 kQ à 22 k.Q) empêchant 
les autres tubes de s'amorcer. Débit par tube 
environ I mA. 

Afin d'éviter la nécessité d'un cordon sec­
teur et d'obtenir un fonctionnement autonome, 
on peut utiliser des piles (tension élevée de pré­
férence, par exemple type « Flash » 22,5 V). 
La plupart des remarques concernant l'alimen­
tation précédente restent valables. A titre indi­
catif nous donnons quelques exemples : plu­
sieurs piles en série (Fig. 19), un convertis­
seur DC/ DC sans transformateur mais pou­
vant atteindre un bon rendement de l'ordre 
de 70 % (Fig. 20 et 21, où des ponts diviseurs 
empêchent que la tension V Bf; inverse maximale 
des transistors soit dépassee), un convertis­
seur DC/DC avec un transformateur d'un 
type courant 161 indiqué en figure 22. Oe nom­
breux convertisseurs faisant apnel à un trans­
formateur à plusieurs enroulements et ayant un 
bon rendement ont déjà été décrits dans les 
colonnes du Haut-Parleur [71. Une seule ali­
mentation suffit évidemment pour un ensemble 
de plusieurs dés, mais chaque dé doit avoir son 
propre oscillateur et sa propre fréquence et 
pour éviter tout risque de synchronisation il 
faut bien découpler les tensions pour les dif­
férents oscillateurs. 

Du moment que l'on utilise des tensions éle 
vées on peut évidemment, si on le désire, em­
ployer des tubes indicateurs numériques ou de 
position à gaz (par exemple ZM I 020 ou 
ZM1050, le dernier pouvant être commandé 
par des tensions trés faibles d'environ 5 V). 

COMPTEUR EN ANNEAU 
EQUIPE D'UJT 

Cette méthode de réaliser un compteur en 
anneau avec des UJT (Fig. 23) a déjà été dé 
crite en 1958 18]. En appliquant la tension 
d"alimentation, les émetteurs des UJT obtien­
nent leur tension du pont diviseur 820.Q/ 4 70 Q . 
,._ 1 50 * N" 1 283 

Cette tension esl insuffisante pour provoquer 
l'amorçage, car pour amorcer un UJT, il faut 
que V E,.1 ~-,, V 8 2 81 où 'I est de l'ordre de 0, 7. 
En appliquant momentanément le signal RAD, 
le premier UJT s'amorce, el, une fois amorcé, 
il le reste grâce au courant traversant la résis­
tance de 820 Q et la première diode. Une 
impulsion d'entrée positive devie le courant tra­
versant le 820 Q entiérement vers la masse, 
éteignant ainsi le premier UJT. Aprés cette 
courte impulsion, le V 82 du premier UJT monte 
rapidement et le front positif amorce à travers 
la capacité correspondante le deuxiéme UJT qui 
est maintenu en conduction par le courant à 
travers le 820 Q et la deuxiéme diode, les 
autres UJT étant éteints maintenant. 

Au lieu des bistables classiques de la 
figure 14, on utilise sur la figure 24 des flip­
flops à transistors complémentaires. Ce genre 
de compteur en anneau, connu depuis plusieurs 
années (91 et encore, dans une version moder­
nisée, récemment décrit dans les colonnes du 
Haut-Parleur [ 10], a le mérite que dans un état 
les deux transistors d' un étage sont bloqués et 
ne débitent donc pas et que seulement dans 
l'état actif les deux transistors sont saturés. La 
consommation est donc réduite et en outre le 
nombre de composants est restreint. 

En appliquant le signal RAD le premier 
étage devient conducteur. Cet état est maintenu 
après avoir enlevé ce signal parce que la chute 
de tension aux bornes de la résistance commune 
empêche les autres étages de s'amorcer (on re­
trouve cette résistance commune aussi dans les 
montages utilisant des néons. 

Les impulsions de comptage éteignent briève­
ment tous les étages ou bien en abaissant la ten­
sion appliquée à travers la résistance commune 
comme indiqué dans la figure ou bien en cou­
pant le courant d'alimentation. Après cette 
bréve impulsion l'étage suivant conduira. A 
chaque instant un seul étage est conducteur, 
commandant l'affichage. 

Pour les transistors on choisira de préférence 
des types au Si de commutation avec un gain 
en courant relativement important et un faible 
courant de fuite. 

COMPTEUR EN ANNEAU 
AVEC ELEMENT BISTABLE PNPN 

(Fig. 25) 

L'élément bistable PNPN, qui peut être un 
BR Y39 par exemple, se comporte comme une 
combinaison d'un transistor PNP et un transis­
tor NPN. connectés comme en figure 24. Le 
fonctionnement de ce compteur est analogue à 
celui de la figure 24. Le BR Y39 ayant une ten­
sion maximale V CBQ = 70 V quant au transis­
tor NPN, il se prete à la commande directe 
de tubes indicateurs numériques tels que le 
ZMI020. Ce compteur est connu depuis long­
temps [ 11]. 

COMPTEUR EN ANNEAU 
AVEC THYRISTOR 

Ce compteur en anneau utilisant des thyris­
tors a déjà été décrit également [ 12). De nou­
veau le fonctionnement est pratiquement ana­
logue à celui de la figure 24. lei les impulsions 
de comptage coupent le courant d'alimentation 
momentanément et à chaque fois c'est le thy­
ristor suivant qui s'amorce, les autres restant 
bloqués. Les thyristors ayant le pouvoir de 
commuter des courants forts, ils se prêtent à la 
commande directe d'ampoules de forte consom­
mation. Leurs tensions maximales leur per­
mettent de commander par exemple des tubes 
indicateurs à gaz. 

COMPTEUR EN ANNEAU 
AVEC DIODE PNPN (Fig. 27) 

L'élément bistable PNPN utilisé ici peut être 
considéré comme une combinaison d'un tran­
sistor PNP et un transiter NPN de la même 
maniére que celui de la figure 25. Ici cependant 
le nombre de pôles n'est pas 4 mais seulement 
2. li s'agit donc d 'une diode. Ses caractéris­
tiques s'apparentent à celles d'une diode au 
néon comme la ZA 1002 de la figure 15, 
c'est-à-dire la tension d'amorçage est supérieure 
à la tension de maintien, la seule difTérence 
étant qu'ici on a afTaire à un semi-conducteur 
fonctionnant avec des tensions plus basses. 

Le principe de ce compteur est le même que 
celui du montage de la figure 15. La diode en 
série avec l'élément bistable sert à empêcher que 
l'impulsion positive de transfert voie une impé­
dance trop basse et soit trop atténuée par 
conséquent, exactement comme dans le cas 
des néon. 

Le commutateur possédc 2 positions avec 
encliquetage : • Arrêt • et • Marche». En chan­
geant de« Arrêt • à « Marche» les PNPN's res­
tent bloqués leurs tensions d'amorçage étant 
supérieure à 9 V. En poussant le commutateur 
dans la troisiéme position «RAD• pendant 
un bref instant la self sera traversée par un 
courant limité par la 4 7 Q . Un système à res­
sort fait automatiquement revenir le commu­
tateur dans la position • Marche » dés qu'on 
l'aura lâché. Le cour ant dans la self qui ne peut 
plus traverser la 47 Q provoquera une tension 
élevée à l'entrée du condensateur de 20 nF. 
L'énergie emmagasinée dans le self amorcera 
donc le premier PNPN. 

Ce même principe de RAD peut être appli­
qué au schéma de la figure 15 ; dans ce cas la 
résistance commune pour alimenter le compteur 
n'est plus nécessaire et la tension pour le comp­
teur peut être abaissée en dessous de la tension 
d'amorçage (150 V est une bonne valeur pour 
les ZA1002). 

Nous terminons ici cet aperçu des diffé­
rents genres de compteurs en anneau. Ils n'ont 
pas tous été traités en détail avec valeurs de 
composants, etc. Les lecteurs ont ainsi cepen­
dant une idée des possibilités et la mise au 
point d 'un compteur choisi ne devrait pas poser 
de grands problémes. 

Nous venons de décrire un grand nombre de 
circuits, la plupart connus et quelques-uns pl us 
ou moins originaux. Bien que nous n'ayons 
donné comme applications que le dé électroni­
que • universel » et la minuterie d'échecs, le lec­
teur trouvera certainement d'autres applica­
tions. Il peut s'inspirer des circuits proposés, 
changer les valeurs des résistances ou ajouter 
des étages amplificateurs si nécessaire, adapter 
les circuits à ses besoins et en fonction des 
charges à commander. Les composants et 
leurs valeurs sont en général peu critiques et 
dans le cas contraire nous avons essayé de 
donner suffisamment de précisions quant au 
calcul et au choix des composants. Les ma­
niéres pour effectuer la RAD que nous avons 
proposées font appel à un contact mécanique 
ce qui est de toute façon nécessaire pour une 
minuterie d'échecs ; si le dé est la seule appli­
cation on peut facilement concevoir une RAD 
automatique commandée par le bouton Mar­
che/ Arrêt. 

Plusieurs méthodes d'affichage ont été indi­
quées : des lampes à incandescence disposées 
sur un tableau ou incorporées dans un systéme 
d 'indication numérique par projection sur un 
petit écran, un galvanomètre dont on a adapté 
les symboles et couleurs du cadran ou qui est 
incorporé dans un systéme d'indication numé-
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Fig. 27. - Compteur en a11neau avec a/ode PNPN (par ex. M4L3050). 
DIGI-4 à 4 voies » par F. Thobois. Le Haut­
Parleur, 14 mai 1970, p. 134-137. 

rique par projection sur un petit écran, des cuits utilisés, de l'effet que l'on veut obtenir et 
tubes indicateurs il gaz (souvent, mais impro- du prix qu'on est disposé il mettre. Le systéme 
prement, appelés ~ nixies »), etc. Un affichage d'a~chage se branche toujours la où se trouve 
par galvanométre a les avantages de ne char- la resisrance Re. 

[1 lJ « Law-power ring counter », • Tran­
sistor Manual » Seventh Ed, General Electric 
Co. 1964, p. 431. 

[12] « lnd1cating shift register uses silicon­
controlled rectifiers » par J .M. Loe, 100 Ideas 
for Design, No 3, p. 24-25. 

ger que très peu le compteur et de créer l'effet Nous conseillons vivement de comparer les 
de suspense pour Je dé (fréquence élevée) par prix, de se renseigner le plus possible sur ce qui 
son inertie ; mais il a le désavantage de néces- existe et de ne pas oublier qu'il existe du maté­
siter un tarage (par potentiométre en parallèle) riel de surplus souvent très intéressant. Réali­
en fonction de l'actuel VJ/ avant l'utilisalion. Le ser un chef-d'œuvre au moindre prix est tout 
choix d' un affichage est toaction des autres cir- un art en soi ! 

[13] « Vierlagen-en veldeffekt dioden" par 
H. Hoeimaker. Elektuur, April 1970, p. 424-
428. 

CRÉDIT 3-21 
MOIS 

AVEC ASSURANCES SÉCURITE 
.------ ou-------, 

FACILITÉS de PAIEMENT 
3à 5 MOIS 

AVEC INTÉR~ RÉDUIT 
SERVICE DISCRET, RAPIDE, SIM· 
PLE POUR TOI/TE LA FRANCE. 

Demandez la documentation HPC 
/contre 3 T.P. de 0,40) 

Le TRANSALL de LUXE 
SAIT TOVT FAIRE 

4 FM présélectionnées + PO + GO 
Bande Europa + OC Vemier 

5 watts - 1 0 watts en voiture 
Suppart auto spécial il clef : en supplément 

TRANSAAL DE LUXE . .. . 200 F 
au premier versement et 5 mois de 
102,00 ou AU COMPTANT : 660 F. 

• 
UN TRÈS INTéRESSANT 

MAGNÉTOPHONE RECORDER 
A cassette - Pile et secteur inCQf'POré 
Contrôle automatique d'enregistrement et 
reproduction - Vu-mètre - Haut-parleur 
puissant. 

MAGNÉTO CASSETTE SABA 
Complet avec micro, support, écouteur, une 
cassette vierge, sac et cordon .. .. .. 140 F 
au premier versement et 3 mois de 66, 70 F. 
OU AU COMPTANT ............. 425 F 

• 
LE SUPERBE 

MAGNETOPHONE Hl- FI 
STEREO 543 - 2 x 10 WATTS 
4 pistes, 2 vitesses. potentiomètre â cur­
seur, arrêt automatique en fin de bande 

MAGNETO 543 STEREO : 360 F 
au premier versement et 21 mois de 49,50. 
JU AU COMPTANT . . .... ...... 1 135 F 

Et tous les magnétophones SABA 
TG443 - 1 vit., 4 pistes, automat., avec 
curseur • 1., versemont : 210 F 
et Smde 102.00. AU COMPTANT: 660 F 

TG446 - 4 vit., 4 pistes, a utomat., avec 
::urseur - 1•1 versement 235 F et 5 m 
de 121,00 • AU COMPTANT : 745 F. 

Documentez-vous : 
Il y a aussi des ENCEINTES 15 à 45 W , 
des TABLES DE LECTURE Hl-FI ... 

Docvmentauon couleur c. 3 T.P. de 0.40. 
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TRANSEUROPA AUTOMATIC G. 
'--------SABA---------

QUI SAIT TOU'r FAIRE ... ET PARTOUT ... 

RECEPTIONS MONDIALES 
HUIT GAMMES 

Tonalité optimale par 2 HP 
Tweeter commutable 
Filtre d'aigus efficace 

PUISSANCE 
4WATTS • En auto : 
&WATTS 

BLOC SECTEUR 110-220 V 
INCORPORE 

Alimentation en auto 
sur batterie 6-12 V, 

sans modification 

Cluelqut11H1ne1 parmi NI autre• quelit'8 : 
• 4 gammes 0 .C.: 16-44 m. 19 m étalée, 49 m étalée, 109-40 m. Bande amateur sur 

80 et 40 m . 
• 2 gammes P .0. - Bande Europa étalée. 
• Modulation de fréquence - CAF commutable • et G.O. 
• Somptueu• équipement d'antennes incorporé : Ferrite (PO- GO) + cadre (OC) télesco­

pique (FM + OC) 
• Prises extérieures : Antenne AM + FM et voiture - H.P. supplémentaires • Casques • 

Tourne-disque - Magnétophone. 
• Grand cadran angulaire éclairé sur secteur ou banerie. 
• Poignée détachable. cordon secteur escamotable. 

LE RÉCEPTEUR QUI SE PORTE BIEN PARTOUT 
..__ ________ BRAVO SABA!--------~ 

SON PRIX : 180 F et~u~~'!'~:;i;z.rs:em.rs'.t10 ~~: 
AU COMPTANT - Prix exceptionnel : 565 F 

Documentation contre 3 timbres de 0 ,40 
ACCESSOIRES FACULTATIFS Jacks do,ers antenne 15 F · S,,r: eau de f,a11on 
votture 40 F - Housse ; 46 F - Casque 68 F. Ols peuvem s aiouter au cred1U 

CREDIT, FACILITES ET EXPEDITION POUR TOUTE LA FRANCE 

Distributeur S O C Ï é t é R E C T A Distributeur 
Fournisseur du M 1n1stére de l"Educat1on Nationale et auues Admims1rat1ons 

37, AV. LEDRU-ROLLIN • PARIS-12• DIO. 84-14 - C .C.P. PARIS 6963-99 

A trois minutes des métros Bastille, Lyon, Austerlitz et Rapée 

G.-J. NAA IJER. 

CRÉDIT 3-21 
MOIS 

AVEC ASSURANCES SÉCURITÉ 
,------ ou ------, 

FACILITÉS-de PAIEMENT] 
3 à 5 MOIS 

AVEC INTÉRÊT RÉDUIT 
SERVICE DISCRET, RAPIDE, SIM­
PLE POUR TOI/TE LA FRANCE. 

Demandez la documentation HPC 
(conr,e 3 T.P. de 0 ,40) 

MEERSBURG STÉRÉO 
6 FM présélectionnées + PO + GO + OC 
2 x 10 watts • Balance stéréo - Vu-mètre -
2 haut-parleurs - 2 enceintes. 

MEERSBURG F STEREO et ses 
2 colonnes ............. . ... 324 F 
au premier versement et 18 mois de 
61 ,00 • OU AU COMPTANT : 1 050 F 

• 
LES PETITS DIABOLIQUES 

DE CHEZ SABA : 
SAN DY - Transistor 2 watts • PO - GO • 
OC • FM. 
DONAU • Récepteur transistor à table, 
3 watts - PO • GO - FM. 
SANDY OU OONAU ... • ....... . 125 F 
au premier versement et 5 mois de 66. 70 -

OU AU COMPTANT : 396 F 

• 
KONSTANZ STEREO - Avec 2 H.P . 
incorporés - 2 x 6 watts . 
Premier versement . , . , .. ... ..... 235 F 
et 6 m. de 121.00 - COMPTANT: 770 F 

• LES GRANDS Hl-FI STUDIO 
STUDIO B040 STEREO • 2 x 25 W. 
6 FM présélectionnées - Vu-mètre - 4 cur­
seurs - Haute fidélité OIN 4550. 
Premier versement . , . . . . . . .. ... 455 F 
et 21 m. de 64,00 - COMPTANT : 1 496 F 
STUOIO BOBO STEREO - 2. x 35 W. 

Mêmes caractéristiques -
Premier versement .. ..... ... . . .. 560 F 
el 2 1 m . de 77.00- COMPTANT: 1 790 F 

• MAGNIFIQUE BROCHURE 
EN COULEUR 

POUR TOUS LES SABA 
avec nos prix exceptionnels 
et nos conditions de crédit 

DocumentatJOn HPS c. 3 T.P. de 0,40. 



NATURE DES CIRCUITS Pour obtenir une telle induc-
tance, il faudrait avoi r recours à 

L'ENCOMBREMENT des ban- une boucle de très faible diamètre 
des de fréquences usuelles et si l'on admettait la possibilité 
(41 à 225 MHz) et le désir d'une telle réalisation, un autre as­

de diffuser plusieurs programmes pect du problème en rendrait l'am­
ont opligé a recourir à l'emploi ploi impossible : la qualité du cir­
de fréquences élevées. C'est ainsi cuit ainsi constitué serait très fai-

Coup•~} 

A' _!_.. 

D z,1 276 log (2 d) 

z, -----. Z caractéristique -. langueur 1nf in1t 
Bo-,------------

Fig. 1. - Carac1éris1ique d'une ligne de 2 fils parallèles. 

que furent allouees aux émetteurs ble, inférieure à Q = 10. Or, si en 
de télévision les fréquences infè- télévision on doit prévoir généra­
rieures de la gamme des • Ultra- lement une large bande passante, 
Hautes-F réquences» - les U.H.F. une bande de 63 MHz minimum 
de 4 70 à 862 MHz - lequel do- (pour Q max. = 10) s'avère tout 
maine se partage en deux bandes de même trop large. Enfin, l'éven­
IV et V et en 48 canaux de 8 MHz tualitè de nombreuses chaines de 
de largeur et numérotés de 21 à télévision doit être envisagée pour 
69. l'avenir (3• chaîne de TV couleur 

Comme on le voit, ces bandes en particulier) et il faut donc ima­
IV et V laissent aux services offi- giner une variation continue d'ac­
ciels un choix important de canaux cords de fréquence, cela écarte dé­
de télévision et l'éventualité fort finitivement l'emploi de circuits à 
séduisante d' installer plusieurs constantes localisées. Or, on ne 
chaînes en noir ou en couleur (2• peut ;,as encore utiliser les cavités 
et 3e chaine de TV couleur). Ce résonnantes des hyper-fréquences 
domaine de fréquences ne présente car cette fois leurs d imensions se­
pas toutefois que des avantages, raient prohibitives et leur sélecti­
car il nécessite des circuits spé- vité trop grande. Il nous reste donc 
ciaux totalement différents de ceux les circuits en hélice, les circuits 
habituellement rencontrés en télé- « papillons » ou les lignes. Les deux 
vision V.H.F. classique. Les cir- premières solutions se révèlent trop 
cuits à cons1.antes localisées ne peu- onéreuses pour être appliquées 
vent plus être utilisés car ils obli- dans le domaine « grand public », 
geraient l'emploi de capacités et nous choisirons donc le dernier 
d'inductances • fifrelinesques ». système. 
Prenons un exemple précis et 
concret : Même en isolant les cir-
cuits accordés, il semble difficile 
d'imaginer des capacités parasites 
inférieures à 3 pF. Déjà, ce chiffre 
très réduit sous-entend des proues­
ses technologiques irréalisables ac­
tuellement. Considérons mainte­
nant une fréquence moyenne d'ac­
cord dans les bandes U.H.F., par 
exemple 630 MHz. Pour cette fré­
quence, l'inductance qui devrait 
s'accorder avec la capacité de 3 pF 
s'élèverait à 

ou 
L #--1 __ 

40 f2 CP 

L # 
40.40, J 016.3. J0-!2 

# 0,021 u H 

LA LIGNE DEMI-ONDE 

Tous les fabricants de compo­
sants ou de Tuners U.H.F. uti­
lisent actuellement le principe 
de la ligne résonnante accordée. 

Avant de décrire les lignes cons­
truites réellement, considérons le 
cas théorique de deux fils parallè­
les (Fig. 1). Aux fréquences 
élevées, on dit que cette ligne se 
compose de constantes réP-arties 
le long des fils et que, si 1 on est 
amené à faire une équivalence 
avec des composants élémen­
taire « / » et • c », le nombre des 
cellules ainsi constituées est infi­
niment grand (Fig. 2). 

A rs I r5 l r5 1 r5 l 

,.~ -.::." 
B '-- - ------- ~,- ---=-----~ --

N - cillules 1dt nt iques Z c = Vf 
Fig. 2. - Circuit équivalent à une ligne électrique de longueur ùifi11ie. 
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L'existence de ces éléments de 
circuit sert non seulement à ma­
térialiser le phénomène de réso­
nance, mais aussi à établir la 
formule donnant l' impédance 
caractéristique de la ligne. 

Zc= JT 
C 

1 et c étant déterminés par oes 

égale à z. précédemment définie : 
tout dépend de la nature de la 
charge située en bout de ligne. 

En branchant effectivement une 
charge identique à l' impédance 
caractéristique « z. » de la ligne, 
on retrouve • z. » à l'entrée (a). 

Pratiquons maintenant un court­
circuit : à l'autre extrcmité <le 

'],, 
B 

l 
0 

! I affa,blimmtnt ---~:~a...=...o=-=-~i>'(" peu sensibl, -------=~~~"-"=-===-=' du aUI ptrtes en 
IV lign• 

1 

-------------~
1
• distance 

1 
/0 A 

Ug~ Zc; 
IC 

[ Jzc 
8 1 ;,.-----l= •/2-------1 □ 

® 

V 1 
J I le c...-ant est 

-maa,m1Jm 
1 

: la ttnmn ut nulle 
~puisquïl r à un 

~------------v-+ __ crllJgs~~;cu!t 

jccr ( Z,=□ l 

Aw Vl2s:2sJI I la t,nsioo V /tsl ma• imum 

Z,1Rp Rp l ! 
1 l• CD\lrant est 

1 _.} 11ul pui,q,e l, 

8 
-------- --------;ctrc11it ut coupf 

-À/4-----l 
1 

r E1trim1ti, 1th, 
1 

© 
Fig. 3. - Comportement d'une ligne demi-onde selon la narure de la charge terminale. 

a) Cas de la ligne terminée sur son impédance caractéristique. 
b} Cas de la ligne demi-<mde courr-cir<:uilèe à une extrémilé. 
c) Cas de la ligne demi-onde considérée à vide. 

moyens de mesure appropriés 
(Q mètre). 

En branchant une source à 
haute fréquence, la ligne se com­
porte différemment selon sa lon­
gueur. Ainsi, si cette longueur 
est rendue égale à la demi-lon­
gueur d'onde du signal appliqué 
(Fig. 3), l'impédance d'entrée 
de la ligne n'est pas forcément 

la ligne .A/2, il ~pp~raît égale­
ment un court-c1rcu1t car la 
tension est nécessairement nulle 
à chaque bout de ligne (b). Par 
contre si cette charge est nulle 
(ligne • ouverte »), la répartition 
du courant au long de la ligne 
est telle qu'il est nul à chaque 
extrémité ; la tension correspon­
dante est alors maximale. Vue 



© 
f 11 unique 
d•n s un 

bl1nc!ag1 "'U 

Fig. 4. - a) cl1ble coaxial; 

fil un~u• 
placé au ctntrt 

d'.r, 91ml, diodt CJrri 

b) fil unique suspendu; 
c) fil unique dans un blindage en V.; 
d) fil unique placé au centre d'un guide d'onde carré. 

de chaque extrémité et l' impédance 
est théoriquement infinie puisqu'en 
appliquant la loi d'Ohm 

V z = -
en l 

... le dénominateur est nul (c). 
Pratiquement. l'intensité absor­

bée par la ligne n'est pas enuere­
ment supprimée, car il subsiste 
les pertes. Le circuit équivalent 
à cette ligne devient évident : il 
s'agit bel et bien d'un circuit 
bouchon. Ainsi, l'impédance 
d'entrée est grande et diminue 
lorsque la longueur d'onde varie 
de part et d 'autre de la valeur 
critique : 

..\ 0 = 2 L 

La notion de sélectivité en dé­
coule d'elle-même et par suite, 
celle de surtension. En effet, 
lorsque l'impedance vue denntrée 
de la ligne diminue de , / 2 (Aff. 
de 3 dB), le désaccord de frequence 
correspond à la demi-bande 
passante ; quant à la surtension, 
eue se ctetermine comme à l'habi­
tude en effectuant le rapport entre 
la lrequence centrale et la bande 
passante à 3 dB. 

Q = f centrale 

BP 

Pratiquement. on peut arriver 
à des surtensions de l'ordre de 
50 à 100 ce qui correspond sensi­
blement aux besoins de la télé­
vision. 

REALISATION PRATIQUE 
Il ne faut pas perdre de vue 

que nous devons couvrir la gamme 
des fréquences comprises entre 
470 et 862 MHz. En principe, 
la variation de fréquence doit 
être progressive : la ligne demi­
onde passe donc de 32 cm à 
17,4 cm, ce qui obligerait à 
l'emploi d'un dispositif mécanique 
approprié pour raccourcir la lon­
gueur des tiges. Cette solution ne 
nous satisfait guère, à cause des 
mauvais contacts. 

Par ailleurs, la structure symé­
trique de la ligne est gênante, 
car elle s'adapte difficilement à 
l'amplification à tubes ou à tran­
sistors. 

On a donc recours à des formes 
asymétriques telles que la struc-

ture coaxiale (Fig. 4 a), le fil 
unique suspendu au-dessus de la 
masse (Fig. 4 b) ou placé dans 
une sorte de guide d'ondes ouvert 
ou fermé (Fig. 4 c et d). 

Les impédances caraclenstJ­
ques de ces lignes de transmission 
sont toutes différentes, mais peu 
nous importe cette particularité, 
puisque nous ne les adaptons pas. 
Ces trois formes sont toutes 
employées. Reste le problème 
du raccourcissement de la tige. 
Or, une étude approfondie des 
propriétés des lignes montre que 
dans le cas d'une ligne ouverte, 
c'est-à-dire avec ses extrémités, 
laissées libres, la présence d'un 
condensateur placé en tête ou en 
fin de ligne en modifie apparem­
ment la longueur électrique. Cela 
s'explique aisément : un tronçon 
de ligne, lorsqu'il est suffisamment 
court devant la longueur d'onde, 
se comporte comme une petite 
capacité. Par conséquent, en 
reduisant la ligne demi-onde d' une 

Ug o•nn : 
Bi 

1 
1 

longueur • I •, tout se passe 
comme si l'on avait ôté du càble 
ou de la ligne une petite capacile 
c de valeur telle qu'on ,,cri.fie la 
relation suivante : 

l / -- = 20 cotg 2 1r -
Cw A 

La valeur de l'impédance carac­
téristique doit être parfaitement 
connue, ce qui implique, évidem­
ment, une formulation appropriée 
à la structure de la ligne de trans­
mission choisie (voir Fig. 4) ou 
des mesures trés précises à la 
fréquence de travail qu'on s·est 
fixée. Une application pratique 
découle de ce principe : si l'on 
se reporte à la figure 5, on peut 
voir que la ligne « c », munie d'une 
capacité terminale équivalant au 
tronçon de ligne de longueur « I •, 
se comporte exactement comme 
la ligne demi-onde • a •, tout en 
étant, évidemment, plus courte. 
En dehors du gain de place, ce 
qui est déjà appréciable on a 
surtout la fac;ulte d'allonger ou 

t: IC 

,__ ____ l : À/2 ____ .,____, 

1 1 1 
1 c'1 :c ' 1. 1...-..., 
1 c, T = 1 1 

1 ~H o 
~ Al J 1 ~'l'l••~o-' __________ _;C~I 1 

Ug '{_.. j :¾=c, i 
81 Dl 1 

1 : 1 
V l 1 1 

© 

----7 
1 1 

1', 1 
1 ,, , 

"------~:.._ ___ ~_:>l- d11t1W1t1 

f-t..J 
Fig. 5. - Raccourcissement d'une ligne demi-onde au moyen d'un condensateur équi­

valent au tronçon de ligne enlm. 

TOUTES LES MARQUES DE CONTROLEURS DISPONIBLES 

LE MOINS CHER DE TOUS 

PRIX : 1ZO F 

CONTROLEUR UNIVERSEL CENTRAL 
Modèle 200-H 

Conçu pour professionnels. amateurs, laboratoires, 
etc. 
Il vous suivra partout. 
Prix imbattable - Qualité - Garantie. 

Cadran â grande visibilité gradué pour toutes 
mesures. Remise à zéro . 
20 000 ohms par volt en continu . 

10 000 ohms par vol t en alternatif. 

• INTENSITE en courant continu : 60 micro­
ampères 2, 5 mA et 2 50 mA. 

e TENSIONS en alternatif : 0 - 10 - 50 - 100 -
600 - 1000 V. 

e TENSIONS en continu : 0 - 5 - 25 - 50 -
250 • 500 V. 

e OHMMETRE : 0 â 6 000 - 0 â 6 Mg. 

e PR ISE SPECIALE oour 2 500 V continu 

e DECIBELMETRE - 20 + 22 dB. 

RADIO M.J. 

CENTRAD 
517 
20 K ON : 214,00 
819 
20 K ON: 262,00 
voc 10 
10 KO N: 129,00 
voc 20 
20 K ON : 149,00 
voc 40 
40 K ON : 169,00 

METRIX 
462 
20 KO N: 219,00 
MX 209 A 
20 KO N: 204.00 
MX 202 8 
20 KO N; 300,00 

CdA 
c.dA 21 
20 KO N: 166.00 
c.dA 60 
50 K O N ; 267,00 
c.dA 10 M Ü 
10 M Q ; 363.00 

e CAPACITE : 10 â 1 000 cm - 1 000 cm â 1 mF. 

• Dimensions : 115 x 85 x 30 mm. 

..ivré avec cordons Jacks et pointes de touche . 
19, rue Claude-Bernard - PARIS-\18 

VOIR PUBLICITÈS PAGES 45. 166 et 200 

ET TOUTE 
LA 

PRODUCTION 
CHlNAGLIA 

EleotrotHler VA 

> 32 8 avec 61ui 11 

~r;~~~t.i,.~ · aoo 
avec cordons ..... . 
Mlgnont .. t er 3115 
avec cordons ....•. 

AnelyMur CORTINA evec cof­
fret et cordons • • • • , ...•.... 
A .... yeeur CORTINA USI avec 
coffret et cordons ..... , .... 

Sonde H.T. 30 kV 

~ ~~r -~~;~~~~~~'.~~ 
,.,..._,, LAVAREDO avec 
6tui et cordon, .. ......... . 
Analyuur LAVAREDO USI 
avec 61ul et cordons . , : .. , .. 
Sonde H.T. 30 W pour Lav1-
redo/Lavaredo USI ......... . 
Voltm. •1-. DINOTE8TER 
avec 6rul et cordons . .... ... . 
Voltm. •1ectr. Dl NOT ESTER 
USI avec étui et cordons ..... 

Sonde H.T. 30 kV pour Dinotfft■r/ 
Dlnot111er USI ........ .•.... . 

Voltm'1re tlectronique 
1 001 avec cordons .. 
Sonde H.T. 30 kV pour 
voltmètre 1001 ..... 

londe H.F. 260 MHt pour volt-
m•tre 1001 .. ..... . . ....... . 

218,00 

118,00 

148,00 

205,00 

255,00 

78.00 

270,00 

335,00 

78.00 

345,00 

380.00 

711.00 

490,00 

78,00 

511.00 
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je raccourcir la ligne et de l'ac­
corder sur la longueur d'onde 
voulue en rendant variable la 
capacité terminale. Prenons un 
exemple pratique concret (voir 
fig. 6). Si l'on voulait accorder 
une ligne demi-onde sur 4 70 MHz, 
fréquence la plus basse de la gam­
me U.H.F., nous prendrions une 
ligne monotige de 30 à 35 cm de 
long suspendue à une hauteur 
imposée par l'impédance carac­
téristique qu'on s'est fixée (1). 

1 

ètre retenus pour accorder la 
ligne demi-onde ouverte. 

Par contre, en utilisant un 
condensateur variable de 10 pF 
maximum placé en bout d 'une 
ligne monotige de 5 cm environ 
(3), on peut trés facilement cou­
vrir la gamme des fréquences 
U.H.F. 

Pour respecter la relation pré­
cédente, cette ligne doit présenter 
une impédance caractéristique 

1 
- ---- 30 • 35cm-------.! 

[ 1 I S 
1 1 
------>-12, 470 MHz ---~~ 
1 1 

'44 , 5cm 9'( ~ 

E ~ 1s V : # CV de qs à Opf 

w)l?/ff/////////Mfi'ffl)., 

CD 

Fig. 6. - D_imensions des lignes demi-onde destinées à la réception des f réquences UHF 
1•· Cas de la f réquence la plus basse. 
2° Cas de la f réquence la plus haute. 
3° Cas d'une ligne terminée par un condensateur 1·ariable et qui peut couvrir 
sensiblement toute la gamme UHF. 
4° Technolof!ie d 'une ligne mono-tige. 

donnée. Dans notre exemple 

T ubt 1pic1al choc 

Sortit 
( ~ers anterf't 

ou tugr de 
so· t1t) 

Fig. 8. - Schéma de principe d'un étage amplificateur UHF à lampe et à ligne demi­
onde accordée. 

LA LIGNE QUART-D'ONDE 

De plus en plus, les tuners uti­
lisent maintenant des _lign_es 
quart-0'onde comme c1rcwts 
accordés. Dans ce cas, une extré­
mité est court-circuitée afin qu'à 
l'autre apparaisse une impédance 
élevée. En effet, pour ce tronçon 
de ligne, le courant est évidemment 
trés grand dans le court-circuit, 
et très faible - sinon nul - à 
l'entrée ; inversement, la tension 
est nulle au court-circuit et maxi­
mum à l'autre extrémité. 

Dans ce type de ligne, l'accord 
est assuré par un condensateur 
variable placé en début de ligne 
(Fig. 7). Technologiquement, ce 
procédé d 'accord U.H.F. est plus 
facile à réaliser ; mais difficile à 
mettre au point car la longueur 
de la tige est difficile à calculer, 
comote tenu de la présence du 
C.V., pour assurer, d'une seule 

V 

8 . V., on aJoute des trimmers 
presque à chaque extrémité. Ils 
ont pour etlet d'ajuster les fré­
quences maximales et minimales 
correspondant respectivement à 
l'ouverture ou à la fermeture du 
C.V. A ces fréquences, il faut 
souligner, toutefois, que les 
trimmers n'interviennent plus, 
car ils se trouvent situés à des 
nœuds de tension (Fig. 9) : leur 
action débute aussitôt que le 
nœud de tension quitte leurs posi­
tions. Ces capacités ajustables 
modifient donc seulement la course 
réelle du condensateur variable 
entre ses pos1ttons minimale 
et maximale, dilatant ou rétrécis­
sant à volonté le t,.J utilisable 
pratiquement. 

Ces composants, du type • tu­
bulaire classique, ont, par ailleurs. 
l'avantage de supporter et de 
maintenir mécaniquement la ligne 
dans son compartiment, augmen­
tant ainsi la rigidité de l'ensemble. 

Si l'on voulait accorder cette 
ligne à l'autre extrémité de la 
bande V (vers 862 MHz), la lon­
gueur de la ti11e tomberait à 15 
ou HS cm (2). Pour les fréquences 
intermédiaires, il conviendrait 
de prévoir l'emploi d'un curseur 
pour boucher l'entrée E ; encore 
faudrait-il supposer la non­
influence du bout laissé libre, ce 
qui est logiquement impossible, 
puisqu'on aurait affaire alors à 
deux tronçons de ligne en paral­
lèle. 

- qui n'est pas forcément celui 
choisi par les constructeurs de © 
tuners U.H.F. -, la ligne est 
constituée d 'une tige de 15)10' 

Bref, ces moyens ne peuvent 

de millimètre placée au centre 
d'une sorte de caisson de 2 cm 
de côté formant compartiment ; 
un des deux petits côtés comporte 
un fond percé d'un orifice suffi­
samment large (0 # 6 mm) et 
supportant une rondelle isolante 
qui centre et maintient la tige ; 
ce côté doit condulfe en principe 
vers le condensateur variable. 

~ épngl ~ 
argentee 

~ 
'-----15 à 17cm(470MHz)----+' 

V 1 1 l• courant 
eu 

1 Pllllltr.Jm 
1 

: la-tension 
, f est nulle 

1 

---->./4 ---►' 
I' 

1.tO I icO\rl crcu,t 
Al / 

U9 L':-"'"fo-v- gr_a_nd _____ C_C_T-11+ 1 grorol _ ~ V:0 

B 
Fig. 7. - A na lyse de la ligne quart d 'onde accordée (a) et exemples de réalisations 
possibles; (b) lig11e à court-circuit variable ; (c) ligne courte accordable au moye11 d 'un 
conde11sate11r mriable; (d) réalisation pratique utilisant une lame argemée mo111ée 

en " éoim~le •· 
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Fig. 9. - Action rétrécissante des trimmers et position des nœuds de tension pour les 
positions ex trêmes du condensateur 1•ariable. Lorsque le C.V. tourne, le nœud se 

déplace le long de la ligne entre A et B. 

rotation de ce dernier, la couverture 
de toute la gamme U.H.F . 

L'AMPLIFICATION U.H.F. 
Il faut distinguer les montages 

à transistors des montages à 
lampes, non pas à cause de la 
structure du schéma, mais par 
les facteurs de bruit des semi­
conducteurs qui se révèlent à 
l'expérience, bien meilleurs. Ainsi, 
avec des tuners à transistors, on 
peut facilement atteindre des 
valeurs de l'ordre de 3 dB à 
4 70 MHz et de 10 dB à 862 MHz 
alors qu'il faut s'attendre à 
6 à 8 dB de moins avec les anciens 
tuners à lampes. On rappelle 
pour mémoire, que plus le chiffre 
du facteur de bruit est faible 
plus le tuner se montre intéres­
sant. Avec les tubes, utilisés 
seulement en émission, l'amplifi­
cateur est du type • grille à la 
masse » (Fig. 8). Généralement, 
on y adapte des lignes demi-onde 
accordées avec des condensateurs 
variables de l'ordre de 10 pF 
maximum. Comme il est très rare 
de couvrir parfaitement la bande 
prévue avec un seul et unique 

COUPLAGE ET 
ADAPTATION D'IMPEDANCE 

Le couplage d 'entrée ou de 
sortie peut s'effectuer au moyen 
de boucles ou en réalisant des 
prises sur la ligne. Cette dernière 
solution s'avère toutefois contes­
table car, par le truchement du 
condensateur variable, les nœuds 
de courant ou de tension se dé­
placent sur la ligne ; en consé­
quence, il existe une ou plusieurs 
fréquences par lesquelles la tension 
prélevée peut s'annuler, ce qui 
produit non seulement des « trous » 
dans la bande, mais aussi des 
variations de gain non négli­
geables. 

Le principe de la boucle doit 
donc être retenu ; mais, pour 
les raisons précédentes, cette 
• boucle • cloit s'étendre tout au 
long de la ligne accordée. Elle se 
présente donc comme une tige ou 
une lame de même nature que 
celle de la ligne, et parallèle à 
cette dernière (Fig. 8). La distance 
entre la ligne accordée et celle 
capteuse d'énergie réagit indirec­
tement sur l'amortissement et, 



Sortie c~111h de rendre sensiblement constante 
la bande passante Cles circuits 
couplés ( voir courbes B et C) ; 
cela sous-entend toutefois, puis­
qu'il y a « accore! variable •, la pos• 
sibilité d'un surcouplage possiblf 

montage base à la masse est 
employé et l'on attaque le semi­
conducteur par rémeneur (Fig. 12), 
donc à basse impédance. 

En général, comme la capacité 
d'entrée perturbe également l'adap-

Fig. 10. - En dehors de la boucle de couplage qui s'étale parallèlement à la ligne 
accordée. 011 peut placer une boucle supplémentaire chargée par une résislance R qu'on 
approche pl11s ou moins de la ligne pour /'amortir dans certaines rêgions de la bande 

boucle courte 
ou ligne 

transistor 
genre 

AF 139 Sortie 

de f rèquences cou,•erte et éviter les rarib.tions trop importantes de gain. 

par conséquent, sur la bande 
passante du système. On met à 
profit ce résultat pour ajuster 
la largeur de la bande de fréquence 
transmise, en ajoutant au besoin 
une seconde • boucle ». 

Comme le gain du montage 
varie nécessairement au long 
de 1~ iamme U.H.F.,_ ~e boucle 
terounee sur une res1stance et 
placée en certains points seule­
ment de la ligne accordée, peut, si 
sa position est judicieusement 
choisie (Fig. IU), stabiliser dans 
une certaine mesure. l'amplifica­
tion des fréquences trop tavori­
sèes. Enfin, l'adaptation d 'impé­
dance peut s'operer Cie la même 
manière en recherchant une struc­
ture appropriee pour la boucle 
de couplage. 

En ce qui concerne l'attaque 
d'un tube ou d'un transistor, 
comme elle a lieu a oasse 1mpé-

Sortt, 

les performances des lignes chan­
geant avec la trequence. De plus. 
la sélectivité pour un gain conve­
nable risque d'être trop grande 
à un bout de la bande, si elle est 
jugée normale à l'autre extrémité. 
En somme, on retrouve avec les 
tuners U.H.F., les mêmes pro­
blêmes qu'on a pu rencontrer 
autrefois avec les récepteurs à 
amplification directe en radio 
comme en télévision. 

Evidemment, la solution consis­
te, pour les fréquences normales, 
à employer la technique des cir­
cuits couplés deux à deux. Bien 
qu'un rapprochement avec les 
lignes accordees semble difficile, 
cette technique est aussi recom­
mandée en U.H.F. 

La realisaoon d'un ensemble 
de deux lignes accordées U.H.F. 
est schématisée figure 11 A : les 
lignes sont disposées dans deux 
compartiments blindés, communi­
quant toutefois entre eux au 
moyen de « fenêtres • pratiquées 

C: lSOOpf 

Fig. 12. - Schéma d 'un ampliftcaleur à transis/ors équipé d'une ligne demi-onde 
accordée. 

à l'une des extrémités de la gammf. 
U.H.F. couverte ; les deux bosses 
ne doivent pas entraîner malgré 
tout de rotations de phase exces­
sives. C 'est la mise au point des 
trimmers qui finalement, arrange 
assez bien les choses, et le gain 
du tuner ne varie que de quelques 
décibels, de 470 à 862 MHz. 
Technologiquement, ces lignes 
sont réalisees dans des guides 
d'ondes carres avec du fil de 
cuivre argenté. Les boucles font 
appel également au même matériau 
sans toutefois présenter néces­
sairement les mêmes dimensions. 

Les sources de pannes possibles 

talion e1 ·1mpee1ancc:, u11 intercale 
entre l'antenne et J'emetteur un 
filtre passe-bas (L.C.) ; l'induc­
tance est généralement constituée 
par une boucle de petit diamètre 
(2 à 5 mm). Avec les transistors, 
il n'est pas nécessaire de prévoir 
de boucle d'amortissement car les 
impédances d'entrée et de sortie 
se prétent bien à l'adaptation des 
lignes accordées. 

Il semble qu'actuellement, 
les constructeurs utilisent avec 
les semi-conducteurs, . des lignes 
quart-d'onde. Celles-ci sont 
court-circuitées en bout, l'accord 
étant réalisé en tête. Dans ce cas, 
l'adaptation se fait plus aisément 
en CIISposant s1mpiement d'une 
prise sur la ligne À 4. 

La ngure I j donne un exemple 
de réalisation utilisant un transis­
tor genre MM139 Motorola prévu 
pour fonctionner correctement 
jusqu'à 1 000 MHz environ. La 
ligne .A4 est consutuée d' un ru­
ban argenté de 25 mm de lon­
gueur, de "l. mm de largeur et de 

circuits couplés @ © 5)10- de millimètre d'épaisseur 
@ la prise est située au tiers de la 

Fig. 11. - Schema a~ deux circuits couplés équipès de lignes accordées. Le couplage d'une ligne à l'autre s'effectue au ('!Oyen de deux lon~ueur. Les v!'-1eurs sont __ cal­
fenêtres pra1iq11ées dans les blindages (A). Leurs emplacements ont éré choisis de relie sorte que la bande passante reste sensiblement culees pour avoir un maximum 

constante entre (B) et (C). de performances vers le nauc Je 

dance, on fait précéder ces compo­
sants Cl'un nitre passe-bas de 
structure en n, constitué soit 
d'éléments accordés traditionnels, 
soit par une ligne demi-onde comme 
le montre la figure 8 : cette ligne 
esr accordee avec C. K.. au milieu 
de la bande à recevoir et centrée 
avec l'aide des trimmers T ; 
point n'est besoin d'en assurer 
l'accord variable au moyen d'un 
C.V., car l'amortissement est suffi­
sant pour couvrir la izamme 
entière Cie teleVJs1on en U.H.F. La 
fréquence de coupure est, de toute 
façon, s1tuee au-dessus de la 
bande V. 

CIRCUITS COUPLES 
En n'utilisant à chaque fois 

qu'un seul circuit accordé (ligne + 
C.V.), la bande passante et l'ampli­
fication 'varient nécessairement 
lorsqu'on passe de 4 70 à 862 MHz, 

tlans le bhndage et dont les se situent surtout Clans 1es con- la bande V· . . 
dimensions conditionnent direc- densateurs aJustables ou variables . Le tout eSt dispose Clans ~n 
t 1 t qu-1 peuvent tiortw"tement se court- blindage sans ouverture ; l'entree ement te coup age . . une ouver ure . 

1 · h d li circuiter. et la sortie du transistor sont 
est P acee en aut e gne pour également séparées par un blin-
assurer le couplage aux fréquences dage, ce dernier n'étant .traversé 

èlevées, tanelts qu'une seconde MONTAGES que par des condensateurs tubu-
disposée plus bas, rattrape le AMPLIFICATEURS !aires fixés au châssis ou par des 
degré de couplage à l'autre extre- A TRANSISTORS perles isolantes de faible ~a-
mité de la bande. mètre. ( ) 

Cet ajustement des " fenêtres •• Les· schémas utilisant les tran- a suivre 
allié à l'action des boucles d'amer- sistors se rapprochent beaucoup R.-Ch. HOUZE 
ussement ou de couplage, permet de ceux à lampes : en effet, le Professeur à l'E.C.E. Ed 

M C 

Trans stor 
MM139 
Motorola 

Fig. J J. - Montages équipés de lignes ,l/4 À Voir figure. 
B Voir figure. 

C=2200pf 
CV:O,SiBpF 

T :O,SàBpF 
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UNITÉS DE RÉVERBÉRATION 
RE4, RE6, RE 16, RE20, RE21 

I L est désormais possible aux 
amateurs de musique et d'ef­
fets sonores spéciaux de se 

constuire, pour quelques dizaines 
de francs, un ensemble de réverbé­
ration de qualité professionnelle. 

Tous les amateurs de haute 
fidélité sont conscients· du pro­
blème posé par l'étroitesse du 
local d'écoute, en comparaison 
avec celles des salles de concert 
ou des églises. Dans ces vastes 
salles, le son, se déplaçant avec 
une vélocité de l'ordre de 341 m/s, 
se réfléchit sur les parois, tout en 
s'atténuant. L'effet produit donne 
aux sons une ampleur saisissante. 
On a donc cherché à produire 
artificiellement cet effet. 

Pour cela on utilise des ressorts 
du type boudin oui véhiculent les 
vibrations sonores avec une vélo­
cité assez faible. L'onde sonore 
se réfléchit plusieurs fois aux 
extrémités des ressorts, imitant 
ainsi les réflexions successives 
sur les parois d'une salle. 

L'amateur dispose de plusieurs 
types d'unités de réverbération à 
ressort. C'est à lui de choisir, en 
fonction de l'effet désiré et de la 
place disponible, l'unité convena­
ble. Plus la ligne est longue, plus 
long est le temps de réverbération 
obtenu. Les lignes à deux ressorts 
sont à conseiller pour l'utilisation 
avec une chaîne haute fidélité. 

DESCRIPTION D'UNE UNITE 
(Fig. 1) 

L'entrée est constituée par un 
transducteur magnétique à basse 
impédance oui fait vibrer le ou les 
ressorts (8 ou 16 Q selon la ligne). 

La sortie est un transducteur 
magnétique à haute impédance 
(3 ou 10 kQ) transformant les 
vibrations du ressort en variations 
de tension. 

La fixation de l'unité à ressort 
doit être très souple et doit absor­
ber les vibrations de fa~on à 
isoler l'unité des vibrations exté­
rieures parasites. On utilisera par 
exemple des isolateurs en caou­
tchouc. 

Le tableau ci-après résume les 
caractéristiques des unités de 
réverbération disponibles. 

EXEMPLES DE SCHEMA 
D'lJTILISA TION 

Exemple J (Fig. 2) 
L'ensemble P,, R,, et LI' sont 

branchés sur la sortie haut-par­
leur de l'ensemble de reproduc­
tion. Le potentiomètre P4 permet 
de doser Je courant traversant L1 
et joue sur la durée de réverbéra­
tion. A la sortie, P 2 règle le taux 
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TYPE RE 4 RE 6 RE 16 RE 20 RE 21 

Entrée (maxi) . ....... 350mA 350mA 350mA 350mA 350mA 
Impédance d'entrée ... 16Q 16Q 16Q 8Q 8Q 
Impédance de sortie ... 10k!l IOkQ !Ok.Q 3kQ 3k.Q 
Réponse .......... . LOO~ 3 000 Hz 100 ~ 3 000 Hz 50 ~5 000 Hz 100 ~ 3 000 Hz LOO~ 3 000 Hz 
Sensibilité .. .. ... .. . -35dB -27dB -30dB -40dB -32d8 
Temps de réverbération 2,5s (1 000 Hz) 2.5s. (1,000 Hz) 2.4s. (1,000 Hz) ~ 1.8s. 1.4s. 
Retard . . . . . . . . . . . . 25 à 30ms 25 à 30ms. 35 à40ms. 25ms. 15ms . 
Dimensions ........ 230 x 55 x 30mm 253x36 x 26 mm 425x96x34mm 140x27x23mm 103x33x22mm 
Poids .. . ..... . .... 

Fils bleu e t rouge 

SORTIE 

Source 

Tuner 
PU 
Magnéto. 

B 

Ampli. 

210g 145g 1,000g 

Fi ls émc;iillê s 

ENTRÉE 

FIG. 1 

HP 

P1a SO O LI L2 P 2 :10 k O 
lin. bob. log. 

FIG. 2 

R2 

25g 25g 

de réverbération. Le préamplifi­
cateur sert à amplifier les tensions 
issues de L2, atténuées par P1, 
qui ne sont que de quelques mil­
livolts. Le préampli doit favoriser 
le médium au détriment des sons 
graves qui produisent une sono­
rité désagréable, et des sons aigus, 
éliminant ainsi certains bruits mé­
talliques dus aux ressorts. 

Un schéma de préampli à faible 
bruit convenable est donné fi­
gure 3. L'alimentation pourra être 

Préampll. 

+ 12V 

Ampli. 

1 à 3 W 
HP 

C3 es 
;i Sortie 

-----<f----1:!]f--- -'--- .. vers ampli 

- cLJ 
T2 1 

C6 
RJ 

RI R4 
C4 

FIG. 3 

LE MATERIEL DECRIT Cl- DESSUS EST EN VENTE CHEZ 

TERAL 
26 ter, rue Traversière, Paris- 12' - Tél. 307.87.74 

LIGNES DE RETARD - 5 UNITÉS DE RÉVERBÉRATION. 
REPERES DE CODE è30ms. - 0 230 x 55 x 3C mm. - 0 1 kg , - PAIX 96.00 

(maxi). - RE.&-.! ~1~~o-n:'f1
~ ~·?g RE.20. • 8 350 mA, - 0 8 

1 Tension d'entrée ohms. - Il 3 K. ohms. - 0 
2 lmp. d'en1rée. - 3 lmp, de ohms. - 0 10 K. ohms. - 0 100 - 3.000 c/s. - CIi 40 dB. 
sortie. - 4 Réponse . - 5 sensi- 100- 3,000 c/s . - CIi 27 dB. - 0 1,Bs.- O 15 ms. - 0 140 
bilité. - 6 Temps de réverbé- - 0 2. 50 (1.000 c/s). - e 25 x 27 x 23mm.- C) 25 g. -
ration . - 7 Retard . - 8 Dim. - A 30 ms. - 0 253 x 36 x 26 PRIX.,,, ....... , . .. 16,00 
9 Poids. mm.- «) 145 g. - PRIX 20.00 RE .21 . • 0 350 mA, - $ 8 

RE.16.- 0 350 mA. - 9 16 ohms. - 0 3 K. ohms. - 0 
REA. - 0 350 mA, - 0 16 ohms. - O 10 K. ohms, - O 100- 3,000 c/s. - 0 32 dB. 
ohms. - 0 10 K. ohms. - 0 50 - 5,000c/s. - 0 30dB . - - 0 1,4s. - O 15 ms. - 0 103 
100- 3,000 c/s . - C, 35 dB. CIi 2.4 s (1 .000 c/s). - O 35 à x 33 x 22 mm. - O 25 g. 
- 0 2. 5s(1 OOO c/s). - 0 25 40ms. - 0 425 x 96 x 34 PRIX .. ,, .. ,. . , 18,00 

LE FUZZDER FS, générateur de listor1ion pow ampli guitare. 
Ce vibrato produit une variété de sons d'instruments è vent similaires â ceUJ produits par 
le saxophone basse ou baryton lorsqu'il est utilisé avec une guitare électrique. /Ddcrit dans 
Je Haut-Parleur rf' 1 274, p. 148./ 
Présenté en coffret (135 x 90 x 50 mm) en ordre de marche ,., .... ,,, . . , 110.00 F T.T.C. 
T800 - Câble micro avec 2 Jecks 6,35, Ion~. 3 m , ... , , , .. , . , .. ...• ... , 9,00 F T.T.C. 
T801 - Câble micro avec 2 Jacks (fil spiralé 6,35. long. 6 m., ., ... , .•.... 16,00 F T.T.C. 

-

'!'J!'Jl 

VALEURS DES ELEMENTS 

Figure 3 

P2 = 10 k!l log. 
R, 270 Q 0,5 W. 
R2 56 k.Q. 
R3 ,,;, JO k.Q. 
R, = 100 kQ. 
R 5 470 .Q. 
R6 3,3 kQ. 
C, 1 1.1.F 12 V. 
C2 IUµF 12V. 
C3 1 000 pF 100 V. 
C4 IOµF 12 V. 
C 5 IOµF 12 V. 
C6 100 µF 15 V. 
T, = 2N2484, BC108. 2N3711 
'f2 = 2N930, BCI08, 2N3711, 

BCI09. 



FIG. 4 

R2 

P2 C1 
c.2 

R1 

Figure 4 : 

P1 = 10 kQ log. 
RI 10 kQ 0,5 W. 
R2 100 kf.!. 
R3 5,6 kQ. 
R4 1,5 kf.! . 
C 1 1 ,uF 12 V. 
cl = 10 uF 12 V. 
cl = 10 uF 12 V. 
C, = 100 ,uF 15 V. 
T, = 2N9 30, BC I08. 

27Q 

1W 

+ 12V 

Source 
Amph. 

R3 
C3 #1W 

] 

1 c~ 

• 
Tuner 
PU 

C2 
Mognito 

C9 

HP droi te / 

-----,----- ê] 270 

1W 

HP gauohe 

Figure 7 : 

R, = 100 kQ 1/ 2 W. 
R1 = 100 kQ 1/ 2 W. 
Rl = 150 kQ 1/ 2 W. 
R4 = 100 k.O 1/ 2 W. 
Rl = 51 Q 1/ 2 W. 
R6 = 330 Q 1/ 2 W. 
R7 120 Q 1/ 2 W. 
ils = 'J Q 1/ 2 W. 
R .. - 2 Q 1/ 2 W . 
R10 20 kQ 1/2 W. 
R,, 100 k.Q 1/ 2 W. 
R 12 = 5,6 k!l 1/ 2 W. 
Rll 1,5 kQ 1/ 2 W. 
R., 10 k.Q 1/ 2 W. 
Rl l 10 kQ 1/ 2 W . 
Rl 6 10 k.Q 1/ 2 W. 
R17 = 10 kQ 1/ 2 W. 

prélevée sur celle de ramplilica 
teur. 

On peut, si l'ampli est suffisam­
ment sensible, utiliser le schéma 
de la ligure 4 qui n'utilise qu'un 
transistor. 

Quant à l'ampli, l'amateur 
pourra choisir parmi les nombreux 
schémas existant, ou plus simple­
ment utiliser un module câblé, 
qu'on trouve maintenant facile­
ment, ou même utiliser un circuit 
intégré amplificateur basse fré­
quence, ce qui réduira le volume de 
l'ensemble. Une puissance de 
1 à 3 W est largement suffisante 
puisque l'ampli de réverbération 
ne vient que compléter l'ampli 
normal. Le haut-parleur devra être 
adapté à l'ampli. Un modèle de 
15 ou 17 cm de diamètre suffira 
largement, étant donné la bande 
passante volontairement réduite 
du système réverbérant. 

L 1 L2 

FIG. 5 

P1 = 10 kQ lm. 
P2 = 50 kQ lin. 
C, = 10 ,uF 12 V. 
C2 .= 10 ,uF 12 V. 
C3 100 pF 12 V. 
C4 250 µF 12 V. 
cl 1 1,F 12 v. 
C6 10 µF 12 V. 
C7 10 ,uF 12 V. 
C8 100 ,uF 15 V. 
C9 = 10 uF 12 V . . 
Tl = BCJ07 ; BC108; 2N929: 
2N930. 
T 2 BC 108 ; 2N 17 1 1. 
T3 2N2905. 
T, 2Nl613. 
Tl BCl08 - 2N930 - 2N3711. 

La disposition dècrite ci-dessus 
prèseate les avantages suivants : 
- déplacement possible de la 
source réverbérante d'où accrois­
sement de l'e!Tet d'espace ; 
- facilité d 'adaptation à la stéréo­
phonie (voir Fi_g. 5). La diaphonie 
ainsi introduite est négligeable. 

- Exemple 2 (Fig. 6) 
Dans la disposition proposée 

figure 6, la source attaque un 
amplificateur BF (environ I W) 
chargé par le transducteur d 'en­
trée. La sortie est amplifiée par le 
préampli, puis un dispositif mélan­
geur donne à la sortie une tension 
composée d'une partie du signal 
normal et d 'une partie du signal 
réverbéré. L'ensemble est introduit 
dans l'amplificateur normal et son 
haut-parleur. Cette disposition fait 
l'économie d'un haut-parleur. Un 
schéma complet est proposé en 
figure 7. 

10 kO 10 kO 

- Préamplt B SOkO -~ L1 L 2 lin. --

10kll 10kO FIG. 6 

- ·2 ' 
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MONTAGES PRATIQUES 
A S EMI-CONDUCTEURS 

CIRCUIT DE COMMANDE 
ELECTRONIQUE 

DE TEMPERATURE 

Î E circuit de commande élec­L tronique de température 
décrit ci-après a de nom­

breuses possibilites d'utilisation : 
mise en service automatique de 
radiateurs, de ventilateurs de re­
froidissement, de dispositifs 
d'alarme, etc. Il peut commuter 
des charges résistives jusqu'à une 
puissance de 1000 W ou des char­
ges inductives inférieures à 680 W. 
La gamme aes températures peut 
être ajustée de - 28 °C à + J 24 °C 
selon 1es caractéristiCJ.ues de la 
thermistance dont il est equipé. 

Selon le câblage du circuit, on 
obtient la mise sous tension ou 
l'arrêt de la charge lorsque la 
température augmente. Quatre 
variantes de schéma sont possi­
bles. Avec le schéma A, il y a 
suppression de l'alimentation de la 
charge lorsque la température 
dépasse un certain niveau prédé­
terminé, avec le schéma B, l'effet 
est opposé, c'est-à-dire que l' ali­
mentation ne se trouve plus appli­
quée à la charge lorsque la tempé­
rature diminue au-dessous d' une 
valeur prédéterminée. En adoptant 
le schéma de liaison C il n'y a pas 
de verrouillage sur l'un des deux 
modes. 

Le schéma D verrouille sur la 
position circuit de charge ouvert 
ou fermé selon que le schéma A 
ou Best choisi. Avec le câblage D , 
R14 et C3 doivent être supprimés 
et remplacés par une connexion. 

Deux thyristors 2N3228 sont 
utilisés dans le montage afin d'ob­
temr le contrôle sur le cycle com­
plet. Deux commutateurs à deux 
transistors servènt à produire les 
signaux de conduction des thy­
ristors. Chaque commutateur 
comprend un transistor n-p-n 
2~2614 servant au déclenchement 
et un transistor de sortie p-n-p 
2N3241A. 

La fherm1stance TH, constitue 
l'élément sensible. La gamme de 
températures dépend des carac­
téristiques de cette thermistance. 
On peut la modifier en changeant 
la valeur du potentiomètre R9 et 
de la résistance R10 en série aveo, 
elle. La résistance totale de cet 
ensemble série ne doit oas être 
supérieure à 18000 n et R1 ne 
doit pas être inférieure à 68~ n. 
Le potentiomètre R, règle la sen­
sibilité du dispositil La tempéra­
ture à laquelle l'alimentation se 
trouve appliquée ou su~Ij_lJlée 
"- 180 * N' 1 283 

sur la charge dépend de son 
réglage. 

En mettant le dispositif sous 
tension, une tension se trouve ap­
pliquée aux deux commutateurs 
qui commandent le signal ou ten­
sion de gàchette appliquée aux 
thyristors. Le niveau de déclen­
chement du deuxième commuta­
teur est réglé par les résistances 
fixes R 11 et R13 et le niveau de 

1 N3737 

tension de declenchement du pre­
mier commutateur, commande 
également les températures aux­
quelles le circuit met sous tension 
la charge ou supprime son ali­
mentation. 

Une diminution de température 
se traduit par une augmentation 
de la résistance de la thermistance, 
ce qui réduit la tension nécessaire 
au déclenchement du commutateur. 

11' 
commutt1trur 

FIG. 1. -

déclenchement du premier, par 
la thermistance et l'ensemble 
série potentiomètre R,, résistance 
RIO' Le niveau de déclenchement 
des commutateurs seuls dépend 
de leurs résistances associées et 
non à la tension qui leur est appli­
quée. La commutation est en 
conséquence indépendante des 
variations de tension du secteur. 

Lorsque la température am­
biante autour de la thermistance 
est élevée, sa résistance diminue et 
la tension nécessaire pour assurer 
le déclenchement du premier 
commutateur est élevée. Si cette 
tension de déclenchement est plus 
élevée que celle qui est nécessaire 
pour le deuxième commutateur, 
ce dernier est conducteur. 

En utilisant le câblage A du 
schéma de la figure l , le signal du 
deuxième commutateur est court­
circuité et la charge est en circuit 
ouvert. Si l'on emploie la résis­
tance différentielle R7 l'intensité 
à travers le deuxième commuta­
teur provoque une chute de ten­
sion aux extrémités de cette résis­
tance. Il en résulte une légère aug­
mentation de la ·tension de déclen­
chement du premier commutateur 
a transistors. R, commandant la 

Ce commutateur est conducteur 
lorsque la tension de déclenche­
ment est inférieure à celle du 
deuxième commutateur et applique 
un signal sur la gâchette du thy­
ristor SCRi, ce qui le rend 
conducteur lorsque le câblage A 
est utthse. Une tension se trouve 
alors appliquée à la charge et 
au réseau comprenant la - diode 
1N3754 (diode D,), R, et cl, 
ce qui provoque la charge de C1• 

Pendant le demi-cycle suivant, 
la charge de C 1 est appliquée sur 
la gâchette de SCR2, ce qui pro­
voque sa conduction et met sous 
tension l'appareil branché. En 
adoptant la variante de câblage A 
le processus se répète aussi 
longtemps que la thermistal1ce 
est froide et, avec le cablage B, 
aussi longtemps que cette thermis­
tance est, chaude. 

VALEURS DES ELEMENTS 
(Fig. 1) 

C, ; électrochimique lOµF-15 V 
C2 : électrochimique 50µF-l 5 V 
c; : électrochimique 200.uF-6- V 
.K.1, R1 : 4~ Q-2 W. 
R2 : 2·10 Q-0,5 W. 
R, : 33 .Q-0,5 W._ 

R1 : 180 .Q-0,5 W. 
R6 , R 14 : 1~0 0- 0,5 W 
R7 : toute résistance de O à 

250 D-0,5 W 
R8, R12 : 22000 f.l -0,5 W 
RÔO : potentiomètre linéaire 

150 f.l-2 W. 
RIO : 680 f.l-0,5 W. 
R II : 5600 f.l -0,5 W. 
RI~ : 4 70 f.l -0,5 W. 
- Quatre diodes 1N3754. 

2ï~, 
commu/4/t vr 

1N3754 

B 

- Une diode 1N3737. 
Deux transistors 2N2614. 

- Deux transistors 2N3241A. 
- Deux thyristors 2N3228. 
S1 : inter. 15 A-125 V. 
TH1 : thermistance à coefficient 

de température négatif, variation 
de résistance entre 150 et 1 500 f.l 
sur la gamme "désirée de tempéra­
tures. • COMMUTATEUR 

COMMANDE PAR LE SON 

Ce circuit commutateur com­
mandé par le son, peut être uti­
lisé pour appliquer à une charge 
une puissance d'alimentation égale 
ou inférieur à I kW lorsque l'in­
tensité sonore dépasse un niveau 
prédéterminé. La charge continue 
à être · alimentée jusqu'à ce que 
l' intensité sonore diminue au­
dessous du niveau prédéterminé. 
Le signal appliqué à l'entrée doit 
être de l'ordre du volt. Un préam­
plificateur est donc nécessaire, 
a \'.eC microphone attaquant son en­
trée et sortie reliée à l'entrée du 
circuit commutateur. Ce préam­
plificateur, classique, peut être 
equipé de deux transistors ou d'un 
circuit intégré. 



PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

Le schéma complet du dispo­
sitif est indiqué par la figure 2. 
Le signal BF appliqué à l'entrée 
:si redressé par les diodes CR5 
es CR6• Ln composante continue 
.:.te redressement se trouve appli­
::;uée sur la base de QI par le po­
:i:otiomètre R, qui permet de la 
doser. Le déclenchement est réglé 
:;,ar la manœuvre de R,. La tension 
appliquée sur la base de Q1 
le rend conducteur, ce qui charge 
le condensateur C2 par l'inter-

c, 
+ 

SCR1 

Des valeurs oe capacité jusqu a 
100 uF - 15 V peuvent être uti­
lisées. 

VALEURS DES ELEMENTS 
(Fig. 2) 

C 1, C2 : 10 uF - 15 V électi:o-
chimique. ' 

C3 : 0,1 uF (25 V ou plus). 
C, : 10 à 100 µF - 12 V. 
CR,, CR2, CR,, CR, : re<lres 

seur au s1hc1um RCA SK3030. 
CR5, CR6 : diode au silicium 

type 1N34A. 
Q1 : transistor RCA SK3005. 

FIG. 2. -

médiaire des diodes C R3, CR, et 
de R4 • 

Pendant le demi-cycle suivant 
la charge de C se trouve appli­
quée sur la gacbette du thyristor 
SCR2, ce qui le rend conducteur. 
En conséquence, la charge est ali­
mentée. 

La tension aux bornes de la 
charge se trouve également ap­
pliquée à l'ensemble redresseur 
CR1, R2 et Ci, ce qui charge ce 
dernier condensateur. Cette charge 
de CP appliquée sur la gachelle du 
thyristor SCR,, le rend conduc­
teur pendant le demi-cycle sui­
vant. Le fonctionnement se ré­
péte aussi longtemps qu'un signal 
BF suffisant pour rendre Q1 
conducteur se trouve appliqué a 
l'entrée. 

En l'absense de signal, Q, n'est 
plus conducteur et le circuit de 
charge du condensateur C se 
trouve ouvert. Le thyristor ~CR2 
ne peut alors être rendu conduc­
teur et la charge est en circuit 
ouvert. l:.n l'absence Cle tension 
aux bornes de la charge, C, ne 
peut se charger et renelre conduc 
teur le thyristor SCR, pendant 
le demi-cycle suivant. En consé­
quence, les deux thyristors sont 
au eut olT jusqu·à l'application 
d'une autre tension BF à l'entrée 
du dispositif. 

R 1 potentiomètre linéaire 
5 000 Q - 2 W. 

R2, _R1 : 4 700 Q - 2 W - 10 %. 
R3 . l70 Q - 0,5 W - 10 %. 
R.l..: 470 Q - 0,5 W - 10 %. 
ScR,, SCR1 : th yristor 

RCA KD2100. 
S1 : commutateur 125 V - 15 A. 

TEMPORJSATEUR 
ELECTRONIQUE 

Ce circuit de temporisation est 
utilisé pour retarder l'application 
de l'alimentation secteur à une 
charge pendant un temps prédé­
terminé après avoir mis l'en­
semble sous tension. Il peut 
alimenter des appareils alternatifs 
ou continus dont la masse est 
isolée du secteur et dont la puis­
sance maximale est de 240 W. 
Le temps de retard peut être 
réglé entre 5 s et 2 mn environ. 

tJs,-
Rg CR 1 

PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

La figure 3 montre le schéma 
complet du temporisateur. Le 
retard de l'application de l'ali­
mentation à la èharge est déter­
miné par le temps de charge du 
condensateur C1 à la tension 
suffisante pour 10niser l'ampoule 
au néon 11 (NE83) et déclencher 
le commutateur à deux transis­
tors Q et Q2• Ce temps dépend 
du rég\age du potentiomètre R, 
monté en résistance "'Série. 

Lorsque l'interrupteur S, est 
fermé, le courant redressé à la 
sortie du redresseur en pont 
CR,, CR2 , CR3, CR, charge le 
condensateur C, par la résistance 
R,. La tension Cle crete de ce 
CÔndensateur est inrérieure à 7 V 
grâce au diviseur de tension 
constitué par les deux résistances 
R2 et R1 • En même temps, le 
condensateur de charge C 2 
commence à se charger par l'in­
termédiaire des résistances série 
R, et R). Lorsque la tension aux 
bornes Cle C2 atteint environ 80 V 
l'ampoule au néon s'ionise, ce qui 
déclencle le commutateur à deux 
transistors. Ce dernier applique 
un courant de gacbette par R8 
sur le thyristor qui est rendu 
conducteur. La conduction du 
commutateur à transistors est 
maintenue par C, et la charge se 
trouve touJours ahmentee pendant 
la durée (pratiquement 1800) de 

de capacite minimaie garanœ. 
mais peuvent être de capaciœ 
supérieure. C'est la raison pour 
laquelle il est conseillé, après un 
certain temps d'utilisation, de gra­
duer en temps réel l'échelle du 
curseur du poten!Jométre de R . 
La précision obtenue est alors sut­
fisante pour la plupart des appli­
cations. 

VALEURS DES ELEMENTS 
(Fig. 3) 

C 1 : 50 µF - 15 V électrochi­
mique. 

C 2 ~ 50uF - l 50 V électrochi-
mique. ' 

CR1, CR1, CR3, CR4 : diodes 
RCA SK3U 16 montées sur un 
porte-fusible servant de radiateur. 

F1 : fusible 125 V - 3 A. 
11 : ampoule au néon NE-83 

ou équivalente. 
Q1 : transistor RCA SK3004. 
Q2 : transistor RCA SK3020. 
R, potentiomètre lineaire 
M.Q - 2 W. 
R 2 : 3 000 Q - 5 W - 10 %. 
R3 : 4 7 000 Q - 0,5 W - JO%. 
R, : JO 000 Q - 0,5 W - 10 %. 
R, : 150 .Q - 0,5 W - 10 %. 
R6 : 470 .Q - 0,5 W - 10 %. 
R7 : 180 Q - 0,5 W - 10 % 
Ra : 100 .Q - 0,5 W - 10 %. 
~ : 33 Q - 0,5 W - 10 %. 
SéR1 : thyristor RCA KD2100. 
(Bibl. Doc. RCA transmise par 

Radio-Prim.) 

chaque demi-cycle successif de r--------------­
.la tension d'entrée redressée, 
jusqu'à ce que l'interrupteur S1 
soit ouven. 

Avec les valeurs d'éléments 
mentionnées pour R i' R3 et C 2, 
ce temporisateur peut être réglé 
entre 5 s et 2 mn par le poten­
tiomètre R, . Bien qu' il soit pos­
sible d'augmenter le retard en aug­
mentant la capacité de C2, il n'est 
pas économique de porter ce 
retard à plus de 5 mn avec ce 
circuit. 

Le temps de retard dépend de 
la capacite réelle de C 2. Beaucoup 
de condensateurs électrochi­
miques sont marqués à leur valeur 

- + 

UN CONCOURS ORIGINAL 
DOTE DE 7 SOO F DE PRIX 

N OTRE confrère « Radio 
Plans • nous informe qu'il 
organise un grand 

concours dont le règlement complet 
sera publié dans son numéro de 
décembre. Ce concours dont le 
premier prix est de 1 500 F (actuels 
bien sûr) porte sur la réalisation de 
montages électroniques simples du 
genre antivols, dispositifs de télé­
commande. a mplificateurs de 
guitare, tlashes electromques, cir­
cuits électroniques pour automo­
biles, etc., bref n'importe quel 
dispositif facilement réalisable par 
un amateur. 

Le concurrent devra envoyer, 
entre le 5 et le 20 janvier, la des­
cription, avec schémas, de sa réali­
sation ainsi qu'un bon de partici­
pation qui sera publié dans le 
numéro de décembre. 

Le temps nécessaire au dispo­
sitif pour couper l'alimentation de 
la charge après la suppression du 
signal d'entrée peut être augmenté 
de telle sorte que la coupure ne se 
produise pas pendant des inter­
ruptions momentanées, pa r 
exemple entre syllabes. L'augmen­
tation de ce temps est obten uc en 
reliant un condensateur entre 
l'émetteur et Je couecteur oe Q,. FIG. 3. -

Le règlement spécifie que la réa 
lisation devra être personnelle et 
a voir été expérimentée par celui-ci 
et que tous les composants devront 
être disponibles en France. Les 
prix sont les suivants : l 500 F 
(premier prix), 1 000 F (deuxiéme 
et troisième prix) 750 F (quatrième 
et cinquième prix), 500 F (sixième 
au dixième prix). l'our tous ren­
seignements complémentaires. ne 
manquez pas de vous procurer 1e 
numéro de décembre de • Radio 
Plans». 
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LA CONSTRUCTION ET LE MONTAGE MODERNES RADIO - TV - ÉLECTRONIQUE 

CONNAISSONS LES BAFFLES EXPONENTIELS 
D ANS des études récentes, 

nous avons signalé diffé­
rentes formes d'enceintes 

acoustiqu_es, leurs principes, leur 
construction et leurs utilisations. 
Mais, il y a un mode de montage 
acoustique des haut-pa rleurs qui 
est, en fait, le plus ancien, mais 
aujourd'hui beaucoup moins fré­
quent et même souvent négligé ; 
il peut cependant présenter encore, 
dans de nombreux cas, un grand 
intérêt, à condition évidemment 
d'être modifié en tenant compte 
des perfectionnements les plus 
récents de la technique ; il s'agit 
des pavillons acoustiques. 

Les premiers modèles de haut­
parleurs électrodynamiques et, 
même encore, auparavant, d'appa­
reils électromagnétiques, constitués, 
en fait, avec des écouteurs télé­
phoniques de grandes dimensions, 
étaient équipés avec des pavillons 
acoustiques métalliques assez rudi­
mentaires. Ce sont eux qui sont 
en1:ore employés, mais sous des 
formes très différentes, dans des 
tnstallauons ae sononsauon ou 
d'information, et dans les salles de 
cinéma sonore, en particulier. . 

acoustique, ou chambre de 
compression, les vibrations à haute 
pression et à faible amplitude 
produites par les vibrations méca­
niques d'une membrane vibrante 
de diamètre relativement réduit. La 
petite masse d'air contenue dans la 
chambre entre alors en vibration, 
et ces vibrations se propagent de 
proche en proche dans les couches 
d'air successives du pavillon, dont 
la section augmente progressive­
ment, jusqu'à la bouche ; on cher­
che à rendre la surface de celle-ci 
la plus grande possible, de façon 
que l'air ambiant soit mis en mou 
vement par une masse d'air déjà 
importante (Fig. 1 et 2). 

La section du pavillon à l'entrée 
détermine ce que nous avons déjà 
appelé la charge acoustique sur le 
diaphragme ; la section à la sortie 
permet d'obtenir la reproduction 
de notes musicales d'autant plus 
graves que sa surface est plus 
grande. 

La masse même du pavillon ne 
doit pas entrer en vibration, et il 
faut éviter les résonances parasites 
dans la colonne d'air en mouve­
ment Les précautions prises pour 

Ch,.brt d< 
1 
1 

D11plir•gmtI IBouche 
- 1 

~ 
FIG. 1 

Le but est toujours le mëme ; 
il s'agit d'obtenir une radiation 
scnore suffisante en utilisant entre 
le moteur et la masse d'air am­
biante un dispositif adaptateur ; 
il faut que la charge produite par 
l'air sur la surface vibrante soit 
suffisamment grande, et cette 
charge acoustique peut être compa­
rée à une impédance électrique. 
Le pavillon 1:onst1tuc un transfor­
mateur acoustique permettant 
l'adaptation du systeme-moteur 
à la masse d'air extérieure. 

FONCTIONNEMENT 
DU PAVILLON ACOUSTIQUE 

C'est donc un véritable trans­
formateur acoustique, qui reçoit à 
son embouchure, dans la chambre 

réaliser un pavillon en matiere 
inerte n'ont, d'ailleurs, qu'une 
importance relative, et c'est sur­
tout la forme qui importe plus que 
la composition des parois. Les 
résonances sont négligeables pour 
les fréquences acoustiques corres­
pondant à une longueur d'onde 
acoustique inférieure au diamètre 
de la section de sortie lorsque la 
forme est bien étudiée. 

Un pavillon est ainsi, en prin­
cipe, un conduit aux parois lisses 
et rigides, dont la section augmente 
suivant une loi déterminée, qui 
caractérise le systéme et détermine 
ses propriétés. La section de l'extré 
mité de surface minimale, ou gorge, 
est reliée au moteur électro-acous­
tique, qui peut d'ailleurs être formé 

par un haut-parleur ordinaire à 
diffuseur, et la section de surface 
maximale. bouche ou • gueule • 
est ouverte directement à l'air 
libre. 

L'énergie électrique libérée au 
niveau de la gorge produit des 
déplacements de grande amplitude 
et de vitesse maximale relativement 
élevée, mais la masse d 'air en 

FIG. 2 

mouvement demeure assez faible, 
par suite de la réduction de la 
section du conduit Du côté de la 
bouche, l'amplitude des déplace­
ments est réduite et leur vitesse 
rnaximale diminue également, mais 
la masse totale de l'air mis en 
vibration augmente, au contraire, 
d'une manière considérable. Ainsi, 
le pavillon améliore le couplage 
entre l'impédance de rayonnement 
du cône et celle de l'air qui l'envi­
ronne. 

Lorsqu'on étudie deux haut­
parleurs identiques, l'un fonction­
nant à l'air libre, l'a utre relié à un 
pavillon, pour une certa.ine bande 

tournez 
la 
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de trequeoces, la résistance de 
rayonnement du second est beau­
coup plus élevée que celle du 
premier. Il en résulte une augmen­
tation du rendement qui peut 
atteindre· 25 % et au-delà, alors 
qu'il ne dépasse pas 5 %, comme 
nous l'avons vu, pour un haut­
parleur ordinaire, ou même disposé 
dans certains modèles d'enceintes 
acoustiques. 

On peut ainsi diminuer le dia­
mètre du diffuseur conique néces­
saire pour rayonner efficacement 
une puissance acoustique déter­
minée. La masse du cône reste 
inférieure à celle de l'air entrainé 
pour une fréquence plus élevée que 
dans le cas du fonctionnement à 
l'air libre ou en enceinte, d'où la 
possibilité d'une extension vers les 
sons aigus de la gamme des fré­
quences obtenues. 

FORMES DU PA VILLON 
ET LEUR DETERMINATION 

La variation de la section du 
pavillon suivant une certaine loi 
géométrique a une influence 
essentielle sur le fonctionnement du 
système aux fréquences les plus 
basses ; la loi dite exponentieUe 

que possible, avec une limite due 
au frottement de l'air. 

Pour que le pavillon puisse 
transmettre un son d'une fréquence 
donnée, il faut, en pratique, que 
sa longueur soit au moins égale 
à la demi-longueur d'onde du son 
dans l'air à cette fréquence ; la 
fréquence-limite obtenue dépend 
de la longueur effective du pavillon, 
du diamètre de l'ouverture et de 
la loi d'expansion ; la forme expo­
nentielle utilisée normalement., en 
principe, est déterminée par 
l'expression ; 

Dans laquelle, S est la section à 
la distance d indiquée à partir de 
l'embouchure du pavillon, S la 
section à l'entrée, K une constance 
d'expansion, e le nombre incom­
mensurable 2, 71828... (Fig. 2). 

Cette expression est ainsi 
exponentielle et la section théorique 
du pavillon est représentée par 
une courbe d'équation 

Y = eKx 

La longueur / du pavillon déter­
mine la fréquence acoustique 
limite, par laquelle on obtient une 
reproduction uniforme ; elle fixe 

P1,1llons qutdrat1quu 

FIG. 3 

permet d'obtenir normalement des 
résultats satisfaisants mais, depuis 
longtemps, on a préconisé d'autres 
lois d'expansion basées sur les 
fonctions hyperboliques, et qui 
permettraient, en particulier, des 
résultats encore plus complets sur 
la gamme des sons graves. 

Une loi de croissance linéaire 
permettrait d'obtenir un pavillon 
linéaire de forme très évasée, 
tandis qu'une loi de croissance 
quadratique détermine des pavil­
lons coniques en tronc de cône ou 
en tronc de pyramide, qui sont 
parfois adoptés actuellement dans 
les systèmes simplifiés. Pourtant 
le pavillon linéaire et le pavillon 
conique ne produisent pas sur la 
gorge une impédance résistive 
constante ; c'est, cependant, le 
pavillon exponentiel qui constitue, 
sous une forme plus ou moins 
modifiée, le type courant (Fig. 3 
et 4). 

Par suite de la différence de 
section de la chambre de compres­
sion et de la gorge du pavillon, la 
vitesse de l'air est beaucoup plus 
grande, comme nous l'avons noté 
plus haut, à hauteur de la gorge 
qu'au voisinage de la surface du 
diaphragme ; le diamètre de ce 
dernier peut ainsi être relativement 
grand, et la gorge aussi étroite 
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donc la fréquence f,. la plus basse 
que l'on peut reproduire, et indi­
quée par la relation : 

V 
lo = 2;,r/ 

Dans laquelle V est la vitesse 
de propagation du son dans l'air 
ou 340 m à la seconde. 

Le pavillon exponentiel fonc­
tionne ainsi, en réalité, comme un 
filtre acoustique passe-haut laissant 

Hrperbol,q~ y_:•nt,,l 
~ ,qu• 

passage aux sons de fréquence 
supérieure à une certaine fréquence­
umite ; la toi d'expansion permet 
de calculer la longueur théorique 
du pavillon pour une section de 
sortie déterminée ; celle-ci est 
connue lorsqu'on connaît la ~ection 
de l'embouchure. 

Le pavillon exponentiel présente 
à la gorge une impédance résistive 
constante au-dessus de la fré­
quence, dite de coupure, reliée 
à la constante d'expansion K par 
l'égalité 

fo = KV/4 ,r (Fig. 5) 

Dans laquelle, V est toujours la 
vitesse du son ; la constante K a 
les dimensions de l'inverse d'une 
longueur. 

1,2 

! (\6 

~ 0,4 

0 

fréquence de 30 Hz, la fréquence 
de coupure a pour valeur : 

/ 0 = 30/1,2 = 25 Hz 

D 'où K = 0,925 inverse du 
mètre. 

Pour obtenir un fonctionnement 
sans résonance à la bouche, il faut 
que le côté ou le diamètre de la 
bouche soit égal au moins au tiers 
de la longueur d 'onde correspon­
dant à la fréquence la plus basse, 
ce qui correspondrait à un côté 
de sortie de plus de 3 m ; la surface 
de la bouche serait ainsi de l'ordre 
de 10 dm2 et, comme la surface de 
la gorge est très réduite, de l'ordre 
de 10 m2 au maximum, la lon­
gueur du pavillon serait comprise 
entre 6 et 7 fois 75 cm, soit 
5 m environ ; son emploi présen­
terait, évidemment, des difficultés 
presque insurmontables dans les 
installations modernes. 

Les difficultés d'emploi des 
pavillons se manifestent ainsi, 
spécialement, dans le domaine des 
sons graves, mais l'importance du 
rendement., les distorsions assez 
faibles pour une même puissance 

Sfo 6fo 7fo 
Fri quences normal i1ées 
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En réalité, la constance de la 
charge à la gorge n'est obtenue 
que pour des fréquences supé­
rieures 1,2 f01s la frequence de 
coupure ; au-dessous des distor­
sions ont tendance à se produire, 
et le radiateur n'est plus chargé. 

La rapidité d'expansion du 
pavillon est ainsi limitée par I a 
fréquence la plus basse que l'on 
veut transmettre, par exemple, 
pour obtenir une bonne repro­
duction des sons graves d'une 

acoustique, la réduction des réso­
nances et la reproduction satis­
faisante des transitoires sont des 
avantages qui méritent d'attirer 
l'attention. Ils ont amené à étudier 
des formes de pavillons modifiés 
présentant encore la plupart des 
qualités des dispositifs théoriques, 
tout en offrant des facilités pra­
tiques plus grandes d'utilisation. 

LES QUALITES DU PAVILLON 

Le rendement élevé du pavillon 
est dû, en partie, à son pouvoir 
directif; devant l'appareil et dans 
le prolongement de son axe, on 
perçoit tous les sons musicaux 
avec, seulement, une atténuation 
générale d'intensité correspondant 
à l'éloignement ; mais, l'effet 
directif est très net., même pour les 
sons de fréquence relativement 
basse, correspondant aux tonalités 
de la parole. 

La concentration est, cependant., 
évidemment, moins accentuée pour 
les sons graves que pour les aigus, . 
d'après le principe général de la 
propagation acoustique. La diver­
gence du faisceau est d'autant plus 
grande que le son correspondant 
est plus grave. Sur les côtés, on 
perçoit encore les sons graves, 
tandis que les sons aigus ont 
complètement disparu. 



Pbur eVIter cet inconvénient 
plus ou moins gênant, on a établi, 
comme nous le verrons, des dispo­
sitifs de pavillons multi-cellulaires 
dispersant les faisceaux acous­
tiques et permettant une spéciali­
sation des effets des pavillons. 

Quant au pavillon modifié hyper­
bolique et exponentiel, dit Hypex, 
il a pour loi de croissance : 
S = So (cos h Kd + T sin h Kd)2 

Dans laquelle T est un facteur 
de forme, compris habituellement 
entre 0,5 et 0, 7 ; ce pavillon donne 
des résultats plus favorables que 
l'exponentiel au voisinage de la 
fréquence de coupure. 

La loi exponentielle est, d'ail­
leurs, un cas particulier de cette 
expression, puisqu'on l'obtient pour 
T = l; pour T = 0, la loi· devien­
drait : 

S = Sa cosh2 Kd 
Le pavillon ainsi obtenu est dit 

caténoïdal, parce que son profil 
est une • chaînette •, et ce genre 
de pavillon est employé parfois 
pour les sons aigus. 

Le résultat obtenu avec le pavil­
lon dépend ainsi de plusieurs 
facteurs et, pour obtenir un résultat 
efficace, il faut observer des règles 
de construction techniques et pra­
tiques sans quoi on perd les avan­
tages assurés par la forme et les 
propriétés du pavillon. 

Entre les formes extrêmes 
coniques et hyperboliques, il 
existe, d'ailleurs, actuellement, 
un trés grand nombre de modèles 
divers, et l'on voit, sur la figure 5 
comment varie la résistance acous­
tique au niveau de la section de la 
gorge pour les trois principaux 
types de pavillons. 

L'idéal serait d'obtenir une résis­
tance acoustique élevée indépen­
dante de la fréquence, comme nous 
l'avons déjà expliqué plus h.aut, 
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mais ce résultat n'est pas possible, 
quelle que soit la forme du pavillon. 

La résistance de charge d'un 
pavillon conique varie constam­
ment ; sa valeur est très faible pour 
les fréquences basses des sons 
graves, pour lequel le rendement 
devient souvent très réduit ; mais 
au point de vue des distorsion.s, 
cette forme offre cependant la 
meilleure solution. 

En ce qui concerne le rende­
ment pour les basses fréquences, 
le pavillon hyperbolique indiqué 
plus haut paraît le meilleur ; le 
pavillon exponentiel offre ainsi 
un compromis pratique satisfaisant 
qui l'a fait adopter, en particulier, 
pour les salles de cinéma, et la 
production de puissances acous­
tiques importantes. 

Les pavillons hyperboliques; 
plus ou moins modifiés, paraissent, 
au contraire, plutôt destinés à 
l'écoute dans des salles de dimen­
sions réduites pour une puissance 
sonore assez faible. 

L'évasement du pavillon, qui 
dépend de sa forme, modifie la 
fréquence de coupure sur les sons 
graves ; en doublant la longueur 
d'un pavillon, c'est-à-dire en rédui­
sant de moitié la rapidité d'expan­
sion, on diminue d'une octave la 
fréquence de coupure ; les pavillons 
destinés aux très basses fréquences, 
ont ainsi, en théorie, comme nous 
l'avons montré, de grandes dimen­
sions. 

Mais, en pratique, la fréquence 
de coupure a obtenir est toujours 
supérieure à celle déterminée 
theoriquement ; un pavillon expo­
nentiel fonctionne dans de bonnes 
;onditions jusqu'à une fréquence 
égale à 1, 7 fois la frélquence de 
coupure théorique ; un pavillon 
hyperbolique peut fonctionner à 
une fréquence de 1,2 fois la cou­
pure théorique. 

En choisissant une gorge de 
section plus faible que la surface 
du diaphragme du haut-parleur, 
on augmente l'efficacité du cou­
plage et le rendement ; mais une 
surface de gorge trop faible produit 
des distorsions gênantes ; pour les 
pàvillons destinés à reproduire des 
sons graves, il faut éviter d'adopter 
une section de gorge inférieure à 
la moitié de la surface du dia­
phragme. 

Pour les sons aigus de fréquence 
élevée, il est nécessaire d'utiliser 
un dispositif acoustique compen­
sateur de phase, pour régulariser 
la transmission de l'énergie acous­
tique à l'air contenu dans le pavil­
lon sans risque d'interférence. 

Lorsqu'on considère théorique­
. ment l'établissement des pavillons, 
on suppose généralement avoir 
affaire à un pavillon idéal de lon­
gueur infinie, mais, en pratique, la 
longueur est toujours limitée ainsi 
que la surface de section termi­
nale ; le transformateur acoustique 
réalisé n'est donc jamais parfait 
et, au-dessous de la fréquence de 
coupure, le couplage entre la 
bouche et l'air ambiant est impar­
fait, et la courbe de réponse est 
également déformée. 

D'où l'intérêt des systèmes 
compensateurs avec des lentilles 
acoustiques et des éléments addi­
tionnels pour les sons aigus ; la 
fréquence minimale au-dessous de 
laquelle il ne faut pas descendre 
est celle pour laquelle la surface 
de la bouche correspond à une 
longueur d'onde ; pour obtenir 
ainsi une reproduction des sons 
convenable jusqu'à 80 Hz, la 
surface de la bouche supposée 
circulaire devrait être de 1,5 m2 ; 

pour atteindre 40 Hz la surface 
devrait atteindre 6 m2, ce qui 
montre encore bien les difficultés 
pratiques de réalisation. 

Pour les fréquences élevées des 
sons aigus, le rayonnement sonore 
se concentre, comme nous l'avons 
rappelé, en un faisceau centré sur 
l'axe, d'où l'intérêt des diffuseurs 
à fentes, des lentilles acoustiques 
et des bouches multi-cellulaires. 
Le calcul complet du pavillon. 

En appelant S
0 

la surface de la 
section de gorge du pavillon, et S 
celle de la section s.ituée à la dis­
tance d comptée sur l'axe supposé 
rectiligne, il existe, comme nous 
l'avons déjà noté, la relation 

S = So eJ<d 
Dans laquelle e = 2, 71828 est 

toujours la base des logarithmes 
népériens, et K est la constante 
caractéristique du pavillon, ou 
« paramètre d'expansion ». 

D'une tàçon plus générale, on 
peut désigner par S, et S

1 
les sur­

faces des sections du pavillon à 
des distances x et y du fond de la 
gorge, et on peut utiliser la 
relation 

Si l'on suppose y supérieur à x, 
(y - x) represente la distance entre 
les plans de S1 et de S1• 

Il est ainsi commode, en pra­
tique, de caractériser un pavillon 
exponentiel par la distance sur 
l'axe séparant deux sections, dont 
la seconde présente une surface 
doùble de celle de la première. 

Dans ces conditions, SY = 2 S, 
et la relation précédente devient : 

eK (y - x) = 2 

En posant : (y - x) = D, D 
peut être appelée la distance de 
duplication, et la formule précé­
dente s'écrit sous la forme simpli­
fiée : 
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d'ondes stationnaires modifiant 
la courbe de réponse obtenue. 

On admet généralement qu'une 
bouche de sortie de section circu­
laire doit avoir un diamètre au 
moins égal au tiers de la longueur 
d'onde du son le plus grave à repro­
duire; si la bouche n'a pas une 
section circulaire, on considère la 
suiface correspondante et, en 
pratique, si le diamètre minimal 
de la bouche est dm évalué en 
centimètres, la fréquence J;, en Hz 
la plus grave à transmettre est 
déterminée par l'expression 

dm = 100001./î, 
D'une manière rêsumée, le 

calcul d'un pavillon exponentiel 
peut ainsi être effectué en se basant 
sur trois règles simples. 

l O La détermination de la dis­
tance de duplication D d 'après 
l'expression : 

D = l 900/J;, 

2° Le calcul du diamètre mm1-
mal de la bouche de sortie dm en 
centimêtrcs, d'après la relation : 

dm = 10 000/fb 
3° Enfin, la loi gênérale de 

construction suivant la relation 
pratique 

Sx = So x 2x 

Dans ces relations, J;, indique 
toujours en Hz la fréquence infé­
rieure des sons graves à repro­
duire ; S0 est la surface de la 
gorge du pavillon, X la distance 
comptée sur l'axe du pavillon en 
prenant pour unité d e4 enfin, 
S, est la surface de la section à 
une distance x du plan de la gorge. 

Le diaphragme et la gorge. 
Des pavillons très simplifiés 

présentent une surface de la gorge 
analogue à celle du diaphragme, 
mais on obtient une charge acous­
tique plus élevée en utilisant un 
diaphragme de diamètre plus grand 
que celui de la chambre de com­
pression. La dimension maximale 
est limitée par la réponse sur les 
fréquences élevées ; la distance de 
tous les éléments du diaphragme à 
l'ouverture de la gorge doit varier 
de moins d'un quart de longueur 
d'onde des fréquences les plus 
élevées à reproduire ; la forme la 
plus simple de la chambre sonore 
comporte une seule ouverture au 
centre, comme on le voit sur la 
figure 6, mais de meilleurs résultats 
sur les hautes fréquences sont 
obtenus avec des formes plus 
complexes. 
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Des gorges relativement larges 
sont nécessaires pour obtenir des 
rendements élevés pour les basses 
fréquences, et des gorges relative­
ment réduites sont également néces­
saires pour assurer un rendement 
élevé pour les sons aigus ; ainsi la 
construction doit être le résultat 
d'un comP.romis et les rendements 
les plus elevés sont obtenus avec 
des gammes de fréquences limitées. 

Les distorsions de second har­
monique sont produites, générale­
ment, dans la gorge, et dépendent 
approximativement de la relation 
théorique suivante : 

(j W/81) ((.,/fo) X 100 

Dans laquelle W est la puis­
sance acoustique en watts par 
cm2 obtenue à la surface de la 
gorge, f. la fréquence du son qui 
doit être rayonne, etfo la fréquence 
de coupure. 

Par exemple, si un pavillon 
présente une fréquence de coupure 
de 40 Hz et doit reproduire un son 

(A) 

à 4 000 Hz, la distorsion de second 
harmonique théorique sera théori­
quement de 8 % pour une pws­
sance acoustique de 0,3 W par 
cm2 de la gorge ; la distorsion 
réelle étant, en fait, de l'ordre de 
la moitié de la valeur théorique ; 
c'est là encore une raison pour 
limiter, autant que possible, la 
fréquence nécessaire de repro­
duction. 

Les causes de distorsion et les 
moteurs. 

En dehors de la distorsion pro­
duite par la gorge, il fijut consi­
dérer celle qui est déterminée par 
la chambre acoustique. La capa­
cité acoustique dépend de la 
position du diaphragme et l'effet 
est plus sensible pour des basses 
fréquences et de fortes amplitudes. 
Cette distorsion peut être réduite 
en employant une chambre sonore 
de dimensions plus grandes, mais 
on risque einsi de limiter la gam­
me reproduite sur les sons aigus ; 
il faut alors employer un élément 
haute fréquence séparé avec une 
petite chambre acoustique qui 
n'exige pas de grandes amplitudes. 

La distorsion peut aussi être 
déterminée par des défauts de la 
suspension non Linéaire, surtout 
sur les basses fréquences ; on les 
réduit en utilisant les procédés 
ci-<lessous 

1° Un moteur d'entrainement 

de surface aussi grande que pos­
sible; 

2° Une suspension de com­
pliance aussi élevée que possible; 

3° Une chambre de compres­
sion fermée à !"arrière du dia­
phragme dans certains modèles de 
pavillons modernes. 

Une autre cause de distorsion 
consiste dans la modulation de frè 
quence déterminée par l'effet 
Doppler qui peut être réduit en 
utilisant des éléments séparés 
pour les fréquences élevées et 
basses. 

li est impossible d'établir un 
pavillon de haut-parleur permettant 
de reproduire une bande de fré­
quences trés étendue et ne produi­
sant aucune distorsion non linéaire. 

L'emploi des deux éléments séparés 
pour les fréquences basses et éle­
vées permet toujours d'améliorer 
la fidélité. 

Les moteurs de haut-parleurs 
les plus simples étaient primitive-

(B) (C) 

ment du type électromagnétique, 
avec diaphragme en fer constituant 
l'armature vibrante ; bien entendu, 
tous les éléments modernes sont du 
type à bobine mobile électrodyna­
mique et peuvent comporter un 
diaphragme en alliage d 'aluminium, 
en papier ou en tissu imprégné de 
résine synthétique. 

Comme nous le verrons, on 
utilise des haut-parleurs à diffuseur 
direct du type plus ou moins clas­
sique pour constituer les systèmes 
moteurs des pavillons modifiés ; 
les diamètres les plus habituels pour 
les appareils de puissance moyenne 
sont de 20 à 30 cm, et il existe 
des modèles destinés spécialement 
à ces applications. Lorsqu'il faut 
obtenir une puissance de sortie 
très élevée, et des fréquences très 
basses, dans des modèles de pavil 
Ions modifiés, on peut même utiliser 
des haut-parleurs de l'ordre de 
38 cm. 

Avec une gamme de fréquence 
limitée, on a réussi à obtenir des 
rendements de l'ordre de 80 %, 
et les modèles de cinéma ont un 
rendement de 30 % à 45 % ; 
il est courant de réaliser des dispo­
sitifs assurant 50 % sur la gamme 
des fréquences utiles. 

Pour des longueurs d'onde plus 
grandes que le diamètre de la 
boùche, les caractéristiques direc-

tionnelles sont approximativement 
les mêmes que pour un cône de 
même surface ; pour les fréquences 
supérieures à 3 000 Hz, ces carac­
téristiques sont seulement légère­
ment modifiées par la longueur ; 
pour des fréquences intermédiaires, 
les caractéristiques directionnelles 
sont plus étendues que celles obte­
nues avec un cône ayant les dimen­
sions de la bouche. 

Lorsque plusieurs pavillons 
sont disposés en ligne, des faisceaux 
étroits peuvent être obtenus en 
utilisant des éléments parallèles ; 
une disposition radiale élargit le 
faisceau. 

On constate généralement une 
augmentation de l'impédance élec­
trique pour la résonance propre 
du diaphragme, mais beaucoup 
plus faible qu'avec un diffuseur 
direct, comme nous l'avons déjà 
noté, mais légérement accentuée 
pour les fréquences élevées. 

En employant un pavillon bien 
construit, d'une surface de sortie 
suffisante, ou un pavillon plus 
réduit, dans lequel la charge résis­
tive maximale est de l'ordre de la 
fréquence de résonance pour les 
sons graves, l'amortissement 
acoustique peut être élevé ; l'effet 
d'amortissement dû à la résistance 
de sortie de l'amplificateur produit 
une action additionnelle. 

Pour les fréquences les plus 
élevées, les transistoires parasites 
sont plus faibles dans les pavillons 
qu'avec des diffuseurs directs. 
Par exemple, un haut-parleur à 
radiation directe de 30 cm chargé 
par un pavillon court, donne un , 
niveau de transitoires inférieur de 
12 à 15 dB que lorsqu'il est em­
ployé avec un pavillon normal. 

Cependant, les pavillons. sous 
leur forme plus ou moins classique, 
doivent fonctionner normalement 
dans des chambres de plus grand 
volume que les haut-parleurs à 
radiation directe : en dehors de 
l'espace occupé par le haut-parleur 
lui-même, il faut tenir compte des 
dispositifs séparant les èléments 
pour fréquences basses et élevées, 
et surtout la distance du haut­
parleur à l'auditeur doit être plus 
grande qu'avec des éléments à 
diffuseur conique direct. 

Les haut-parleurs à pavillons 
modernes sont fréquemment mon­
tés, comme nous le verrons, dans 
un coin de la pièce, de telle sorte 
que l'angle formé par les murs 
constitue, en quelque sorte, la 
continuation des parois du pavillon. 

Des dispositifs ingénieux de pavil­
lons d'encoignure, peuvent ainsi 
être construits, par exemple, en 
utilisant !"angle solide formé par 
les parois et la forme désirée 
exponentielle par une disposition 
convenable de l'élément. 

R.S. 



Activité des constructeurs 
MAGNETOPHONE PORTABLE 

PROFESSIONNEL AKAI X-V 

L E magnétophone ponable de grande 
classe est destiné à tous ceux qui 
désirent en particulier réaliser en 

cours de rcponagcs de véritables enregis­
trements Hi-Fi. Il est du type à 4 pistes 
monophonique et stéréophonique, est équipé 
de trois tètes à champ croisé (efîsccment, 
enregisucment lecture et polarisation) et 
défile sur 4 vitesses : 19, 9,5, 4,75 et 
2,38 cm/s. Il compone un jack de com­
mande à distance, un indicateur de charge 
de la batterie, un compteur précis à 3 chif­
fres avec remise à zéro. Les différentes 
commandes sont réalisées par des boutons­
poussoirs. Caractéristiques essentielles : 

Magnitop/ront AXAJ 

- Pleurage inférieur à 0, 15 % eff. 
à 19 cm/s ; inférieur à 0, 17 % efT. à 
9,5 cm/s; inférieur d 0,25 % efî. à 4 ,75 
cm/s ; inférieur à 0.35 % à 2,38 cm/s. 

- Courbe de réponse : 40 à 20 000 Hz 
à ± 3 dB à 19 cm/s ; 40 à 17 000 Hz à 
± 3 dB à 9,5 cm/s ; 30 à 11 000 Hz à 
± 3 dB à 4,75 cm/s ; 30 à 5 500 Hz à 
± 3 dB à 2,38 cm/s. 

- Rapport signal/bruit superieur à 
SO dB en continu et supérieur à 45 dB 
en alternatif. 

- Niveau d'entrée : micro supérieur à 
0, 1 mV; ligne, supérieur à 60 mV. 

- Puissance de sortie : 2 W ma.t. sur 
chaque canal, soit 4 W au total. 

- Courbe d'égalisation conforme au 
standard Nartb. 

- Deux vumétrcs d'enregistrement. 
- Marche A V et AR accélérées : rcbo-

binage en 90 ~ d'une bande de 600 pieds. 
- Temps maximal d'enregistrement mo 

nauraJ : 8 h avec une bande de 600 pieds 
pour la vitesse de 2.38 cm/s. 

- Diamètre max. des bobines : 178 mm 
avec adaptation. 

- Moteur d'entrainement à courant 
continu sans balais. 

- Deux haut-parleurs de 76 mm de 
diamètre. 

- Equipé de 30 transistors. 
- Alimentation sur batterie incorporée 

rechargeable de 6 V, 2,5 Ah ou sur secteur 
alternatif 100 à 240 V. 

- Dimensions : 130 x 279 x 205 mm. 
- Poids : 5,5 k•. 
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PLA TINE SANSUI SD7000 

li s'agit d'une platine de trés grande 
classe tout indiquée comme élément d'une 
chaine Hi-Fi de qualité. Modèle stéréopho­
nique à 4 pis1es et 2 canaux. Parmi ses 
particularités originales, mentionnons pour 
la protection de la bande : 

- Un circuit de retard (environ 1,3 s) 
pour la marche A V ou AR accélérée évitant 
tout risque de rupture. 

- Un commutate\lf à 2 positions per­
mettant d'obtenir deux tensions dillërcnlcs 
de la bande scion son épaisseur. 

- Un dispositif mécanique évitant 
l'usure des têtes et de la bande pendant 
les marches A V ou AR accélérées. 

- Utilisation de 3 moteurs dont 1 pour 
le cabestan. 

Pla,/,.. So,uu/ SD7000 

Pour l'a,rémcnl de l'utilisation : 
- Dispositif automatique permettant de 

lire la bande dans les deux sens avec pas 
sage automatique d'une piste à l'autre et 
également d·obtcnir le rebobinl!gc accéléré 
pour la lecture de la même piste lorsque 
la lecture de cette piste est terminée. Le 
montage comprend un circllit d'enregistre­
ment de signaux à 20 kHz utilisés pour la 
commande automatique. 

- Mélangeur à 3 voies. 
- Facilité pour disposer les bobines. 
- Commandes par boutons-poussoirs. 
Pour la meilleure qulité du 1()11 : 

- Têtes magnétiques à larges noyaux, 
à haut niveau de sortie et permettant d'en­

registrer les fréquences basses jusqu'à 
20 Hz. Fréquence de réponse supérieure à 
20 kHz, avec rapport signal/bruit minimal. 

- Préampliticatcur à transistors silicium 
dont un transistor FET avec circuit d'éga­
lisation à 3 étages sur chaque canal. 

- Fréquence de prémagnétisation de 
100 kHz dont la distorsion est inférieure à 
1%. 

- Circuit d'cnuéc micro admettant des 
tensions assez élevées, permettant de placer 

le micro très pres des ins1ruments de mu­
sique. 

CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES 

- Diamètre max. des bobines : 175 mm. 
- Vitesses de défilement 19 et 

9,5 cm/s. 
- Prcc1S1on de la vitesse : 0,5 % a 19 

et 9,5 cm/ s. 
- rétes : effacement, cnregistremem, 

lecture dans le sens direct, lecture dans le 
sens inverse. 

- Moteurs : 1 moteur synchrone à hys­
térésis à 2 \'itesscs pour le cabestan. 2 mo­
teurs pour le rebobinagc des bobines, temps 
de rebobinage, environ 100 s pour une 
bande de 1 800 pieds. 

- Pleurage inférieur à 0.06 % efT. à 
19 cm/s et inférieur à 0, 10 96 efT. à 9.5 cm/s. 

- Courbe de réponse : 15 à 25 000 Hz 
à 19 cm/s; 15 à 15 000 Hz à 9,5 cm/s. 

- Rapport signal/bruit supérieur à 
60 dB. 

- lntermodulation supérieure à 45 dB 
à 1000 Hz. 

- Distorsion harmonique : meilleure que 
0, 15 96 à 1 000 Hz, sortie 1,2 V pour 

Le matériel décrit ci-dessus est en vente au --------------. 

Hl-FI CLUB TERAL 53, rue Treversiére 
Paris-12' Tél . 344-67-00 

e Pla1ln .. megnttophooe HENCOT : 
H678, vitesses 9,5 et 19 cm/a .. .... . .......• . ...........•....... . 3180,00 
H678, vitesses 19 et 38 cm/s . .. ... . .......... . ..........•.. •. ... . 3 280,00 

e Platine ,,_ttlppM,,. SANSUI S07000 . . .... . .. . ... , ........... . 5 400.00 
e La X-V AXAI nwgn6t,ophoo,e portable ... . . . .. . ...... ........... . . 2 427,00 

--------ENCEINTES 

• SANSUI : 
SP30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 3911,00 
SP50 . . . . . . . . . . • . • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . . . • . . . . 895.00 
SL7.. . ............... . .... . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 750.00 
SP2000 . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . ....... . .. .' . .. ..... , . • . . . 1 4&4.00 

e LANSING : 

CONTAOL AOOM MONITOR. noyer huilé, 4310 WX ....... . . •. , . ... ... 2 570,00 

l'amplificateur de lecture. Distorsion pour 
enregistrement et lecture, meilleure que 
J,2% à J 000 Hz. 

- Sortie ligne 1,2 V max. et 0,225 V 
par commutateur. 

- Equipé de 38 transistors, 1 diode Ze­
ner cl 23 diodes. 

- Alimentation 100 à 240 V 50 Hz. 
Consommation : 130 W. 

PLA TINE DE MAGNETOPHONE 
HENCOTH67B 

Cette platine de très grande classe a été 
étudiée en prenant comme référence la 
norme UTEC 97-1 IO pour établir les cor­
rections de l'amplificateur de lecture afin 
de lire le plus fidèlement la bande étalon 
enregistrée par le Laboratoire National. 

L'ensemble électroméc.anique du H671? 
est supporté par un châssis-berceau en tôle 
d'acier renforcé, le moteur Cabestan-Papst 
à 2 vitesses est monté sur un bloc en alu­
minium moulé supportant à la fois l'en­
semble des trois tètes et le galet presseur. 
Le galet presseur est monté sur deux roule­
ments à billes étanches. solution univer­
sellcmcn1 utilisée dans les appareils pro­
fessionnels. La tension de bande est assurée 
par un galet monté sur un levier, galet 
monté sur deux roulements à billes. Le 
maintien de la tension de bande est assuré, 
à la fois par un frein pneumauquc sur cc 
levier et par une tension électrique de re­
tenue sur les deux moteurs oc reboblnagc.. 

Trois valeurs de tensions électriques com­
mutées, appliquées sur les moteurs de rcbo­
binages, correspondent aux diamètres de 
bobines de 127-178 et 267 mm. Le bobi 
nage el le rebqbinage sent assurés par 
2 moteurs Papst, le système de frein utilisé 
est un système électromécanique compen­
sant la tension de bande en fonction de 
la vitesse des moteurs (système breveté). 
Toutes les commandes sont effectuées par 
touches à impulsions contrôlées par un 
circuit électronique. L'arrêt automatique est 
à ccUulc photo-électrique, Toutes ces com­
mandes peuvent être effectuées à distance 
par un clavier accessoire. Entre les posi­
tions 9,5 et 19, une position montage est 
prévue. EUc permet toutes les recherches 
manuellei sur bande. L'appareil comporte 
un compteur diviseur. 

Afin d'assurer une grande robustesse 
pour la manipulation et un entretien facile, 
toutes les pièces apparentes sont en acier 
inoxydable 18/ 8 brossé, ainsi que le pan­
neau supportant les commandes d'enregis­
trement et lecture. Le socle en bois est 
plaqué en polirey mat façon teck scandi­
nave. 



l'Our la partie électro1ûque, Hencot a 
utilisé sur le H6 7B les circuits intégrés 

Les autres transistors et diodes employés 
sont du type silicium. Les amplis d'enre­
gistremer,t et de lecture sont interchangea­
bles et enfichables. Le circmt d'effacement 
est composé d'un oscillateur symétrique à 
100 kH, à enroulement compense. Un cir­
cuit filtre trés efficace empêche toutes réin­
jections de HF dans les tètes de lecture. 
La polarisauon est réglable. Le contrôle 
de l'enregistrement est assuré par 2 vumè­
tres linéaires en fréquence et étalonnés de 
- 25 dB à + 3 dB. Sortie casque. L'ali­
mentation est du type régul<l électronique 
menL Toutes les entrées et sorties utilisent 
les prises normalisées Oin S broches. Les 
3 têtes, efTacement, enregistrement, lecture 
sont des Bogen dont la réputation mondiale 
n'est plus à faire. 

En conclusion, Hencot, sur le H67B 
a attaché une grande importance à la ro­
bustesse, à la commodité, à l'entretien ainsi 
qu'à la haute fiabilité de tous les matériaux 
employés. 

CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES 

Vitesse: 9.5-19 cm (sur demande 19-38) 
± 0,2%. 

Pleurage : ± 0, 1 % à 19 cm; ± 0,15 % 
à 9,5 cm. 

Utilisation : Vcnicale et horizontale. 
Botines : 267 mm. 
Temps de rebobinage Bobine de 

267 mm 1'45"; bobine de 178 mm l 'IO~. 
Corrections : Norme UTE C 97-1 IO 

50 µs en 19 cm; 90 us en 9,5 cm. 
Réponse lecture seule : 19 cm 30 Hz. 

15 000 Hz ± 2 dB ; 9,5 cm 30 Hz 
IOOOO Hz+ 2 dB. 

Réponse ~nregistrement, lecture : 1 9 cm 
30 Hz 20 000 Hz ± 2 dB ; 9,5 cm 40 H2 
12000 Hz± 2 dB. 

Bruit de fond : 19 cm 54 dB ; 9,5 cm 
.50 dB. 

Pondéré : 19 cm 52 dB ; 9,5 cm 50 dB. 
Distorsion harmonique : 2 % à 19 cm ; 

3% à 9,5 cm. 
Diaphonie à 1 000 H2 : 50 dB. 
Fréquence oscillateur : 100 Kc. 
Entrées : lias niveau, L. = 10 kil 2 mV ; 

haut niveau, Z = 100 kil 20 mV. 
Sorties : Z 600 O a vide 2 V. Charge 

minimale 300 n. 
Composants : 6 circuits intégrés. 13 tran­

sistors silicium, IO diodes, 4 redresseurs 
silicium. 

Alimentation : Stabilisée. 
Secteur: 50 Hz 110-127- 145220245. 
Consommation : 80 W. 
Dimensions : SOS x 400 x 140 mm. 
Poids : 17 kg. 

LES ENCEINTES ACOUSTIQUES 
SANSUI Sl7 ET SL5 

Ces enceintes acoustiques sont de faible 
profondeur et peuvent être facilement accro­
chées au mur. Pour une utilisation au sol 
elles peuvent être êquipêes de pieds en alu­
minium extrudé. Leur principale parti­
cularité est l'utilisation d'un haut-parleur 
passif, c'est-à-dire d'un haut-parleur sans 
bobine mobile, dont l'acbon est surtout 
sensible pour les fréquences basses. 

Les caractéristiques principales de !"en­
ceinte acoustique SL 7 sont : Eqwpemcnt : 
3 haut-parleurs : 1 H.P. de 200 mm de 

diamètre, 1 tweeter de 25,4 mm, 1 H.P. 
passif de 200 mm. 

Puissance maximale admissible : 25 W. 
Impédance : 8 n. 
Pression sonore : 98 dB/W. 
Réponse en fréquence : 50 Hz à 20 kHz. 
Fréquence de coupure : 6 500 Hz. 
Dimensions : Hauteur : SJO mm ; lar-

geur : 41 S mm ; profondeur : 160 mm ; 
poids : 8,2 kg. 

Les caractéristiques principales de l'en­
ceinte acoustique SLS sont : équiocment : 
3 haut-parleurs: 1 H.P. degra,esdc 165 mm 
de diamètre, un tweeter de 50,8 mm. 1 H.P. 
passif de 165 mm. 

Puissance maximale admissible : 20 W. 
Impédance : 8 !l. 
Pression sonore : 96 dB/W. 
Réponse en fréquence : 50 llz à 20 kHz. 
Fréquence de coupure : 6 500 Hz. 
Dimensions : hauteur 510 mm ; largeur : 

300 mm ; profondeur : 140 mm : poids : 
6,2 kg. 

L'ENCEINTE ACOUSTIQUE 
SANSUI SP30 

Enceinte acoustique haute fidélité, êbé 
nisterie en noyer, gri]lè de pro<cction avant 
finement décorée. Cette enceinte sobre 
et élégante peut être incorporée aux décors 
les plus divers ; ses faibles dimensions per 
mettent de l'intégrer dans un rayonnage de 
bibliothèQ ue. 

Les caractcristiques principales de l'en­
ceinte SP30 sont : équipement : 1 haut­
parleur de 165 mm de diamètre et un tweeter 
de SI mm. 

lmpèdance : 8 n. 
Réponse en fréquence : 50 H, à 20 k Hz. 
Fréquence de coupure : 7 000 Hz. 
Puissance maximale d'utilisation : 20 W. 
Dimensions : hauteur : 425 mm ; lar-

geur : 270 mm ; profondeur : 180 mm : 
poids : 4,5 kg. 

L'ENCEINTE ACOUSTIQUE 
. SANSUI SP50 

C~ne enceinte acous·tique du type bass­
réOex posséde une ébénisterie en noyer ; 
la grille de protection avant est sculptée. 

Les caractéristiques principales de l'en­
ceinte SP50 sont : 

Equipement : 1 haut-parleur de 200 mm 
de diamètre et I tweeter de 50,8 mm. 

Puissance maximale admissible : 25 W. 
lmpèdance : 8 n. 
Réponse en fréquence : 50 Hz à 20 kHz. 
Fréquence de coupure : 7 000 Hz. 
Dimensions : hauteur : 503 mm ; lar-

geur : 325 mm ; profondeur : 248 mm ; 
poids : 8. 7 kg. 

BIBLIOGRAPHIE 

CIRCUITS-INTEGRES 

UN ouvrage de 390 pages, format 
145 x 90 mm, rédige par plusieurs 
ingénieurs spécialisés de la Texas 

et editc par Radio Pnm: b. allée Verte. 
Paris 11•. Prix : 15,00 F. 

Les premiers circwts integrcs dcvclop­
pés étaient des circuits logiques. Le besoin 
s'est rapidement fait sentir d'avoir it sa 
d1Sposition des circuits intégrés analogiques 
(dits circuits linéaires) et notamment des 
amplificateurs opérationnels. En cfîct, 
l'intégration appone d'énormes avantages 
sur les circuits réalisés en composants dis 
crcts : encombrement réduit, fiabilité aug­
mentée, prix de revient plus faible et pcrfor 
manccs amêliorécs. Les circuits intégrés 

analogiques sont apparus sur le marché il 
y a quelques années et leur développement 
a connu depuis cc temps un rythme crois­
sant. Maintenant il n'est pas de domaines 
dans lesquels ils ne se soient implantés et 
on commence à les rencontrer dans de 
nombreuses applications qui voot de l'ins­
trumentation à la radio ou la télévision 
en passant par les télécommunications et, 
bien sùr, l'espace. 

Cc manuel a donc pour but de donner à 
l'utilisateur une vue · d'ensemble aussi 
complète que possible_ des circuits intégrés 
analogiques Texas Instruments. 

On y trouvera principalement les défi­
nitions des termes, des paramètres et des 
types de circuits intégrés analogiques ; 
leurs conditions d'emploi ainsi que de nom­
breuses application. 

Les chapitres 2 à 6 traitent des circuits 
analogiques proprement dits, par contre le 

'-----------------, chapitre 7 : circuits d'interface, traite de 

L'ENCEINTE ACOUSTIQUE 
SANSUI SP2000 

Cette élégante enceinte acoustique est 
équipée de 6 haut-parleurs haute fidélitc, 
!"ébénisterie est en noyer sélectionné. la 
décoration de la grille de protection avant 
est luxueuse. 

Les principales caractéristiques de l'en­
ceinte SP2000 sont : équipement : 1 haut· 
parleur de basses de 30,5 cm de d1ametrc, 
1 haut-parleur de médium de 165 mm et 
un second oc 127 mm, cl pour 1es aigus 
2 tweeters de 35 mm de diamètre. 

Puissance maximale admissible : 70 W. 
lmpêdance : 8 n. 
Fréqucsnces de coupure 1 500 Hz, 

5 000 Hz, IO 000 Hz. 
Réponse en fréquences 30 Hz à 

20000 Hz. 
Dimensions : hauteur : 654 mm ; lar-

geur : 38 1 mm : profondeur 323 mm ; 
Poids : 20,5 kg. 

L'ENCEINTE ACOUSTIQUE JBL 4310 

Cette enceinte acoustique compacte esl 
prévue pour une puissance admissible de 
50 W. Elle comporte sur sa face avant, deux 
réglages : le premier c Présence • joue 
sur les fréquences s'étendant de 1 500 Hz 
it 7 000 Hz, le second • Brillance • sur les 
frêqucnccs allant de 7 000 à 15 000 Hz. 

Les principales caractérisuques de !"en 
ceinte JBL43 IO sont : équipement : 1 haut 

parleur de 305 mm de diamètre et 2 twee 
ters. 

Puissance admissible : 50 W. 
Fréquences de coupure : 1 500 et 

7 000 Hz. 
Impédance nominale : 8 Q. 
Réponse en fréquences : 30 HL à 

15000 Hz ± S dB. 
Dimensions : hauteur : 600 mm ; lar 

geur : 3.80 mm : profondeur : 305 mm. 
Poids : 23.15 kg. 

circuits qui sont à la frontière entre les 
circuits intégrés analogiques et les circuits 
intégrés logiques ; en effet, ceux-ci possèdent 
ou une entrée analogique et une sortie 
logique ou le contraire. 

On a voulu éviter, darts cc manuel une 
descripuon fastidieuse de chaque circuit ; 
on verra au chapitre qui traite des différents 
paramètres que ceux-ci interviennent très 
peu, il suffit alors de considérer les circuits 
actifs comme des • boites noires • ceci 
facilite grandement la conception des mon­
tages et c'est pourquoi on s'est surtout 
atUtché à donner des exemples d 'applica­
tions montrant la trcs grande d1vcrs1tc 
d'utilisation que procurent les circuits 
intégrés analogiques. 

L'objet essentiel de ce manuel est d'ap­
porter aux constructeurs de matériel élec­
tronique des informations pratiques sur 
l'emploi des circuits intégrés logiques de 
la série SN 54/74. On trouvera dans ce 
manuel un rappel sommaire des caracté­
ristiques et des indications complêtes sur les 
régies d'assemblages. Dans les • applica­
tions ,, on donnera des schémas typiques 
utilisés dans le domaine des calculatrices et 
des automatismes industriels. 

Les méthodes d'analyse et de synthèse 
des réseaux logiques à relais ou à compo­
sants discrets leur sont parfaitement appli, 
cables. 

Au sommaire de cet ouvrage : 
Principaux types de circuits intégrés. 

Les familles de circuits logiques. Diction­
naires des circuits intégrés. Bibliographie. 
Introduction. 

1. - ClRCUITS ANALOGIQUES 

Œnéralités. Caractéristiques générales. 
Amplificateur opérationnel. Amplificateurs 
à large bande. Amplificateurs non linéaires. 
Circuits d'interface. Amplificateurs expo­
nentiels et logarithmiques. Amplificateurs 
logarithmiques. 

Il. - CIRCUITS LOGIQUES 

Bibliographie. Introduction. Fiabilité. 
Fonction. Caractéristiques générales. Inter­
face. Circuits combinatoires, Convertis­
seur de code mode parallèle. Circuits 
séquentiels. Compteurs. Circuits arith· 
mét1qucs séries. Circuits digitaux ITL. 
Circuits Mos. Circuits combmatoires. Cir­
cuits séquentiels. Mémoires. Quelques appli­
cations des Additionneurs TTL. Le • ou 
exclusif• dans la conception logique. Multi­
plexeurs digitaux TTL. Echantillonneur 
bloqucur digital à temps de maintien illimité. 
Réseaux de diodes et transistors dans les 
mémoires à tores. Circuits de lecture 
écriture pour mémoire vive Mos. Utilisation 
des séries 7520 N. 
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CINÉFILM TIMER 
Il 
1i 
Il 

Il 
Il 

Il 

··-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-T 'APPAREIL qui est décrit ici L a été conçu à l'origine pour 
la production de films-ciné 

scientifiques montrant la crois­
sance des cristaux synthétiques, 
mais il est évident qu'il peut être 
trés utile pour toute étude de phé­
nomènes lents où une prise vue 
par vue à intervalles réguliers 
s'avère nécessaire. Pour filmer la 
croissance d' une plante, par exem­
ple, il serait fastidieux de devoir 
prendre une image chaque heure, 
de jour comme de nuit. 

L'appareil, baptisé « Cinéfilm 
Timer » allume automatiquement 
une ou deux lampes d'éclairage de 
100 à 150 W deux secondes avant 
qu'une mécanique actionne le 
piston du déclencheur, le tempS' 
s'écoulant entre l' allumage et le 
déclenchement étant d'ailleurs 
réglable. 

Avec les valeurs des résistances 
reprises au schéma - valeurs pou· 
vant être modifiées suivant les 
nécessités de l'emploi - les inter­
valles de temps sont, à 5 % près 

Position 1 3 rnn 30 s. 
Position 2 8 rnn. 
Position 3 17 rnn. 
Position 4 40 rnn. 
Position 5 100 mn. 
La partie mécanique est réduite 

à sa plus simple expression et 
peut être réalisee même avec un 
outillage très sommaire. Le tout se 
réduit à deux exce~triques fixés 
sur l'arbre du moteur 20 tr/ mn, 
20 W au moyen de vis noyées. Le 
centre du trou d 'axe est à 4 mm 
du bord. U est évident que la 
course du pressoir du déclencheur 
est déterminée par la différence 
entre le plus grand et le plus petit 
rayon de l'excentrique qui 
commande ce pressoir, toutefois 
cette dimension n'est pas fort 
critique. 

Le diamètre de l'excentrique­
déclencheur est de 25 mm. Celui 
de l'excentrique commandant le 
micro-switch qu'on remarque sur 
le .schéma est de 12 mm. lei non 
plus la dimension n'est pas criti­
que, puisque cc micro-switcb 
comporte à sa partie mobile une 
lame déformable et une petite 
roulette. 
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PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

Ceci dit, venons-en au montage 
électronique proprement dit. Une 
triode 6C4 - ou une des triodes 
d'une 12AU7 - a sa grille de 
commande raccordée à un conden­
sateur électrolytique de 500 µF 
de haute qualité, l'autre borne de 
ce condensateur étant connectée 
à la masse. Ce condensateur se 
charge plus ou moins lentement 
par une résistance modifiable par 
commutateur, qui elle, est connec• 
tée au négatif d' une tension conti­
nue de 70 V et qui ramène 
progressivement la grille du tube 
au cut-ofî. La vitesse de charge est 
déterminée par la constante de 
temps résistance/condensateur. 

La tension grille devenant pro­
gressivement de plus en plus 
négative, va modifier lentement le 
courant anodique du tube 6C4, 
et ce courant, primitivement de 
10 mA va tendre vers zéro. Dans 
le circuit anode de ce tube se 
trouvent deux relais en série, 

F 

+ 

J; soo,F 
F SV 

0 

♦ 

l:. 100µ F 
250V 

SµF 
100V 

chaque relais ayant une résistance 
de 10 000 Q. Un des deux relais 
est shunté par une résistance fixe 
de 1 5 000 Q en série elle-même 
avec un potentiomètre de 10 000.Q. 
Enfin celui-ci est branché à la 
HT + 200 V par un potentiomètre 
de 1 000 Q qui sert de shunt à un 
appareil de mesure de 0 à 1 mA, 
celui-ci n'étant utilisé que pour la 
mise au point du système et pou­
vant être déconnecté sans inconvé­
nient. 

Voyons maintenant ce qui se 
produit durant la décroissance du 
courant anodique : pour une cer­
taine valeur (mettons par exemple 
3 mA, que nous réglerons en ajus­
tant le potentiomètre de 10 000 .Q) 
la palette du relais shunté ne sera 

Relais flip - Flop 

SIEME~[O ~O~ H I Secleur : M1Cl'Osw1tch 
: : 

r8' .... Y; Poussoir du 
d~clencheur-

Moteur 20 t/m 20 W 

Lampe d • écl01r~ 

plus attirée et par le fait même une 
tension continue de 6 V va être 
branchée sur un relais Oip-flop 
Siemens par l'intermédiaire du 
micro-switcb qui se trouve nor­
malement en position de contact. 
Le relais flip-flop va basculer, 
branchant la tension secteur sur 
le moteur et sur les lampes 
d'éclairage ; le moteur entraine les 
excentriques, dont le plus grand 
pousse le déclencheur et le plus 
petit, après avoir fait un tour, 
ramène le micro-switch et le nip­
flop à sa position originale. Le 
moteur s'arrête et les lampes 
s'éteignent. 

Le courant anodique de la 6C4 
continuant à décroître, le relais 
non-shunté va lui aussi prendre sa 

· ... . 



pos1t:1on de repos,, déchargeant 
brutalement le condensateur de 
500 µF se trouvant à la grille 
de la 6C4, ce qui ramène la totalité 
du courant anodique ; les deux 
palettes des relais sont attirées et 
le cycle recommence. 

Un interrupteur marqué 
• Reset • permet à tout moment 
de décharger le condensateur à 
travers une résistance de faible 
valeur et de reprendre le cycle à son 
début. 

La position du plus grand excen­
trique est réglable et permet d'allu­
mer la lampe environ deux 
secondes avant d'actionner le 

declencheur, pour que cette 
lampe ait le temps d'atteindre sa 
température normale. En cas 
d'emploi de tubes luminescents 
dont le temps d'amorçage dépasse 
deux secondes, il est à conseiller 
d'employer un moteur 10 tr/s ou 
même 5 tr/s. 

Voici enfin les données du bobi­
nage du transformateur d'alimen­
tation, pour ceux qui désirent le 
réaliser eux-mêmes : 

Tôles en E + l de 60 mm x 
48 mm. Empillage : 20 mm (les 
tôles d'un transfo HP déclassé 
font l'affaire). 

Primaire : 4 300 tr 0,12 cu/E 

SENSATIONNEL 1 
• 

A UN PRIX 
Chaine Stéréo 

FRACASSANT 
Hl-FI "Sébasto" 

Deux enceintes aœustiques 
« STARBOX » 

• Ooses 435 x 325 x 130 mm 
• Haut-parleur 210 mm + 1weeter incorporé. 
• Musteal1té ex.ceptionnelle. 
• En teck ou aca1ou. 

l'ampli-préampli 
"CHERBOURG" 
2 X 10 Watts 
Impédance 4 à 15 ohms • Entrées : P.U. magnétique et piezzo, tuner, micro, magné­
topMne • 16 transistors • Réglage sépan\ des graves et aigus sur chaque canal • 
Distorsion 0 ,3 % a 1 kHz • Bande passante 20 Hz, 300 kHz-0,5 dB • Coffret teck 
ou ecajou • Présentation très luxueuse • Face avant en aluminiurQ satiné • Boutons 
métalliques • 110/220 V. 

Une vedette de grande classe 
La table de lecture " GAR RAR D " 

semi-professionn• TC2025 
..., aode, automatique, manuelle, équipée avec changeurs tous di""'es • léve-oras 
manuel • 4 vitesses • 110/220 V • Pleurage < 0,2 %. Scintillement < 0,06 % 
• Teck ou acajou. Le capot n'est pas compris. 
Supplément . . ............. 50 F · 

• OFFRE 
GRATUITE (Port 30 F) 

' de 5 SUPERBES ' DISQUES 

A TOUT 
ACHETEUR 

DE CETTE CHAINE 1 

MATÉRIEL DE TOUTE 

(sortie éventuelle à 2 400 tr pour charge du condensateur de 500 µF 
véhicule en effet plusieurs ampères 

tr et la résistance des contacts doit 
130 V). 

I"" secondaire 
0,35 cu/E (6,3 V). 

2• secondaire 
0,08 cu/E (200 V). 

3• secondaire 
0,06 cu/E (70 V). 

140 

4050 
être aussi faible que possible pour 

tr que la décharge du condensateur 
soit totale. 

1 450 tr 

Consommation moyenne: 6,5W 
(sans moteur ni lampe). 

.Pour terminer, encore un mot 
au sujet des relais « Grüner • : 
ceux-ci comportent plusieurs 
inverseurs que nous conseillons 
de mettre en parallèle, surtout 
pour I.e relais non shunté ; le 
court-circuit très bref en fin de 

, 

Nous croyons qu'il n'y a aucune 
difficulté pour la réalisation de ce 
montage, mais il va sans dire que 
nous restons volontiers à la dispo­
sition des constructeurs éventuels 
pour leur donner des renseigne­
ments complémentaires s'il y a 
lieu. 

E. TIRMARCHE 
(Laboratoire de chimie-physique 

de l'Université de Louvain) 

UNE VERITABLE 
AUBAINE! 

UNE SPLENDIDE CHAÎNE 
STER E O H 1-F 1 2 0 watts 

Comprenant : 

0 AMPLI TOURNE-DISQUE 
• 20 semi-conducteurs 
• Courbe de réponse 30-15 000 Hz. 
• Platine 4 vitesses changeur automatique tous disques BSR. 
• Prise magnétophone et tuner radio. 
e 110/220 V e Poids : 6 kg. 
• Dimensions : 330 x 370 x 190. 

8 ENCEINT-ES ACOUSTIQUES 
MINUS-IMBRO 
avec HP spécial Hl- FI à membrane souple. 

• Dimensions · : 270 x 2 16 x 125 cm 

1 capot plexi fumé de protection 
s· superbes disques 

L'ENSEMBLE COMPLET NEUF 
en emballage d'origine et garanti 
au prix introuvable ailleurs de 6 7 0 F (port 20 FI 

ET SACHEZ que c'est wze production COG.EKIT 
f:lltr\.'l'l •: I, 51, quai André-Citroën - Paris- 15' 
ltOOl'l ·:'1'1'1~ 1~1,1•: f:'l'ltO~lf : 139, rue de la Roquette - Paris-11 ' 
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Rubrique_ des surplus 
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GONIOMETRE A LUNETTE 
ET A BOUSSOLE 

l 

CE goniomètre à I uoette et à 
boussole est utilisé pour 
la mesure des angles et 

plus particulièrement des angles 
sur le terrain pour des levées topo­
graphiques. 

0 comprend essentiellement 
deux cercles mobiles autour d'un 
axe vertical commun de fixation 
à i1I1 trépied. L'un des cercles 
est fixé au trépied et gradué, 
l'autre (alidade) est mobile par 
rapport au premier et se trouve 
solidaire d'une lunette de visée à 
prisme. Cette lunette est orientable 
dans le plan vertical grâce à un 
bouton molleté. Elle comporte 
deux réticules gradués pour la 
visée et son horizontalité est réglée 
par un nivea11 à bulle disposé à 
proximité du bouton de réglage 
pré~té. 

Sous la lunette de visée, l'ali­
dade comprend une boussole dont 
l'aiguille aimantée est verrouillable 
par un bouton-poussoir. Le dia­
mètre de cette boussole est de 
80 mm. Un oculaire spécial avec 
réticule permet de repérer avec 
précision l'extrémité arrière de 
l'aiguille lorsque sa position cor­
respond exacteinent au Nord 
géographique. La boussole est 
équipée d'un deuxième niveau à 
bulle servant à régler son horizon­
talité. 

L'alidade comprend des gra­
duations de 0 à 16 correspon­
dant à une rotation de 100 grades 
(90 degrés). La rotation totale 
possible de 400 grades corres­
pond ainsi à 64 graduations repé­
rées par des flèches et des chiffres 
graves sur le cercle solidaire du 
trépied. L'ensemble cercle infé­
rieur plus alidade est orientable 
par deux boutons molletès sur 
la partie inférieure. L'alidade est 
orientable séparément par rapport 
au cercle inférieur solidaire du 
trépied par un deuxième bouton 
molleté comportant un tambour 
avec des graduaoons de 0 a 100 et 
100 à 200. Un tour complet de 
ce tambour constituant un vernier 
de réglage équivaut ainsi à une 
rotation de 100 : 16 = 6,25 grades. 
utl dlspositJ.I a prox.irrute du tam­
bour permet le déblocage du ver­
nier pour un premier réglage gros­
sier. 

Comme l'ensemble du gonio­
JDètre, le trépied antimagnétique 
est entièrement en bronze. Il 
est du type télescopique à deux 
brins, à blocage et à rotule. La 
tête du trépied est télescopique 
Page 182 * N' 1283 

et à blocage de rotule, ce qui per­
met de régler facilement l'hori­
zontalité de l'ensemble alidade­
boussole. La longueur, avec pieds 
télescopiques déployés du tré­
pied est de 1,80 m. 

Utillaation : En provenance 
des surplus de l'armée, ce gonio­
mètre était destiné à la mesure 
des angles pour préparer un tir 
d'artillerie. Il sera très utile aux 
géomètres en particulier pour 
relever la carte d'une région par 
la méthode de triangulation. Il 
suffit, par exemple, de choisir 

deux points A et B dont on mesure 
soigneusement la distance. On 
choisit ensuite un troisième point C 
(clocher, rocher, etc.) point 
remarquable et visible à la fois 
de A et B. AB constituant la base 
d'un triangle, on mesure avec 
le goniomètre disposé en A l'angle 
constitué par AB et AC et en B, 
l'angle constitué par BA et BC. On 
obtient ainsi un triangle dont on 
connaît un côté et deux angles 
et à l'aide de la trigonométrie 
il est facile de calculer les autres 
éléments du triangle, c'est-à-dire 
les deux autres côtés AC et BD 
sans qu'il soit nécessaire de se 
déplacer pour les mesures. On 
sélectionne ensuite un autre 
point D en dehors du premier 
triangle et l'on prend l'un des 
côtés du premier triangle comme 
base - côté de longueur déjà 
calculée - pour effectuer les 
mêmes calculs. Le topographe 
peut ainsi établir un canevas d'une 
région pour laquelle il veut établir 
une carte en construisant des 
triangles les uns sur les autres 
et en n'ayant effectué qu'une seule 
mesure de distance AB. 

.. 

L'ALIMENTATION 
DES ÉMETTEURS 

1F-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~ 
I l 

li UNE SOLUTION SIMPLE 
I l 

Il 

i/ ET ÉCONOMIQUE 
I l 

!!.--·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·~ 

V OICI comment résoudre très 
simplement et à peu de 
frais le problème de l'ali­

mentation de n'importe quel émet­
teur de puissance raisonnable ou 
transceiver (AM-FM ou SSB). 
Le rendement est excellent, 
l'échauffement nul du fait de 
l'emploi de diodes au silicium. 
Nous avons utilisé un transfor­
mateur de récupération prélevé 
sur un téléviseur, c'est-à-dire riche 
en fer et en cuivre. A défaut, on 
pourra en faire bobiner un ou le 
réaliser soi-même. Certains ·ama­
teurs - il faut les en féliciter 

220kQ 

excellent dans ce travail qui ne 
demande qu'un peu de temps et 
de soin. 

On conservera éventuellement 
un enroulement filaments (6,3 V} 
et le secondaire fournira 220 V 
avec une prise intermédiaire à 
190 V. Le montage sera conforme 
à celui de la figure 1 et nous y 
relevons deux systèmes redresseurs 
l'un à simple alternance (l'ensemble 
de l'enroulement, associé aux 
diodes D,-D2 en série), l'autre à 
double alternance à partir de la 
prise intermédiaire reliée aux 
diodes D1 - D 4• 

Dans la première disposition, 
D, et D 2, sont des BY 114 en série 
avec résistances d'équilibrage de 
manière à remédier à toute dis­
parité. Une seule BY 100 ou 1812 
(PIV : 800 V) pourrait remplacer 
D 1 - D2 , ce qui amènerait la dis­
parition des deux résistances. 
L'enroulement 220 V tout entier 

se referme sur les diodes et le 
conden·sateur Cr Lorsque se 
présente une alternance négative 
à la par tie supérie ure de 
l'enroulement, le sens de conduc­
tion est tel que C2 se charge 
positivement, sans pouvoir se 
décharger pendant la seconde 
partie du cycle. De ce fait, C2 
emmagasine les alternances posi­
tives et se charge à environ 250 V. 
Comme sa capacité est impor­
tante, la régulation est satisfaisante. 

La prise intermédiaire ( l 90 V) 
étant de même phase que la prise 
supérieure, les diodes DJ - D4 

220 kQ 

..ISOV/ 40 mA 
C 1 

50 ~F ~ 

(BYI 14), remplaçables par une 
seule BYlOO ou 18J2, sont 
connectées de telle façon que les 
seules alternances positives qui 
les traversent viennent charger le 
condensateur C1 à environ 230 V. 
Comme C 2 (25U V) et C3 (230 V) 
sont disposés en série, la tension 
disponible entre C3 et masse est 
480 V. Enfin, une résistance série 
à partir du point 250 V, associée à 
C 1 (50 µF) constitue avec C1 un 
filtre en pi, qui délivre 150 V 
(sous 40 mA) bien liltrés, mais non 
régulés, pour des petits étages ou 
l'alimentation des gnlles écrans. 
Ce montage très simple et peu 
volumineux nous a permis d'ali­
menter un émetteur YHF complet 
comportant un exciteur et un étage 
final équipé d'une QQE 03/20 et 
conviendrait tout aussi bien à un 
transceiver de puissance moyenne. 

Robert PIAT 
F3XY 
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APPLICATIONS DES TRANSISTORS 
A EFFET DE CHAMP 

D ANS le précéclenl ABC de 
l'FJectronique on a donne 
quelques indications sur 

des montages à transistors FET (à 
effet de champ) dits aussi TEC, 
comme les suivants. Voltmètre élec­
tronique pour continu ; dcphaseur 
0-360° ; oscillateur à faible distor­
sion. En voici d 'autres. Nous tenons 
à signaler, une fois de plus, que les 
montages analysés dans la série 
ABC de l'Eleetronique ne sont pas 
des réalisations, mais des exem­
ples de montages, décrits pour ini­
tier le lecteur aux techniques actuel­
les. 

Voici maintenant quelques mon­
tages à transistors MOS FET (tran­
sistors à métal oxyde et à effet de 
champ) proposés par la RCA. 

AMPLIFICATEUR HF 
A 400 MHz 

Ce montage peut être utilisé 
dans de nombreuses applications 
pourvu que la fréquence de fonc­
tionnement soit voisine de 400 
MHz, par exemple comprise dans 
lïntervalle 380 a 420 MHz. 

Le schéma de cet amplificateur 
est donné par la figure 1. On 
remarquera immédiatement le tran-
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s1stor Q1 type TA7 l53 à quatre 
électrodes : porte 1 (fil 3), porte 2 
(fil 2), source (fil 4) reliée au 
substrat intérieur, drain (fil 1 ). 

Ce transistor est assimilable au 
point de vue de ralimentation à 
un transistor NPN, donc le drain D 
Cl,t positif par rapport aux autres 
électrodes, la porte G et la 
source S. 

Ce montage doit être réalisé sous 
forme professionnelle dans un boi­
tier mctallique fenné, analogue à 
ceux des blocs UHF utilisés en télé­
vision. Le boitier est divisé en deux 
compartiments COMP I et COMP 
2 séparés par une plaque métalli­
que SEP 1. Le transistor Q 1 se 
trouve à cheval sur la séparation 
de façon que les deux portes soient 
accessibles dans le compartiment 1 
et les électrodes restantes, la source 
et le drain, soient dans le compar­
timent 2. 

Le boitier possécle quatre points 
de communication avec l'extérieur : 
entrée, sortie et deux sorties du fil 
positif d'alimentation, le négatif 
de celle-ci étant la masse de l'appa­
reil. 

L'entrée et la sortie de cet ampli­
ficateur sont à faible impédance, de 
l'ordre de 50 à 70 O , cc qui per-

Fiches 
Ampli 

~00 MHz 
s 

Cooxool 
Fiches 

G 

Bollor,o 15 V FIG. 2. 

met de l'intercaler dans un circuit 
de même impédance, comme ampli­
ficateur d'appoint. 

ANALYSE DU SCHÉMA 
En partant de l'entrée qui est 

pratiquement représentée par une 
fiche coaxiale encastrée sur le boi­
tier, on voit que le signal à ampli­
fier fourni par le câble coaxial 
branché à l'entrée, est transmis 
par un condensateur C6 de 100 pf 
et la bobine L1, à la porte 1 (fil 3). 

Cette porte est polarisée positive­
ment par rapport à la masse grâce 
au diviseur de tension à résistances 

R2 (reliée à la masse) et R 1 + R3 
(reliée au + 15 V). 

Remarquons les fortes . valeurs 
de ces résistances, comparativement 
à celles d'un diviseur de tension 
pour bases de transistors. 

La porte 2 est découplée vers la 
masse par C 7 de 33 pF et polarisée 
par le même diviseur de tension, 
mais à partir du point commun de 
R 1 + R3 qui est a une tension plus 
élevée que celle de polarisation de 
la porte 1. 

On notera le ,Procédé de sortie 
du fil relié au pomt + 15 V. Ce fil 
passe vers l'extérieur à l'aide d'un 
condensateur de traversée C,s de 
1 000 pF 9.ui sert aussi de decou­
plage, empechant tout signal exté­
rieur de pénétrer dans le boitier 
et de parvenir aux portes du FET­
MOS Q, . 

Passons maintenant au deuxième 
compartiment, dans lequel se trou­
vent les circuits de la source et 
ceux du drain. 

La source, fil 4, est polarisée 
positivement à l'aide de la résis­
tance R4 et découplée par le 
condensateur C ,2 de 47 pF. 

Cette faible ca1,>acité est en effet 
suffisante pour realiser un décou­
plage efficace à 400 MHz. 

La réactance Xe du condensa­
teur de 4 7 pF à 400 MHz a pour 
valeur: 

Xe = 1 0 
6,28 -f. C 

avec f = 400 MHz exprimée en 



bertz, C = 4 7 pF exprimé en farads. 
Cette formule s'écrit, dans ces 
conditions : 

10000 
Xe = 6,28 . 4 . 47 ~ = 8,5 D 

Dans ces montages à UHF on 
évite l'emploi de capacités trop 
élevées afin de pouvoir réaliser 
des montages très compacts avec 
des connexions aussi courtes que 
possible. 

Le drain fournit le signal ampli­
fié sur la bobine L accordée par 
C 2 et C 10 en parJlèle. Le signal 
est transmis à la sortie, par l'ajus­
table C,. 

D'autre part, le point froid de 
L.2 est relié à un circuit de décou­
plage très efficace composé de la 
bobine d'arrêt BA et du conden­
sateur C 4 de 400 pF. Ce conden­
sateur à une réactance Xe plus 
faible que celle de C 12, de l'ordre 
de 1 Q. On sait aussi qu'il y a un 
deuxième découplage par C9 de 
1 000 pF, monté comme c,, par le 
fil relie au + alimentation Cie 15 V. 

Un montage de ce genre peut 
être examiné et mis au ooint à 
l'aide d'un générateur de signaux à 
la fréquence J de service branché 

01 

G 

L 

0 
à l'entrée et d'un voltmètre élec­
tronique fonctionnant correcte­
ment à la même fréquence. 

Les deux appareils doivent être 
· branchés par des câbles et fiches 
coaxiales aux deux terminaisons 
de l'amplificateur, comme on l'in­
dique à la figure 2. 

L'impédance des appareils de 
mesure, des fiches, des câbles 
coaxiaux et de l'entrée et la sortie 
de l'amplificateur doivent avoir la 
même valeur. En général, cette 
impédance est standardisée à 50 Q . 

Sur la figure 2, on peut voir 
également la présentation exté­
rieure de l'amplificateur et son 
branchement à d'autres appareils 
que ceux de mesure. 

Les « bobinages » de ce montage 
UHF ont les caractéristiques sui­
vantes : L 1 se compose d'un ruban 
de cuivre de 0,5 mm d'épaisseur, 
de 1,5 mm de largeur et de 20 mm 
de longueur. Ce ruban est monté 
entre ses deux points de branche­
ment qui sont : le point commun 
de C 1 et de la porte I et le point 
commun du CM R2 et R1 • Le 
ruban doit prendre la forme d 'un 
arc de cercle constituant une frac­
tion de demi-spire. 

Les mêmes caractéristiques sont 
valables pour L2, mais sa longueur 
est de 27 mm au lieu de 20 mm. 

En ce qui concerne la bobine 
d 'arrêt, elle se réalise sous forme 
de solénoïde. de quelques spires, par 
exemple 10 spires bobinées sur une 
résistance de plus de 10 000 D ou 
coupée. Voici les valeurs des capa­
cités, non indiquées sur le schéma : 
C 1 variable special à air pour UHF 
de 1,5 à 4 pF. C 2 variable comme 
c,. cl variable à air de 1,9 à 
15,8 pF. c. ajustable à piston 0,8 
à 4,5 pF. 

Tous les condensateurs fixes 
sont de qualité supérieure conve­
nant en UHF. C1 , C6, C 12 et C,, 
sont du type disque. 

La mise au point de ce montage 
s'effectue à l'aide du montage de 
mesures de la figure 2 et doit 
aboutir en même temps, à l'accord 
exact sur la fréquence choisie et 
à l'adaptation des impédances 
d'entrée et de sortie. 

Lorsque ces opérations sont 
menées à bien, le gain de l'ampli­
ficateur est maximum. Toutes les 
résistances sont de 0.25 W. 

OSCILLATEURS 
Un grand nombre de types 

d'oscillateurs a été réalisé avec les 
lampes el ces types ont pu être 

Cg 

L 
D 
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transposes facilement en version 
semi-conducteurs avec les transis­
tors à effet de champ qui présen­
tent de nombreuses analogies avec 
les lampes notamment en ce qui 
concerne la résistance d'entrée 
très élevée. Nous donnerons ci­
aprés quelques schémas d'oscilla 
teurs utilisant des transistors FET. 

Voici d 'abord, à la figure 3, le 
schéma de l'oscillateur Hanley. 

Le montage,comportc une bobine 
L accordée par le condensateur 
variable ou ajustable C sur la 
fréquence du signal à engendrer. 

L'oscillation est obtenue par 
réaction positive entre la pone G 
et la source S', réalisée en bran­
chant la totalité de la bobine, 
entre masse et la porte et en 
reliant à une prise de basse impé­
dance, le circuit R,C, relié à la 
source. 

+ 

.1111I A 

C 

--'----------11--o 

J-o 
(a) J,,. 

R 

+ 

(b) Al. 

,t 

FIG. 4. 

La réaction commence à se l?ro­
duire pour une position déterminée 
de la prise. Elle est d'autant plus 
intense que la prise est distante de 
l'extrémité reliee à la masse. 

Les deux montages des figures 
3 sont similaires. Celui de la 
figure 3 B contient une diode qui 
polarise la porte du transistor 
oscillateur. 

En HF et MF, l'accord est 
effectué par une capacité variable 
ou par une bobine à noyau, se 
vissant dans la bobine. Pour obte­
nir le signal de sortie, il y a 
plusieurs moyens : 

a) par une capacité, à partir de 
la porte ou de la source ; 

b) par un circuit RC sur le 
drain. 

01 

+ Ali 
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c) par une bobine secondaire 
couplee à L. 

Ces procédés sont indiqués sur 
la figure 4. 

Voici maintenant, à la figure 5 
deux oscillateurs Colpitts donl 
celui de (b) avec diode de pola, 
risation. 

La réaction est obtenue comme 
dans le Hartley, entre porte et 
source, mais la prise sur la bobine 
L est remplacee par une prise 
capacitive au point commun de 
C' et C", le rapp<;>rt de transfor­
mation étant ici C '/C" . En général, 
C" > C'. 

On voit que la source est pola­
risée (dans le montage (a) par la 
résistance Rs mais elle est isolée 
en HF, de la masse par la bobine 
d'arrêt BA. En (b), Rs est suppri­
mée la source est, en continu, au 

potentiel de la masse et la porte 
est polarisée par la diode D. 

Pour prélever le signal, on adop­
tera des procédés analogues à ceux 
de la figure 4. 

Les montages de Hartley et 
Colpitts ne nécessitent qu'une seule 
bobine d'oscillation et, de ce fait 
sont fréquemment adoptés dans les 
montages d'électronique, radio, TV, 
mesures. 

APPLICATION PRATIQUE 
Le montage de la figure 6 

comprend un oscillateur Colpitts 
à transistor Q1 = 3N 128, suivi 
de deux amplificateurs-séparateurs, 
Q2 _- 40245 et Q3 = 2N3241, tous 
trois des RCA, ainsi que la diode 
1 N9 l 4. Ce montage peut fonction­
ner en HF sous une bande de fré­
quences comprise entre 3 et 9 MHz 
selon les valeurs des éléments et les 
caractéristiques de la bobine d 'ac­
cord L,. 

Analysons, rapidemenl, ce sché­
ma. On reconnaît le Colpitts par 
la bobine sans prise, la prise capa­
citive de source et la réaction 
entre porte et source. La polarisa­
lion est obtenue grâce à la diode 
montée entre porte G et la ligne 
négative d'alimentation reliée à la 
masse. 

La source est, en continu, au 
potentiel de la masse. En HF elle 
est séparée de la masse par la 
bobine d'arrêt BA. 

On prélève le signal enr\:gistré 
par cet oscillateur sur la source, 
a l'aide du condensateur C7• 

Remarquons que l'alimentation 
de cet oscillateur à transistor FET 
s'effectue sur 6,8 V. Le drain D 
est branché directement au + de 
cette alimentation. Il est mis à la 
masse, en continu, par deux 
condensaleurs de découplage, C,0 
de « traversée» et C~ à disque céra­
mique. 

Les amplificateurs Q2 et Q , 
tous deux des transistors NP°N, 
permettent d'obtenir un signal am­
plifié, de bien séparer la sortie du 
bobinage oscillateur des électrodes 
de Q, et, de réaliser une sortie à 
basse impédance pouvant se 
connecter par coaxial de 50 D , 

0 
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par exemple, à un circuit d'utili­
sation sans que le fonctionnement 
de l'osciUateur en soit perturbé. 

Le signal prélevé sur la source 
de Q est transmis par C7 et R, 
à la base de Q2• Cette liaison est 
en basse impédance avec une bonne 
adaptation. 

On voit que la base de Q2 est 
polarisée par un diviseur de tension 
composé de R3 reliée à la masse 
et R5 reliée à l'émetteur de Q3 qui, 
grâce à R6, est à un potentiel posi­
tif par rapport à la masse. 

L'émetteur de Q, est à la masse, 
tandis que le collecteur est relié au 
+ alimentation de 10 V par la 
charge R4 • Comme on vient de le 
voir, Q, est monté en émetteur 
commun et remplit la fonction 
d'amplificateur de tension. Du col­
lecteur, la tension amplifiée par Q1 
est transmise par liaison directe a 
la base de Q3• Afin de réaliser une 
sortie en basse impédance sous 
l'émetteur, le transJStor Q3 est 
monté en collecteur commun, cette 
électrode étant reliée directement 
au + 10 V. 

Noter les découplages par C9 et 
C 11 du point + 10 V. Le signal 
de sortie de Q3 est pris sous 
l'émetteur et transmis J?ar C 12 à la 
fiche coaxiale de sortie ou à un 
jack, dans \llle présentation moins 
professionnelle. 

Voici, au tableau I, les valeurs 
des constructeurs, des résistances 
et les caractéristiques de la bobine 
L, : 

Tableau I 

+ Alim. -

Q1 ~ 
6,ev 

02 

FIG. 6. 

De ces données on peut aussi 
déduire la longueur de chaque 
enroulement. 

D'autre part, les valeurs et le 
type des éléments du tableau I (qui 
peuvent présenter des différences 
selon la gamme) et celles des autres 
éléments sont indiqués ci-après. 

C, = condensateur variable. 
C 2 = ajustable à air de 25 pF. 
C 3 = C4 = C! = C6 = capa-

cité au mica argenté. 
C, = 2 000 pF au mica argenté. 
C8 = 50 000 pF 50 V disque 

céramique. 
C9 = 0,1 µ F 50 V disque céra­

mique. 
CIO = C11 = 25 000 pF 50 V 

disque céramique. 
J, = fiche coaxiale fixée sur le 

boîtier de l'oscillateur. 
L1 = bobine réalisable selon 

les données du tableau sur un tube 
de 2,5 cm de diamètre. 

R , : voir texte plus loin. 
R2 =22000O,R3 = 120000, 

R4 = 820 0 , R5 = 4 7 000 D , 
R8 = 240 D , toutes de 0,5 W. 

La résistance R 1 a une valeur à 
déterminer expérimentalement de 
façon à ce que la tension HF crête 
à crête de sortie, soit de 2 V. La 
valeur de R 1 est comprise entre 
12 000 et 47 000 Q .. 

CARACTERISTIQUES 

Si le réglage de R 1 est effectué 
comme indiqué plus haut, la ten-

Fréquence (en MHz) 
Composant 3,5 à 4 5 à 5,5 8à9 

Valeur du composant 
(C en pF) 

C, 100 50 
1 

50 
C2 25 25 25 
C, 100 supprimé supprimé 

c, 390 390 270 
Cs 680 680 560 
C, 680 680 560 

L, 17 14,75 11 ,5 
(Nombre 
des soiresl 

Diamètre 0,8 0,8 0,8 
du fil (mm) 

Tours oar cm 6.4 6,4 3.2 

Diamètre 25 25 25 
~e la bobine (mm) 
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sion de sortie Ecc est de 2 V crête 
à crête, ce qui correspond à une 
tension efficace: de 2/ 2,82 
0, 707 V, le signal étant sinusoïdal 
(voir Fig. 7). On voit que Ecc 
= 2 Emu = 1,414 E,rr et, E,rr = 
Ecc/ 2,82 = Em.,/ l ,44 etc. Sur un 
oscilloscope, une tension de 1 V 
efficace donne la même ampli­
tude verticale qu'une tension conti­
nue de 2.82 V. 

Ceci est utile à sa voir car la 
mise au point de R1 est aisée en 
branchant la sortie de l'oscilla­
teur à l'entrée K verticale~ d'un 
:iscilloscope. On applique d'abord 
une variation de continu de 2 V, 
ce qui donnera l'étalonnage de la 

CONSTRUCTION 

Pour illustrer le côté pratique de 
cette analyse de montage, indi­
quons qu'un oscillateur n'est rien 
d'autre qu'un petit émetteur et 
peut perturber l'environnement s'il 
n'est pas blindé, même si sa puis­
sance est faible comme c'est le 
cas présent .(P1 est de l'ordre de 
0,01 W = 10 mW). 

Pour pallier cet inconvénient, , 
tout oscillateur, surtout HF, doit 
être blindé, aussi bien que possi­
ble. Celui de la figure G a été 
monté, dans les laboratoires de la 
R.C.A. qui ont proposé ce mon­
tage, dans un boitier métallique 
à 3 ouvertures : 

1° Sortie du signal sur la fiche 
J,. 

2° Sortie du + 6,8 V par conden· 
sateurs de traversée CIO' 

3° Sortie du + 10 V par conden­
sateur de traversée C 14 • 

Le - alimentation est sur le 
boîtier. 

Au sujet des gammes, il suffi­
rait d'augmenter C, pour obtenir 
le recoupement des gammes indi­
quées. 

En fait, cet oscillateur a été 
prévu problablement pour des 

.11---4----,,4..,--t----t--+----.---. 
1 

o,707 - --1 
1 

1 

FIG. 7. 

déviation verticale. 11 suffira, en­
suite, de régler R 1 pour obtenfr la 
même déviation en signal sinu­
soïdal. 

Comme on a voulu que l'oscil­
lation soit stable, on a choisi conve­
nablement la prise capacitive de 
la source, qui est approximative­
ment de 50 %, car C 5 = C6 dans 
le présent montage. 

Après 30 secondes de fonction­
nement du montage, des mesures 
effectuées pendant deux heures, à 
f = 3,5 MHz, ont prouvé que la 
dérive de fréquence était inférieure 
à 30 Hz. La bobine d'arrêt Li est 
de 2,5 mH et peut se réaliser sous 
forme de solénoïde. Sa valeur n'est 
pas critique. 

C C 

0 

emplois effectués systématiquement 
sur une même fréquence. 

REGLAGE 
DE LA FREQUENCE 

Après avoir mis au point la ten­
sion de sortie Ecc de façon qu'elle 
soit de 2 V (ou 0,7 V efficace), l'os­
cilloscope sera utilisé également 
pour le réglage de la fréquence, 
au cas ou l'oscillateur doit être 
prévu pour une fréquence fixe/,,. 

Soit, par exemple, 9 MHz cette 
fréquence. 

Si la base de temps de l'oscillos­
cope est réglée sur J;, = 9 MHz 
également, on verra apparaitre sur 
l'écran, une seule branche de sinu­
soïde. Si J;, = 4,5 MHz, on verra 

0 Rg 

FIG. 8. 



Tube 

2 3 4 

FIO. 9. 

deux branches de sinusoïde et 
si ft. = fo / n, on verra n branches. 
On sait que la base de temps d'un 
oscilloscope, ne fonctionne sur 
une fréquence fixe que si elle est 
synchronisée. 

li faut, par conséquent, qu'elle 
soit synchronisée par un signal 
stable provenant d'un oscillateur 
ou générateur étalonné avec pré­
cision. Dans ce cas, si f. est la 
fréquence précise de l'oscillateur 
extérieur et ft. celle de la base de 
temps, on pourra synchroniser Ji, 
par f. pourvu que ft. soit égale a 
la v~eur désirée, par exemple fo, 
ou /o/2, ou fo/3, etc. un autre 
moyen d'étalonner l'oscillateur est 
de brancher sur l'entree horizontale 
de l'oscilloscope (la base de temps 
étant hors circuit) le signal de 
l'appareil étalonné. On obtient 
alors, si fo = J.f, un cercle, une 
droite ou une el ipse. 

Remarquons encore que la 
gamme 8-9 MHz, peut être éten­
due jusqu'à 10,7 MHz ou plus en 
prenant, par exemple C 1 plus fai­
ble que la valeur indiquée, ou en 
diminuant le nombre des spires de 
LI. 

OSCILLATEURS 
A DEUX BOBINES 

En effectuant la réaction entre 
le drain et la porte, on peut réa-

X 
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d'un amplificateur, le signal sur le 
drain est inversé par rapport à 
celui appliqué sur la porte, il est 
évident que le bobinage Li doit être 
inversé par rapport à L1 • La fi­
gure 9 montre deux bobines cou­
plées L1 et ½· Le couplage est 
inverse si les points 1 a 4 sont 
branchés comme suit : l au drain, 
2 au +, 3 au - et masse, 4 à la 
porte. 

Le couplage serait non inverse 
si l est au drain. 2 au +. 3 à la 
porte et 4 à la masse. 

Il y a une variante du montage 
de la figure 8 du schéma analogue, 
mais dan& lequel le circuit accordé 
est celui de porte (Li) ou bien de 
celui du drain (L1). 

ALIMENTATION STABLE 
I0 V-6,S V 

Cette alimentation a été étudiée 
spécialement pour l'oscillateur dé­
crit plus haut et dont le schéma est 
celui de la figure 6. 

Pour obtenir une oscillation 
stable, il faut que les tensions d'ali­
mentation soient elles-mêmes sta­
bles, ce qui peut être obtenu à 
l'aide du montage de la figure 10. 

Ce montage se compose de deux 
parties~elle j gauche de !J!.. Jjgp.e 
xy est le redresseur et celle à droite 
de xy est le régulateur et filtre 
donnant les tensions de 10 V et 
6,8 V. 

Le redresseur est un doubleur 
à deux diodes 1N3193. On utilise 
un transformateur dont le pri­
maire doit être adapté à la tension 
du secteur alternatif et le secon­
daire de 6,3 V 2 A, par exemple 
un transformateur pour filament 
de lampe. 

2 N 3241 

-, 
1 y FIG. JO. 

tiser des oscillateurs ana.logues à 
ceux à transistors avec réaction 
entre collecteur et base et ceux à 
lampes avec réaction entre plaque 

Le montage nécessite deux dio­
des zener, CR1 : diode zener de 
10 V 1 W et C~ : diode zener de 
6,8 V 1 W. 

et grille. Toutes les résistances sont de 
Deux montages du genre à tran-

sistor FET sont donnés à la fi- O,S W. 
gure 8. Celui de gauche est à pola- Le régulateur seul peut être uti­
risation de source par R, et C, et tisé avec une source de 12 V, 
celui de droite est avec la source à comme, par exemple, une pile ou 
la masse et polarisation de la porte un accumulateur de 12 V. Dans 
par la diode D. ce cas, la partie redresseur est 

L'oscillation est obtenue dans les supprimée et la batterie est bran­
deux versions (a) et (b) par cou- chée avec le + en x et le - en y. 
plage entre les bobines L1 et Li de Remarquons, qu'avec une batterie, 
porte. la régulation est encore plus né-

En se souvenant du fait que dans cessaire qu'avec le secteur qui sou­
le montage en source commune vent est trés stable. 

MINIX 
Puissance nominale 6 W - Puis­
sance crête 8 W - Impédance 
Standard: 4 à 8 ohms - Rac­
cordement cordon : 1,60 mètre 
avec fiche DIN - Coffret bois: 
noyer d'Amérique - Bande pas­
sante : 60 - 1 5000 Hz - Poids : 
1,7 kg• Dim. 235x129x165 mm. 

X1 
Puissance nominale 8 W - Puis­
sance crête 12 W • Impédances 
Standard: 4/5-8 ohms - Rac­
cordement : bornes à vis-Coffret 
noyer d'Amérique ou Palissan­
dre • Dim. 260xl 50x240 mm -
Poids: 2,6 kg - Bande passante 
40-18000 Hz. 

X2 
Puissance nominale 12 W -Puis­
sance crête 15 W - Impédances 
Standard: 4/.6-8 ohms• Raccor­
dement: bornes à vis - Coffret: 
noyer d'Amérique - Dim. 520x 
155x240 mm - Poids: 5 kg -
Bande passante : 35-18000 Hz. 

Puissance nominale 20W - Puis­
sance crête 25 W - Impédances 
Standard: 4/5-8 ohms - Raccor­
dement: bornes à vis - Coffret: 
noyer d'Amérique• Dim. 560x 
240x240 mm - Poids 10 kg -
Banpe Passante : 30-18000 Hz. 

X40 
Puissance nominale32W- Puis­
sance crête 40 W - Impédances 
Standard: 4/5-8 ohms - Raccor­
dement: bornes à vis - Coffret: 
noyer d'Amérique - Dim. 550 x 
400x220 mm - Poids : 14,5 kg -
Bande passante : 20-20000 Hz. 

MINI "S" 
Standard : 4 W - Poids: 950 gr• 
-Auto : 6 W - Poids: 1200 gr -
Coffret: noyer d'Amérique - Im­
pédance: 4/5-8 ohms - Dim. 
214x154x84 - HP 12x19. • En vente chez tous les 
bons spécialistes Hl-FI 
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Le récepteur RD 129/72 
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LS amateurs de télécommande 
se souviennent sans doute 
du récepteur RX 129 qui 

fut produit à de nombreux exem­
plaires par les Ets R.D. électro­
nique et qui, pendant longtemps 
fut le seul superhetérodyne vendu 
en kit. 

Ce récepteur a toujours le 
même succès mais, son adaptation 
à la gamme des 72 MHz s'avérant 
par trop critique, les Ets R.D. 
électronique ont décidé de réaliser 
sur le même principe, un récepteur 
sensible, stable et pouvant être mis 
au point sans trop de difficultés. 

Tout comme le RXl29. le 
RD 129/ 72 est monté dans un 
coffret en matière plastique possé­
dant une prise centrale à 5 bro­
ches lui permettant de s'embrocher 
sur les ensembles à filtre du type 
RS2K ou TS2K. Nous rappellerons 
rapidement que ces platines pos­
sèdent 2 voies distinctes sélection­
nées par filtre et pouvant comman-

Récepteur RD 129/72 complet en kit, sans 
quartz . . . . .. . . . . .. .. . 138,00 
Récepteur RD 129/72 complet en état de 
marche. sans quaru . . . . 159.00 
Orcu,t imprimé seul . . . . . . 10.00 
Quartz seul Fréquence à préciser . 45,00 

ATTENTION 
Voyez nos nouvelles rtallsauons 

dans le Haut-Parleur spécial Télécommande 
du 1 • décembre prochain . 

R.D . ÉLECTRONIQÙE 
4, rue A.- Fourtanier 

31 -TOULOUSE - Allo! 21-04-92 

der un servo droite gauche soil à 
l'aide d"un relais pour le RS2K, 
soit par lïntermèdiaire de transis 
tors pour le TS2K. 

Le RD 129/ 72, comme toutes 
les productions de la même firme 
peut être livré soit en • kit • soit 
tout monté. solution que nous 
préconisons aux personnes peu 
familiarisées avec la mise au 
point de ce récepteur. Cependant, 
la réalisation de ce récepteur pour 
un amat~ur soigneux habitué au 
câblage de circuits imprimés et 
réalisant des soudures parfaites 
ne présente aucune difficulté 
majeure. 

CA RACTERISTIQUES 
TECHNIQUES 

Fréquence de réception 
72 MHz. 

Fréquence FI : 455 kHz. 
Alimentation : 6 V. 
Sensibilité : 5 µ V pour une sor-

tie de 1 Vc.c. 
Dimensions : 70 x 45 '/l 17 mm. 
Nombre de transistors : 5. 
Nombre de diodes : 1. 

ANALYSE DU SCHEMA 

Ce récepteur est identique à 
celui du " Triton » ; seule la réa-

C24 CIO Cil C12 R1 2 

FIG. A 

lisation et la présentation diffèrent 
et dans le cas présent, ce récepteur 
est spécialement destiné à l'emploi 
en télécommande par tout ou rien, 
conjointement aux modules RS2K 
ou TS2K. 

Si nous examinons le schéma, 
on voit tout de suite qu'il s'agit d'un 
superhétérodyne classique compor­
tant un étage oscillateur à cristal, 
un étage changeur de fréquence. 
2 étages FI et un étage BF. 

L'étage oscillateur comprend le 
transistor T 5, la self L~ accordée 
par C 2 t et le quartz Q dont la fré­
quence sera inférieure de 455 kHz 
à celle de l'émetteur qu'on désirera 
recevoi r. C2, est la capacité de 

TR6AC 
CONVERTER 3,5/30 MHz 

Entièrement transistorisé 
Gain HF réglable - BFO spé­
cial SSB - Bobines oscilla­
trices imprimées - Piles 12 V -
Prise pour aliment. externe -
Façade imprimée - Coffret gris 
2 tons. 

C20 
+ .. 

réaction qui permet l'entrée en 
oscillation de l"étage et R 19 et 
R18 permettent de polariser correc 
tement T5• 

Le signal recueilli sur le collec­
teur est aiguillé sur la base de T\ 
qui reçoit également le signa 
fourni par l'antenne par l'intermé­
diaire de L1 - C3 et ½· Les 
condensateurs C2 et C4 permettent 
d'accorder L1 et L,.2 sur la fréquence 
de réception. le reglage fin s'effec­
tuant par l'intermédiaire des 
noyaux ajustables. On remarquera 
que L2 possède une prise intermé­
diaire qui permet d'éviter l'amor­
tissement de ce bobinage par le 
transistor T 1• Le rôle de L1 est 
identique, il permet de conserver 
un bon coefficient de surtension à 
L2 en évitant son amortissement 
par l'antenne. Le découplage de 
l'émetteur de T 1 est un peu parti­
culier, mais il permet d 'accroitre 
ia stabilité de l'ensemble. 

Documenracion sur demande a : 

MICS RADIO S.A. 20 bis, av. des Glairions, 89-AUXERRE. 
n1. (86l 
52-33-51 
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Le collecteur de T 1 est alimentê 
a tra\·ers le primaire de F1 et de 
R, . découplée par C6 et le secon 
daire de ce transformateur attaque 
la base de T qui est polarisée 
par R 1 découpÎée par c, et par la 
ligne de CAG constituee par Ra, 
R,, C 11 , C 11 et Rw L"émetteur 
de ce transisto r e~t relié a u négatif 
par R, découplée par C2" 

.. 
•· 

,. 
', 

·, 

•, : 

Comme pour TI' le collecteur 
de T~ est alimente à travers le 
primaire de F2 et de R6 découplée 
par C 10• Le fait de filtrer !"a limen­
tation des transformateurs FI per­
met d'éviter les accrochages qui 
pourraient se produire de façon 
intempestive. Le secondaire de F2 
est d irigé d'une part sur la base 
de '!j et de l'autre sur la ligne de 
CAü, qui, avec l'aide de R 10 
assure la polarisation de ce transis­
tor dont l'émetteur est relié au 
négatif par R12 déco uplée par 
C 15• Le collecteur de T3 est ali­
menté lui aussi à travers le pri­
maire de F3 et de R11 dont le 
découplage est assuré par C \f· 

-:·: (I RJ ·. Ri . Rl · ..... ::·· 
\. .. ····-

Le secondaire de F 3 est re 1é à 
la diode D 1 qui permet la détection 
du signal ; !"autre extrémité de ce 
bobinage est reliée à la base de T4 
dont la polarisation est assurée 
par Rp . 

T4 Joue ici un double rôle : il 
permet d'une part l'amplification 
BF du signal et d'autre part il 
fournit la tension à la ligne de 

, , , 

contrôle automatique du gam. Le 
montage utilisé ici permet d"obtenir 
un CAG amplifié améliorant 
considérablement son efficacitc et 
évitant une saturat ion des étages 
FI. On recueille le signal BF sur 
le collecteur de T4 à travers Cw 

On remarquera sur le schcma 
les condensateurs C9 et C 14 qui 
étaient prévus initialement pour 

SPECIAL TELECOMMANDE 
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A l'intention des RADIO-MODELISTES, 
amateurs de Télécommande des Modèles Réduits : 

RADIOCOMMANDE 
PRATIQUE 

/3" ,d,t,on/ - Par L. PERIC0NE 

r~1~ccr,,mande par Radio, Radio• 
C0"'1"1"T'larde Une :ec~.,ique pa--faite 
ment adaot~ à la commande à dis• 
tan:.e de~ modèles .. ~duia, mas oui 
trot..ve agalement ce nc"°"oreuses 
aoolicaticr,; der~ '""ldvstre moaerne 

L'0vvro,e RADIOCOMMANDE a ile 
écrit il nte"lt or jes A.,,!!eLrs Q'-1 1 
oésirert sï.,itier a ce: tc tech-,îque 
ou ~•y pedectiooner. 

.=cndi! sur urie sé,.ieuse expé,.ience 
p .. aticiue. sur de nombreuses obser 
VS' i::ms, 1 comporte essertiellement : 

• Description pratique et emploi 
c.ies pièces détachées de radio, et du 
matikie: sp,clal de télécommande 
(serve-gouvernails, moteurs, relais, 
etc ... ). 

• Technologie radio Comment 
pr'.'.>c~de,. aux montages de radio, 
cAt>lage, vérification, mise au point 
Comment r,uuir , .. 

• Une col lectio'l très complè'.e de ,,,.,,..,as exp11oués et comr,ientés, 
d emet1e..1rs et récepteurs de rad;o, à 
lam;,es et à trarisistors, anc ens et 
mod-!rnes. 
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l"\o,rb .. eJx servo-fflec.anismes, servo 

S10Uverr!i s, ec.,.,ppemer.u, ac:ue, 1mer.t • liises sur ei MOOe'es réd1., ts 
• _ 3 réa satio,, pratique de no"Tlbre1,x mod~les d'emet•eurs et d~ rece::>teurs 

de radio, à a,....pes et à trers,stO"'S, avec plans de ciblage. Tov e· a;:>01reil1 
decrits ont ete réellement rhllsês 1t n1ont, 1. 

• L'a'ltiparasitage d'i..re •'"Sta aticn ~ ectromk!ln que. 
• Descr;p'.icn ciïnua, arien, "ecr,.omècarilqueis réelles. 
• La réalisation comp16te de \!Oitu'"es. de bateaux, d avions rad1ocommandès. Tech­

nique du pito~age d"un atJK>O . 

• Rea isation praliqve d'appareils de rr se a1.1 po:nt, sœc1!1..x Pour la reo·o­
comm!nde 

• Formal ités admin;str1tive1o, trï,ductlons Co termes a-,g ais et a e-,,ends. 

Format 16 24 cm. 410 pnges. 380 figures PRIX : 28,00 F 
Par poste en envoi assuré .... 31 ,00. Envoi contre remboursement . . . 33,00 

Cet ouvrage est en verte dans toutes les l1bra,ries Techniques et aux 

PUBLICATIONS PERLOR-RADIO 
rue Hérold, PARIS (ter) 25, 

C.C.P. PARIS 5.050-96 - Tél. : (CEN.) 236-65-50 



améliorer la stabilité des i-rnges FI 
mais, ces condensateurs s'étant 
avérés inutiles en pratique ils ont 
été supprimés et ne figurent pas 
sur le schéma d'implantation. 

MONTAGE D U RECEPTEUR 

1 ° Prendre la prise a 5 broches 
et la faire pénétrer dans son loge­
ment, souder les différentes broches. 

2° Prendre les FI et en s·aidant 
de la figure A vue par dessous, 
couper la patte inutile sur chaque 
transformateur. 

3° Placer ces transfos à leur 
emplacement respectif en respec 
tant leur ordre (F, = Jaune -
F2 = Blanc F3 = Noir ) souder. 

4° Mettre en place le support 
de q uanz, souder ses 2 pattes de 
fixation et les 2 fils de contact. 

5° Placer T 1• T1• T 3 et T~ en 
respectant leur orientation définie 
par l'ergot de leur boitier, souder. 

6° Placer correctement T, et 
le souder. Souder également D 1• 

7° Placer et souder successi­
vement toutes les résistances. 

8° Mettre en place et souder 

tous les condensateurs ceramiques. 
9° Placer tous les condensa­

teurs tantales en respectant leurs 
polarités. (Le pos1uf est marqué 
par un point blanc sur le compo 
sant et par un point noir sur le 
schema dïmplantation.) 

100 Positionner horizontale-
ment C~0 et C25 (attention aux 
polarités) et les souder. 

1 1 ° Mettre en place et fixer 
par une goutle de colle (non cellu 
losique) L1 (rouge). Li (bleu). 
L1 (incolore). 

12° Faire pénetrcr une extrc 
mité de L, au point A et l'autre 
cxtrémiti: au point B. 

13° Faire pénétrer l'extrémité 
rouge de L2 en C. l'extrémite 
bleue en D et l'extrémité incolore 
en E. Souder ces fils. 

14° Faire pénétrer une extré 
mité de L3 en F et l'autre en G, 
souder ces fils. 

L ·appareil est maintenant prêt 
â. être es~ayé mais, avant de le 
mettre sous tension, on s'assurera 
qu·aucune erreur n'a eté commise 
et ceci fait, passons â. la phase 
definitive de ce tra\ ail. 

Si l'amateur qui a constnnt ce 
récepteur possede un géncrateur 
HF. le réglage n'offrira aucune 
difficulté ; il suffi ra dïnjecter un 
signal de 455 kHz sur la base de 
T , el de regler 1- 1• F- et Fi pour 
une lecture ma.xi . sur l'output­
métre branché entre C20 et la 
ma~se puis. aprés avoir réglé le 
générateur sur 72 MHz. on tâchera 
d·obtcnir l'oscillauon de T 5 en 
réglant le noyau de L3, on agira 
alors sur L, et L2 pour un maxi 
mum de sortie. l'entrée se faisant 
sur la borne antenne. 

Ceux qui ne possèdent pas de 
générateur pourront aussi régler 
ce récepteur à condition qu'ils 
soient en possession d·un emetteur 
de télécommande modulé emettant 
en 72 MHz; voici comment opé­
rer Après avoir alimente le 
RD 129/ 72 en 6 V en branchant 
le positif a la douille + de la prise 
a 5 broches et le négatif a la 
douille - de cette même prise. il 
faudra brancher un fil d'antenne de 
80 cm de long sur la douille mar 
quée Ant. 

Mettre le quart1 dans son sup 
port et alimenter l'cmcttcur. A 
l'aide d·un casque ou d·un volt 

-----------------------------, métre branché â. la sortie du rccep­

féijcom~nde RA P I D-R AD 1 0 Télécommande 

SPÉCIALISTE DU KIT ET DE LA PIÈCE DÉTACHÉE 
64, rue d1tautevile- PARIS (10' ) 1•• étage -Tél : 824-57-SZ - C.C.P. Pais ~6-55 

Ouvert sons Interrup11on (y compns 1e samedi) de 8 h 30 â 19 h 
a------ Fermeture . le dimanche et le lundi malin Jusqu à 13 h . ______ 1 

Emetteur proportionnel d191tal ldtteot ds 
le n• 1 2641 5 vo,es 27 12 ou 72 l\1H, 
Platine eoow..,- ""' • k,t • sana qud rtl. 156.00 
Pla11ne montée sans quaru 189.00 
Emetteur 5 voies complet en 1k it1 440.00 
Tout monté . . 560.00 
Supplément pour vers,on 72 MHz 30,00 

Récepteur superhé1éfodyne avec décodeur 
proportionnel 5 voies 
En • KIT• sans quanz 
Monté sans quartz 
Récepteur seul sans quartl en 
Prut . 
Monié 
Décodeur seul en c KI r 1 5 voies 

Emetteur monocanal en 27 12 
En KIT• 
Càb,é. reglé. avec boil18f mé1al 
Récepteur monocanal 
En c KIT, 76.00 - Monté 

MHz 
67.00 
90,00 

90.00 
Ensemble commercial 
tt ROB BE u 4 vo,es 

proportionnel 

En ordre de marc~ a ... ec cK ·us 

Aècepteur 
En• KIT» 
Monté . 

superhétèrodyne 

1 800.00 

SUPERFIX 
100.00 
140.00 

Récepteur à super -rancuon 
27 12 MHz 

MICROFIX en 

En c KIT• 59,00 - Monié 
Le méme en 72 MHz 

72.00 
Monié 

218.00 
299,00 
C KIT• 
110.00 
150.00 
108.00 
149,00 

65.00 En c KIT • 49.00- Mont6 
Emetteur phonie 1 W HF (décnt dans le Modules à filtres et relais 
numéro 1 256 pane 175) 
Partie HF. en kil . 78.00 Câblée 92,00 en. KIT . 37.00 Morné 43.00 
Pame BF en kil 47,00 - CAIJlée . 59,00 ~.d~:~~ 1;~~g•~~i~1/our 2 can~7~00 
~metteur 4 canaux en 2 7, 12 
f'ta11ne en KIT• 79,00 Câblee 
Avec boit•er et tous acccssoirei. 
En • KIT » 

Détecteur d·approche · 
9o.oo en c KIT, 55,00 - Monté 75,00 

En ordre de marche 
130.00 
148,00 

Emetteur 6canaux 500 mW en 27 12 MHz. 
Plat<ne en c KIT • . . . . . . . 118.00 
Câblée. réglée 140. 00 
Avec boiuer et acces en KIT• 235.00 
En ord,e do ma,che 270,00 
Exista égalemont en 72 MHz. 

Emetteur 550 mW en 27.12 MHz 
ex . simultanés P1atine en c KIT• 
Câblée régl6" . . 
Avec boit1e< et lt;C8SS en KIT • 
En o,dre de marche . 

Emattour 1 wall 27 12 MHz 
Partie HF en c KIT• 
Mon1ée . 
Partie BF en r KIT •·. 
Mon1ée . • 

1 à 10 
159.00 
199,00 
286.00 
349,00 

99.00 
120.00 
45,00 
55.00 

Strène électronique 9 wi1t1s 
en r KIT •: 66.00 Montée 67.00 
Tous les SERVOS GRAUPNER : Bella­
matic . Servo Automauc. Variomatic. YartO­
~- etc 

Oro :_ni~~tro~~; e~
6
~:'1°~f~as d~!~~: 

éWec amplis incorporés 
Manche s,mplc et manche double pour pro­
portionnel : Sonner Honzon. Conuola:re 

TranSt51or te Pocket u 5 srauons écoute 
sur cadre et haut-oerfeur 
En lu r avec boîtter 
En ordre de marche 

45.00 
55.00 

Récepteur radio AM et FM. 10 transis­
tors. livré &\oec housse cuir + écoureur 
en élU• . 149 00 
Talkies-walkies â part de (la paire) l 10 00 

OsEncc,1Kla
I
tTeu

1 
r po

8
u_ 
0
, 
0
c~1Câéblm,etteur 

58 • 78.00 Perceuse élcctnque mInia1 4.5 V .. 69,00 

NOUVEAUTÉ RAPID-RADIO : SYSTÈME ANTIVOL 
pour voiture al aepartement • En • f(j1 • ; 249.00 • En ordre do marche 300.00 

Toutu leo pikeo d6tach6eo pour la T614c:ommande : nous consulter. 

DÉPOSITAIRE GRAUPNER ET WORLD-ENGINES 
Documentation contre 3.60 an tlmbrH • SeMce Apris-Vente II RAPIDE ET SÉRIEUX 

REMISE SP~CIALE POUR LES CLUBS 
Expédit ion contre mandat, chèque i la commande. ou conlre remboursemenl lmé1ro­
pole seulementl, pan en sus 7 F. Pas d"envo,s pour commandes mféfleures â 20 F. 

t~ur (BF) essayer d"ohtenir le 
ma~imum d'audition o u de déna 
tion de l'aiguille en agissant sur 
L1 L1 L3 F, - F2 et F;-

Si tout est correct. on pourra 
alors mettre ce petit récepteur 
dans son boitier. mais attention. 
la prise étant décentree volontaire­
ment pour éviter toute erreur 
lors de l'cmbrochagc sur les mo­
dules de commande. il faudra 
chercher la bonne position lors 
de la mise en coffret. 

Ceux qui ont connu et utilisé 
le RX 129ST et qui désirent se 
convertir au 72 MHz pourront 
avec bonheur adopter cc nouveau 
montage qui les étonnera par sa 
sensibilité. sa facilité de réalisation 
et son insensibilité pratiquement 
totale aux parasites. 

Nota : Le schéma dïmplantation 
est représenté a l'échelle 2. 

C. Dl FIORE. 

LISTE DES COMPOSANTS 

L1 Self antenne (rouge). 
L, = Self accord (bleu). 
L; Self oscillatrice. 
T, AF125. 
T2 el TL:' BFI 15. 
T, = 2N:i172. 
T5 AF124. 
R, 10 kD. 
R2 1 kQ. 
R3 47 kQ. 
R, 6,8 kQ. 
R6 1 kQ. 
R7 1 kD. 
R8 = 4,7 kQ. 
~ 10 kQ. 
R10 = 100 k!2. 
R11 180 Q. 
R, 2 1 ku. 
R11 = 10 kQ. 
R,. 22 k.Q, 

R, , 1.2 kD. 
R,,; = 470 !l. 
R,7 1 000 Q. 
R I1 10 kn. 
R,9 4.7 kn. 
R20 470 Q. 
0 1 1 N4148. 
F 1• F2 et F3 = Transfo ri 455 Hz 
Q Quartz. 
C , 10 ni-. 
C, 10 pF. 
C~ 4,7 pF. 
C, 5.6 pF. 
C O, l II F tantale. 
C~ = 0, 1 11 F tantale. 
C, = Boitier FI. 
C8 0.1 11 F tantale. 
C4 Supprimé. 
C 10 0.1 11 F tantale. 
C 11 10 11 F tantale. 
C, 2 0.1 uF tantale. 
C, 1 s•oïtier FI. 
C 11 Supprimé. 
C,. = 0.1 11F tantale 
C 16 = .0.1 uF tantale. 
C 11 - 9.J II F tantale. 
C 11 Boilier FI. 
C,9 = 47 nF. 
C

20 
JO 11F électrochimiaue. 

C , 15 pF. 
C22 6.8 pF. 
C,, 3.2 pF. 
C,, 2.2 nF. 
c:, 100 11 F électrochimique. 

MAITRISE DE 
L'ELECTRONIQUE PAR 
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LES NOUVEAUTÉS 

D EUX expositions impor 
tantes concernant les 
matériels de photogra 

phie, de cinématograph1c, et audio 
visuels ont eu lieu récemment : le 
21' SJCOB à Paris et la Photokina 
70 à Cologne. Cc sont là des 
manifestations éloignées l'une de 
l'autre, et dont les buts sont assez 
difTércnt~. 

La Photokina est consacrée aux 
matériels photographiques et 
cinématographiques d"amateurs 
et professionnels, tandis que le 
21' SICOB nous a montré plus 
spécialement des appareils audio ­
visuels. 

Le Salon de l'informatique de 
la Communication et de l'Organi­
sation de Bureau comportait, en 
efTet, cette année une section audio 
visuelle groupant beaucoup de 
matériels et, par conséquent, inté­
ressant un public très vaste et 
très divers. aussi bien les amateurs 
que les semi-professionnels. qu'il 
s·agisse de projections d'entre­
prises, de formation, de recyclage 
ou de communication. 

On s'aperçoit, d"ailleurs, que 
tous les secteur5 de l'économie ont 
déjà, ou auront un jour besoin de 
matériel audiovisuel. li est ainsi 
de plus en plus dans le cadre même 
des divertissements et des loisirs ; 
déjà les enfants, les lycéens, les 
étudiants de toutes disciplines, uti­
lisent aussi bien la projection de 
diapositives que la télévision ou 
les appareils de cinéma sonores. 
La prochaine commercialisation 
des cassettes audiovisuelles de 
toutes sortes contenant sous des 
formes diverses des images sono 
risées « en conserve », permettant 
d'établir des programmes de télé­
vision « à la carte •, ne fera que 
renforcer cette tendance. 

L'apprentissage des langues vi 
vantes est devenue ainsi, à l'aide 
des disques et des cassettes. un 
travail banal ; les résultats seront 
encore rendus plus faciles et meil­
leurs par l'association des images 
et des sons. 

De plus en plus, les adultes 
doivent pouvoir acquérir à domi­
ci'e les connaissances et les tech­
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AUDIOVISUELLES DU SICOB 
ET 

niques nouvelles, et c·cst là le but 
de l'enseignement permanent, de 
plus en plus envisagé et encouragé 
par les pouvoirs publics. 

Les utilisateurs doivent cepen­
dan t connaître le fonctionnement 
et les avantages des appareils 
quïls pourront utiliser. et qu'ils 

imaginent bien à tort complexes 
et délicats. Le succés de l'audio­
visuel dans n'importe quelle 
branche ou discipline, spectacle, 
promotion, formation, recyclage, 
etc., doit être basé. en fait. sur 
l'étude et la création, non seule­
ment d"un matériel. mais sur 
l'association d'un matériel spécial 
et d' un programme, dans le cadre 
d'une technique audiovisuelle soi­
gneusement mise au point et dé­
finie. 

LES TENDANCES 
DU MATERIEL 
AUDIOVISUEL 

Malgré la limitation relative de 
la section audiovisuelle, le SI­
COB 70 nous a présenté une large 
gamme de nouveautés, depuis les 
appareils de projection de diapo· 
sitives ou de cinéma. sonorisés ou 

DE LA PHOTO KI NA 
non, jusqu'aux multiples acces­
soires destinés à améliorer la 
qualité des sons et des projections. 

La facilité d' utilisation des 
projecteurs cinématographiques 
est encore améliorée grâce à 
l'emploi de cassettes contenant 
les films sans nécessiter de mon-

tage et le rebobinage classiques 
avec. souvent, possibilité d'une 
programmation automatique de 
plus ou moins longue durée. 

La comptabilité des bobines 
classiques avec les nouveaux 
chargeurs permet une conversion 
aisée des filmothèques déjà exis­
tantes à ce systéme commode et 
pratique de projection. L"opéra­
teur n'a plus à toucher le film. ce 
qui constitue également un avan­
tage, pour sa durée de service, sa 
qualité de projection, et la facilité 
rapide d 'utilisation. 

Celle facilité d"utilisation est 
également accrue sur les projec­
teurs de diapositives qui compor­
tent des magasins à tiroirs ou rota­
tifs, de fonctionnement automa­
tique sûr, et permettant d'organiser 
des programmes de longue durée 
entièrement automatiques. 

Sur les projecteurs à cassettes. 
à film muet ou sonore magnétique, 
une touche actionnée à lïnstant 
désiré permet. en cas de retour 
ultérieur exigé par une répétition, 
la marche arrière au point où la 
touche a été enfoncée. ce qui 
constitue un très grand avantage 
pour les démonstrations. la docu­
mentation ou les études de toutes 
sortes. 

Nous voyons réaliser. d'ail­
leurs, des ensembles de projec­
tion formés par un projecteur de 
diapositives ou de cinéma monté 
dans une valise portative avec 
écran intégré. ce qui permet !"uti­
lisation immédiate. sans aucun 
élément extérieur dans de bonnes 
conditions. même en lumière atté­
nuec. 

Les rétroprojecteurs et tous 
les appareils de cette catégorie 
permettant la projection des docu­
ments opaques non préparés, 
même des objets. tels que les épi­
scopes et les épidioscopes étaient 
présentés également en grand 
nombre ; les po~sibi lités plus di 
verses de ces appareils, leurs 
perfectionnemems, la réduction 
de leur prix, permettent d"attirer 
une clientèle qui commence à 
comprendre les possibilités nou­
velles de ces modes différents de 
projection. 

Avec ces appareils, on peut 
utiliser des documents transpa­
rents, établis par l'usager 1 ui­
même. au moyen de dessins. par 
reprographie ou par photographie 
rapide. 

La projection est également, 
en général. rendue plus pratique 
et plus facile. par la création 
d'écrans à grand rendement à 
elîet directif. permettant la pro­
jection en lumière atténuée dans 
de très bonnes conditions, sans 
avoir besoin d'une salle obscure. 

Les programmes de projection 
de diapositives. établis au moyen 
de prises de vues photographiques 
efTcctués en direct et en cou­
leur, peuvent être enrichis et 
améliorés en elîectuant des repro 
ductions, au format 24 x 36 ou 
28 x 28 cm, des documents en 
couleur de tout genre. gravures 



anciennes. tableaux. ou simples 
cartes postales. Uan~ ce domaine, 
les constructeurs ont étudié des 
matêriels assurant cette reproduc 
tion en couleur d"une manière 
presque automatique, ce qui per 
met. en quel4ue sorte, l'écriture 
en diapositives. 

li suffit d 'employer un petil 
support statique de reproduction. 
ur lequel on place le document 

a reproduire ; la prise de vues est 
effectuée avec un a ppareil pholo 
grap111que de petit format simplifié. 
et un éclair de flash magnésiquc. 
en quelques secondes: la prise de 
vues est extrêmement simplifiée : 
aucun réglage, aucun cadrage 
n'est nécessaire, il suffit d'appuyer 
sur le dcclcncheur. 

En attendant l'avènement com­
mercial de~ vidéocassettes. qui 
transformeront le téléviseur en 
un véritable projecteur, nous 
voyons déjâ apparaitre des dispo 
siti fs montrant l'association de\ 
procédés photographiques et de la 
télévision. et permettant a chacun 
de projeter des films de cinéma 
sur l'écran d'un téléviseur. Des 
projecteurs portatifs en mallettes 
ou en coffrets sont. d"ailleurs. pré­
sentés sous la forme de téléviseurs. 

N"oublions pas les progrés 
continus des appareils de sono­
risation, tant pour le cinéma que 
pour la projection de diapositives. 
No us voyons, d'ailleurs, s·effec 
tuer une certaine mise au point 
des matériels présentés : les 
constructeurs s 'elTorcent surtout 
de mettre les procédés, à la po n éc 
des « utilisateurs moyens ", en 
rendant les opérations d"enregis 
trcmcnt et les traitements des films 
magnétiques plus ou moins auto­
matiques ou. du moins. a les fai­
sant efTcctucr par les services 
spécialisés eux-mêmes. sans faire 
intervenir l'opérateur débutant. 

Les magnétophones de tout 
genre sont désormais, bien sou­
vent, étudies en vue de leur uti li­
sation en association avec les appa­
reils de prises de , ues et de projec 
tion. et la méthode du son-pilote 
est mise a la portée d'un public non 
professionnel. 

Quant aux magnétoscopes. si 
leur dilTusion dans le grand public 
ne semble pas encore prévue dans 
un avenir immédiat avant l'avè­
nement des appareils à cassettes. 
leur intérêt demeure essentiel 
pour la documentation. les rc 
cherches. et l'enseignement. Dans 
ces domaines. ils constituent des 
auxiliaires précieux dont remploi 
se vulgarise peu a peu. La possi­
bilité de reproduction, image par 
image. et du mo ntage électronique 
d'images augmente leur attrait. 

Dans tous ces domaines. il y 
aurait sans doute beaucoup de 
nouveautés a signaler ; mais. il 
faut savoir se borner, et nous 
commencerons ainsi par indiquer 
quelques matériels a udiovisuels, 
qui nous ont semblé particulié 
rement dignes dïntérêt. 

LES NOUVEAUX 
PROJECTEURS DE CINEMA 

Parmi les nou, eaux proJecteurs 
de cinéma, un grand nomhrc, 
nous l'avons note, ~ont désormais 
des appareils à cassettes de grande 
si mplic ité d"emriloi ; il suffit de 
mettre en place la cassette. c l 
d'appuyer sur le bouton ! 

Il en est ainsi dans le projec 
tcur Eumig 7 11 , Super-8 destiné 
aussi bien aux amateurs qu·à 
l'enseignement. Lïntroducùon du 
film et le rcbobinage sont efTectués 
par le projecteur lui même ; lors 
que le lilm est termine, il est rcbo 
biné immédiatement dans la cas 
selle par r appareil. La cassette 
est enlevée et on met en place la 
suivante : la projection peut être 

interrompue à n'importe quel 
endroit, et l'on peut rebobiner le 
film à tout instant. La projection 
peut être télécommandée. et r ap­
pareil permet de montrer a pl u 
sieurs reprises certains passages 
du film. sur lesquels on désire 
attirer raucntion ; il suffit d'ap 
puyer sur une touche de program 
mation au début de la scéne que 
l'on désire répéter. 

A tout instant. en commandant 
la marche arrièrt:, le film est rebo 
biné rapidement, et s'arrête e:1.ac 
tement a l'emplacement choisi a 
l'avance : la scène sélectionnèc est 
répétée. Cet a ppareil sonore per 
met l'entrainement a 18 ou 
24 im./s et comporte un ampl ifi 
cateur de 4 W avec circuits par 
ticllemcnt intégrés et réglage de la 
puissance sonore par télécom­
mande. Les cassettes ont une 
capacité de 15, 30 ou 120 mètres 
de film d·acétate sonorisê : les 
capacités sont plus grandes pour 
le film polyester. Ferrania, par 
exemple. 

Bell et Howell présentait une 
nouvelle gamme de projecteur~ 
sonores 16 mm équipés avec 
lampe quartz produisant une 
luminosité accrue de plus de 50 %. 
un miroir dichroïque indépendant 
dr la lampe assurant une protcc 
ùo11 contre les rayons infrarouge~ 
chauffants. 

Le mo ntage sonore est amélioré 
par l'emploi de circuits imprimés 
augmentant la fiabi lité et, pour 
réduire les bruits. une came d'en­
trainement nouvelle du film dimi­
nue les claquements. cc qui est 
particulièrement important lorsque 
les spectateurs et le projecteur sont 
dans une même salle. 

Ces appareils comportent des 
tètes magnétiques interchangea 
bics, pleine piste, quart de piste. 
ou deux demi-pistes. l'une optique 
et l'autre magnétique, soit deux 
demi pistes magnétiques. Les pro­
jectionnistes peuvent ainsi choisir 
entre deux commen taires dilTé­
rcnts, en langues différentes. soit 
de niveau intellectuel difTèrem 
ment adaptés. 

Le chargement est automatique. 
et il est toujours possible de retirer 
le film en cours de projection avant 
la fin de la bobine ; la grifTe à 
trois dents peut manquer sur le 
film deux perforations successives 
sans que la projection soit inter 
rompue, et un rattrapeur de boucle 
automatique reforme instantané­
ment la boucle en cas de film dé 
fectueux. 

Cette firmt: étudie, par ailleurs. 
deux nouveaux projecteurs bi 
format muets ou sonores. conçus 
pour fonctionner avec les cas­
settes de film A uto-8 ; la bobine 
peut être sortie en quelques se­
condes de la cassette pour l'utili­
sation immédiate sur un proJcctcur 
classique. 

L'lnstitor est un projec teur 
Super-8 Lara a défilement continu 
sans cartouche, particulièrement 
original. Fermé il a l'apparence 
d"un attache-case : ouvert. il 
permet une projection immédiate 
en salle claire sur un écran incor­
poré de 23 x 30 cm. Pour projeter 
sur un écran mural , il suffit de 
lui adapter un objectif zoom et 
un haut-parleur supplémentaire. 
et l'on peut obtenir une image de 
1,80 m de large. Le poids ne 
dépasse pas 8 kg : la cartouche 
permet une projection de 20 mn 
à une vitesse de défilement de 
24 im./s ; l'amplificateur assure 
une puissance sonore de 3 W. 

Cette même firme nous a mon­
tre de nouveaux projecteurs 
Super-8 à cartouches o riginau:1. : 
le Technicolor 260 utilise ainsi le 
film en boucle sous cartouche 
assurant une durée de projection 
de 4 mn avec un fonctionnement 
ent ièrement automatique, et sans 
aucun réembobinage après pro­
jection. Le nouveau modèle 1 000 
a défilement continu sous car 
touche, de 30 mn au maximum. 
est un apparei l à sonorisation 
optique, a réembobinage auto­
matique. à arrêt automatique en 
fin de programme, permettant 
l'utilisation en continu. La vitesse 
est de 24 im./s et la puissance 
sonore de 7 W. 

Le Technicolor 1300 est un 
ensemble intégré dans une mai­
lette de transport a,ec êcran trans 
lucide incorporé, permellant une 
projection autonome ; l"écran a 
une surface de 18 x 24 cm. la 
cartouche à défilement continu 
assure une projection de 10 à 
30 mn à une vitesse de défilement 
de 24 im./s : la lampe est du type 
quartz halogène 150 W, et la 
puissance sonore de 7 W. 

Notons encore le Technico­
lor 6 10, ensemble de projection 
Supcr-8, avec écran translucide 
incorpo ré. ayant la forme d'un 
téléviseur. Le film en cartouche 
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MATÉRIELS 
SPÉCIAUX 

DE PROTECTION 
DÉTECTION 
SURVEILLANCE 
SÉCURITÉ 

Documentation interna­
tionale répertoriant les 
équipements et matériels 
spéciaux y compris ceux 
utilisés dans le CONTRE­
ESPIONNAGE INDUS­
TRI EL, contenant illus­
trations, descript ion tech­
nique, prix et sources . 
Renseignements pour se 
la procurer et autres 
documentations contre 3 
timbres (étranger 3 CRI) 
adressés à : 

I .G .s ■ (HP5) 

BP 361 
75-PARIS-02 

FRANCE 
N• 1 283 • Page 199 



assure une projection de 4 rnn 
en salle claire, et l'arrêt sur image, 
par commande à distance ; l'écran 
a une surface de 37 x 49 cm, et 
la vitesse de défilement est de 
18 im./s. 

C'est également sous la forme 
d'un appareil de télévision, qu'est 
réalisé le projecteur Fujica-Vision 
F-10 présente par Dévelay. 

Cel appareil permet ainsi la 
projection immédiate Sl,lr un écran 
ressemblant à celui d'un téléviseur, 
et de 80 x 108, de tous les films. 
en plein jour sans installation. 
avec possibilité d'arrêt sur image 
et retour en arrière. 

C'est un appareil miniature du 
poids de 1.9 kp, dont les dimen­
sions ne dépassent pas 165 x 
135 x 205 mm: le retour en 
arrière est assure par un bouton : 
le réembobinage est rapide et le 
retour en arrière est toujour~ pos­
sible en cours de projection. La 
vitesse de projection est de 
18 im./s ; le chargement est facile 
et rapide. L'avancement manuel 
du film peut être obtenu par mol­
lette spéciale et. bien entendu, 
l'appareil est utilisable immédia­
tement pour constituer une vision­
neuse de haute qualité. 

L'ALLIANCE DU CINEMA 
ET DE LA TELEVISION 

La possibilité de projeter des 
images enregistrées sur films ou 
sur bandes magnétiques en utili­
sant l'écran d"un téléviseur est 
de plus en plus étudiée par les 
constructeurs. 

Le Vidicord-Rank audio-visuel 
est ainsi un système utilisant les 
films du type Super-8 normal ; 
cet appareil transmet simplement 
les signaux d ' images par lïnter­
médiaire d'un câble connecté à la 
prise d·antenne d'un téléviseur 
ordinaire. 

L'introduction de ce système 
disponible dès maintenant permet 
de rendre tous les programmes 
filmés aussi immédiatement acces­
sibles que les livres, puisque la 
projection ne demande plus aucun 
équipement spécial. Les films 
sont contenus dans des cassettes ; 
il n'y a qu'à placer la cassette 
dans son logement, à glisser le 
film dans le couloir de lecture et 
à mettre en 'marche ; il suffit 
d'employer un film Super-8 normal 
sans aucun traitement spécial, 
ce qui permet la projection des 
films d"amateurs. 

L'appareil est ainsi un télé­
cinéma portatif, mais de dimen­
sions réduites. et d'utilisation 
pratique : son aspect est celui 
d'un magnétophone contenu dans 
un coffret en bois moderne ; le 
son et les images sont envoyés 
directement, et on peut alimenter 
plusieurs téléviseurs à la fois avec 
possibilité d'arrêt sur image. 
L'entrainement du film se fait à la 
vitesse normale de 18 im./s avec 
sonorisation magnétique ; la cas­
sette à boucle sans fin ou la bobine 
à changement automatique permet 
la marche arrière et le rembobinage 
rapides. 

L 'appareil permet la production 
de signaux normaux de télévision 
625 lignes, 50 im./s et l'on peut 
alimenter au moyen d 'un adapta­
teur directement la prise d'antenne 
d'un téléviseur standard ; des séries 
de fil ms son l prévues pour les 
usages d·enseignement. de docu­
mentation mais n'importe quel 
film peut être actuellement utilisé. 

OU EN EST 
LA SONORISATION 
DU FILM REDUIT 

Nous sommes de plus en plus à 
l'époque de l'automatisme : la 

plupart des amateurs qui veulent 
sonoriser leurs films, et même 
beaucoup de semi-professionnels, 
veulent établir des films sonorisés 
avec le minimum de temps et de 
difficultés ; de là, la vogue des 
projecteurs combinés avec des 
magnétophones à cassettes incor­
porées constituant, en réalité, des 
appareils double-bande de prin­
cipe très simple et de fonction ­
nement automatique ; de là, 
aussi la vogue des projecteurs 
sonores à films piste magnétique, 
sans doute relativement coûteux 
mais qui permettent des projec­
tions sonorisées de bonne qualité 
optique et sonore en assurant un 
synchronisme absolument auto­
matique et constant entre les 
images et les sons. 

Dans cet ordre d'idées, les re­
cherches ponent, d'ailleurs, fort 
heureusement, sur l'amélioration 
de la qualité sonore ; c'est ainsi 
qu' un constructeur français a eu 
l'idée ingénieuse d'établir un pro­
jecteur permettant d'obtenir un 
son stéréophonique en utilisant 
les deux pistes magnétiques du 
film (Leurtier). 

Nous voyons également pré­
senter des combinaisons de camé­
ras et de projecteurs avec des 
magnétophones à cassettes. Les 
prises de vues et de sons peuvent 
être réalisées simultanément et 
! 'enregistrement peut être reporté 
sur la piste magnetique d' un hlm 
qui est employé dans le projecteur. 

Ce sont là des dispositifs pra­
tiques et intéressants, sur lesquels 
nons aurons l'occasion de revenir. 
li en est ainsi pour le Filmosound 8 
de Bell et Howell ; cette méthode 
permet de tourner des nims d 'ama­
teurs avec dialogue synchronisé, 
enregistré automatiquement sur 
bande lorsque la caméra fonc­
tionne. 

, 

Lors du tournage d'un film 
Super-8, la caméra est raccordée 
à l'enregistreur ; pendant que le 
film est exposé, les sons émis par 
le sujet à filmer sont enregistrés 
sur une face de la bande-son. Sur 
l'autre face. une piste de contrôle, 
comportant des impulsions uni­
formément espacées, est enregis­
trée à raison d'une pour chaque 
vue du film. 

Pour projeter le film, un pro­
jecteur à chargement automatique 
est relié au magnétophone ; en­
suite. sans intervention de l'opé­
rateur, la synchronisation exacte 
des images et du son est assurée 
par les impulsions enregistrées 
transmises à des circuits transis­
torisés spéciaux à l'intérieur de 
l'enregistreur et du projecteur. 

Les trois éléments du système 
peuvent être utilisés indépendam­
ment, et l'enregistreur possède 
tous les organes nécessaires pour 
assurer les enregistrements so­
nores habituels, la diffusion de la 
musique et des paroles. 

Le Synchronex de Tecbni­
Ciné-Pbot, de son côté, est éga­
lement un appareil d'utilisation 
très simplifiée pour !"usager, mais 
il est basé sur un autre principe. 
La prise de vues est encore effec­
tuée en même temps que la prise 
de son en utilisant un petit magné­
tophone portatif à cassettes. mais 
l'enregistrement sonore est reporté 
par le fabricant sur la piste d'un 
film sonore, qui est ainsi employé 
ensuite dans un projecteur sonore 
magnétique. 

Il y a d'autres solutions du 
même genre et des progrès de 
l'enregistrement sonore destinés 
à la sonorisation, qui méritent 
également d'être signalés ; nous 
les préciserons dans un prochain 
article. 

P. HEMARDINQUER. 
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EXCEPTIONNEL PLATINE MAGNETOPHONE 

GRANDE MARQUE 
STEREO 
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SEMI-PROFESSIONNELLE 
• 3 vitesses 4. 75-9,5- 19 cm/seconde par cabestans sélecteurs. Moteur synchrône 110/220 V. 
Type 4 pistes . Reçoit les bobines de 180 mm . Compte-tours 3 chiffres. Arrêt automatique en 
fin de bande . Equipé de tête do lecture et d'enreAistrement. Tête d'effacement. Emplacement 
3' tête. Vu-mètre d'enregistrement et reproduction. Contrôle de pose. Consommation moteur 
2 5 W. Egaliseur. Rembobinaqe rapide, droite-gauche. Pleurage et scintillement O. 2 % à 19 tours/ 
seconde. Peut fonctionner en position horizontale et verticale . Blocage des oooines i'.Jdr système 
«EULK». 

• L'ensemble comprenant toute la partie mécanique, tête mono, moteur, mécanique 
clavier. PRIX: livré avec schéma technique (ampli et câblage électrique) . .... . .. . . . . . . 290,00 
• MEME MODELE, mais en stéréo, livré avec plateau de 1 000 mètres de bande 
magnétique + 10bobines 180mm . . ..... . ... . .. . . . . . . ... . ... . .. ........ ... .. . . ... . . 370,00 

{Port et emballage 20 F) 

RADIO M.I. 
19, rue Caude-Bernard - PARIS-V- . Voir publicité pages 45, 155, 166 et 200. 



--LES CAMÉRAS DE TÉLÉVISION 
EN COULEUR 

----DU PROJET «APOLLO»-----

D EPUIS que les images de télévision 
envoyées de l'espace pendant les cinq 
vols Apollo, ont été retransmises 

dans le monde entier et vues par des millions 
de spectateurs, les caméras utilisées pour pro­
duire ces images ont été choisies parmi les 
meilleurs spécialistes de TV. 

Ayant assiste a la seconde phase d'Apollo lJ 
depuis le Centre de la NASA à Houston, nous 
avons pu voir ces caméras de prés, les étudier 
en détail et ramener une documentation que 
nous vous présentons aujourd'hui. 

LES CAMERAS 
ET RECEPTEURS DE CONTROLE 

D U PROGRAMME APOLLO 13 

Deux caméras de TV-couleur ont été pré­
vues pour être utilisées au cours du programme 
A polio 13 notamment ; rune était destinée à 
équiper le module de commande pour les vues 
intérieures et pour ret~ansmettre ce que les 
astronautes voyaient derriére leurs hu­
blots. L'autre caméra était destinee à retrans­
mettre les vues depuis la surface de la Lune. 
Cette seconde caméra, installée dans le module 
lunaire (étage de descente), pouvait être sortie 
du Lem et utilisée à la surface de la Lune 
par l' un ou l'autre des hommes et notamment 
pour retransmettre le début de la marche sur 
l'astre mort. 

Ces caméras ont été prodwtes par Westhtn­
ghouse en coopération avec les ingénieurs de 
la TV américaine et ceux de la NASA. 

Des téléviseurs de contrôle (encore appelés 
« monitors • miniaturisés et fournissant une 
image en couleur, complétaient l'installation 
du vaisseau spatial et celle du module lu­
naire. 

Pour l'opération Apollo 12, la caméra TV 
utilisée sur la surface lunaire n'était autre, 
en fait, que la caméra couleur du module de 
commande d'Apollo 10, modifiée par la NASA 
entre-temps. La camera couleur destinée à étre 
utilisée sur la Lune, est photographiée au cours 
des tests de la Division TV de la ftrme Wes­
tinghouse. 

En outre, la caméra couleur utilisée dans 
le module de commande d'Apollo 11 a été ré­
étudiée complètement et utilisée au cours de 
la mission Apollo 12. 

LESDANGERSDESECARTSBRUTAUX 
DE LUMJNOSITE 

Les dommages causés à la caméra 
d"Apollo 12 et qui ont défrayé la chronique 
Journalistique mondiale, appellent quelques 
commentaires : la caméra ayant fonctionné 
normalement pendant 40 minutes à été mise 
;;;o.-s- senice par une lumière intense qui est 
~:.e èc'-.ruire son tube-image ; il avait été 
;::ire"- ...::e pr'llection contre les luminosités 
crr-:s a=i,es. mais cette protection fut 
~~ =:..t:isantc en raison de la trop 
ior.t l=:xte è:rc...""tc En effet. le manque d"at­
mospberc luna.rc a pour effet de creer des 
écarts rres brutaux de lummosne qw sont fon 
préjudiciables a la ,,e des surfaces sensibles_ 
que ce soit en TV ou en photographie_ 
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La surface sensible d'un tube-image a pour 
but de transformer une lumiére incidente en 
courant électrique et cela proportionnellement 
au flux lumineux ; s1 ce dernier est par trop 
intense, il y a une dissipation calorifique in­
tense de la cible du tube-image, qui peut être 
détruite à la limite (c'est du reste ce qui s'est 
produit !) ; un dispositif de protection, lié à 
une cellule qui détermine le degré d'exposition, 
doit obturer complétement le tube image 
lorsque la luminosité est par trop élevée. En 
principe, à la limité, il arrive que l'image TV 
soit complètement noire alors que la scéne 
filmée est au contraire extrêmement éclairée, 
ceci lorsque le dispositif de p rotection 
fonctionne correctement ! 

La cible du tube-image est une surtace de 
petites dimensions sur laquelle l' image optique 

fournie par l'objectif vient se former ; cette 
image est analysée (balayage) transformée en 
charges électriques, amplifiée et transmise ; 
l'épaisseur de cette cible est de l'ordre de quel­
ques centiémes de pouce, c'est-à-dire de 
quelques dixièmes de millimétre, avec une sur­
face d'environ 25 mm au carré. Composée de 
trois couches minces, cette cible ne peut accep­
ter qu'une très faible dissipation de chaleur ; 
lorsque la lumière devient trop forte. pour qu' il 
y ait un écoulement normal des photons inci­
dents, il y a échauffement et émission d 'élec­
trons secondaires (il y a à ce moment une 
certaine analogie avec une cathode de tube 
électronique). 

Après le retour sur terre des astronautes 

Mise au point à 
Rapport signal/bruit 
Résolution 

Bande passante 
Alimentation 
Consommation 
Rapport mini de lumière 
Poids 

de la Mission Apollo 12. la caméra endom­
magée a été démontée, examinée et passée « au 
peigne fin ! " Les recherches des ingénieurs 
de la NASA et de Westinghouse, ont montré 
qu'effectivement le circuit de contrôle el de 
3écurité du tube-image, avait été mis hors 
service et ceci seulement en partie, car la 
cible n "était pas totalement détruite ; en effet, 
avec la partie encor~ bonne de la cible, il 
a été possible d'obtenir une image correcte 
tout le reste de la caméra étant intact ; il 
n'était malheureusement pas possible aux astro­
nautes de réparer eux-mèmes cette caméra 
pour deux raisons : la première tient au fait 
que c'est une opération délicate et qui néces­
site des outils de très petites dimensions ; la 
seconde est liée aux consignes de sécurité qui 
réprouvent le risque de manipuler ces mêmes 
outils, qui risquent de glisser et de déchirer 

Photo 1 
soit une combinaison soit d'endommager une 
partie de vêtement, ce qui, à la surface de la 
Lune représente un trés grave danger pour 
la vie de ces hommes. 

Les cameras de TV noir et blanc eta1ent 
de petites dimensions et dotées également d'un 
contrôle de sensibilité et de mise au point 
afin de fournir des images de qualité, malgré 
des difficultés de prise de vue, que l'on ne 
rencontre pas sur Terre ; là encore, les écarts 
de luminosité devaient pouvoir être K encais­
sés"· 

A titre de comparaison entre les deux fa­
milles de caméras : les paramétres principaux 
sont les suivants : 

Caméra lunaire 
Caméra couleur noir et blanc 

2 m 10 m 
28 dB 32 dB 

320 lignes 425 lignes 
ou 1 280 lignes 

500 kHz 4,5 MHz 
28 + 4 V 28 ± 4 V 

6,5 w 15 W 
1 000/ 1 1 000/ 1 

moins de 4 kg 6.5 kg 



A noter que la caméra lunaire peul, avec 
une mise au point à courte distance (20 cm) 
disposer d'une analyse sous 1 280 lignes. 

A cours des vols Apollo 10, 11 et 12, les 
caméras de TV couleur fournissaient en direct 
les vues de la terre, de la lune et des manœu­
vres du vaisseau spatial, ainsi que les scènes 
intérieures ; ces caméras couleur avaient été 
conçues pour être utilisées dans ces seules 
conditions. Elles furent employées en liaison 
avec un récepteur de contrôle miniature éga­
lement réalisé par la firme Westinghouse, et 
placé dans le module de commande afin de 
contrôler la mise au point et la luminosite 
des images. 

La photo n° 1 montre la taille de ce récep­
teur monitor dont les dimensions sont extrê­
mement réduites. 

Pour utiliser cette caméra couleur à la sur­
face de la lune, il a fallu tenir compte des 
conditions de température et des écarts rapides 
et importants, liés au simple fait de passer de 
l'ombre à la lumière. L ·absence d"atmosphère 
à la surface de la lune provoque des écarts 
de plusieurs centaine de degrés centésimaux 
de dilTérence ; ce sont de dures conditions 
climatiques pour le matériel electronique ! Non 
seulement le tube image, mais encore tous les 
composants, le boitier, les fils , les joints, les 
isolants. etc. ont à souffrir de ces variations 
brutales. 

' 1 
• 

• 
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Apres avoir été sortie du L.M, la caméra 
était fixée sur un trépied et posée sur le sol 
lunaire et retransmettait ainsi les activités des 
astronautes jusqu'à ce qu'ils aient réintégré 
leur habitacle. 

Lorsqu'ils n'eurent plus besoin de cet équi­
pements, les deux hommes sont passés de la 
modulation de fréquence à la modulation de 
phase, quant au mode de transmission. Les 
images de TV pouvaient seulement être trans­
mises en modulation de fréquence. 

LE TUBE DE PRISE DE VUES SEC 

Comme avec toutes les caméras de TV, 
l'élément le plus important des caméras 
d'Apollo fut le tube-image ; les deux caméras 
(noir et blanc el couleur) furent équipées 
avec des tubes pour faible lumination. 

Ce type de tube-image a été reconnu par 
la suite comme étant préférable pour les appli­
cations spatiales en raison de sa taille, de son 
poids. de sa consommation, de sa simplicité 
d'emploi, de sa stabilité et de son contexte 
nécessaire : ce tube est du type SEC 
(Secondaire Electron Conduction) et possède 
en outre une large tolérance d'emploi, un haut 
niveau de saturation et donne par lui-même 
un certain gain qui est loin d'être négligeable. 
Ces caractéristiques sont nécessaires pour réa-
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La consommation globale a été réduite de 
20 à 15 W et un effort très important a porté 
sur la stabilité du fonctionnement de cette 
caméra dans le vide le plus absolu. 

La réduction de puissance a reduit par 
voie de conséquence la chaleur engendrée par 
la camera proprement dite ; l'extérieur du boi­
tier de la caméra a été habillé avec le même 
matériau que celui utilisé pour Apollo 11 , 
ainsi que le montre la photographie n° 2. 

Cet isolant thermique, à tres haut pouvoir 
de calorifuge, mais à sens unique, car élimi­
nant la chaleur produite par la caméra (tel un 
radiateur) mais étant imperméable à la chaleur 
incidente (au rayonnement solaire) est égale­
ment étanche aux rayonnements ultra-violets. 

La caméra noir et blanc que nous montrent 
ces photographies rapportées de Houston, 
avait été conçue pour fonctionner à la surface 
de la lune et soumise aux variations brutales 
du climat lunaire ; à l'atterrissage sur le sol 
lunaire, cette caméra, placée dans rétage de 
descente du module lunaire. permettait de voir 
le premier homme à poser le pied sur le sol 
de notre satellite. Le premier pas d' Armstrong 
a donc été suivi de cette façon par des dizaines 
de millions de personnes : triomphe de l'Infor­
mation ... et de !'Electronique ! 

.. 

tiser une caméra portative devant fonctionner 
aans les conditions tres aures, telles qu'elle~ 
oni été rléfinies plus haut ; à noter que les 
corrections aevaient pouvoir être rendues en­
tièrement automatiques avec la possibilité éven­
tuelle de retouches manuelles. Ce tube SEC 
a été étudié et réalisé par la Division des tubes 
de Westinghouse ; un nouveau dispositif de 
protection contre les excès de luminosité vient 
d'être mis au point et il est probable qu'il 
équipera les prochaines missions Apollo. 

CONCEPTION DE LA CAMERA 
LUNAIRE NOIR ET BLANC 

La caméru lunaire noir et blanc est très 
intéressante en ce qui concerne sa conception 
et sa réalisation ; entièrement modulaire et 
équipée de trés nombreux circuits intégrés 
(80 % de circuits intégrés dans cet équipe­
ment !) c'est l'un des quelques équipements 
qui devaient pouvoir fonctionner J>Cndant tou­
tes les phases du programme et avec des 
conditions d'environnement très différentes ; à 
l'approche de la lune, sur le sol lunaire, au 
retour vers la terre : elle devait fonctionner. 

Pour conserver une bande passante cor­
recte. et supprimer au maximum le niveau 

parasite, ta valeur de celte bande a etc redwtc 
par rapport au standard de TV normalement 
utilisé ; les images sont donc converties à leur 
arrivée sur la terre, suivant le standard inter­
national pour être retransmises par les chaines 
de télévision commerciales. 

Afin d'être compatible avec le reste des 
équipements du vaisseau. la caméra devait 
satisfaire certaines autres contraintes et no­
tamment un taux de fiabilité élevé comme 
pour tout le matériel spatial et à titre indicatif, 
les conditions d'environnement auxquelles de­
vait satisfaire cette caméra étaient les sui­
vantes : 

- Vibrations de JO à 2 000 Hz et ceci 
jusqu'à 6 g (six fois la pesanteur). 

- Chocs supérieurs à 8 g durant l'approche 
de la lune et l'atterrissage sur le sol lunaire. 

- Variation de pression atmosphérique de 
la pression au niveau de la mer jusqu'à 
J0- 14 mm de mercure. 

- Variations de températures de + 250 °f 
durant le jour lunaire Jusqu'à - 300 °f pen­
dant la nuit, ce qui donne un écart de 550 °f 
ou encore de 280 °c environ ! 

- Niveau de bruit acoustique 130 dB (au­
dessus de 0,0002 dynes par cm2). 

De plus. en astronautique, la dextérité des 
hommes est réduite et il est plus difficile de 
saisir la caméra, de viser, de changer les 
lentilles, de raccorder les cordons ou de les 
débrancher ou enfin de placer la caméra dans 
son emballage, que sur la terre ; c'est la raison 
pour laquelle, deux opérations seulement ont 
été retenues pour les hommes de l'espace : 
changer les lentilles et commuter le mode de 
liaison. Tous les autres contrôles sont auto­
matiques et ne nécessitent aucune intervention 
manuelle. 

li avait été prévu des scènes des astronautes 
sur la lune, des vues de la surface lunaire, a insi 
que des retransmissions du LM vu de l'exté­
rieur. Comme la caméra devait être tenue à la 
main, il lui fallait un poids et des dimensions 
réduites . 

Suivant les scènes • cadrées » par la ca­
méra, la gamme des illuminations devait être 
très variée, en fonction de la pleine lumière 
du soleil ou au contraire du crépuscule lu­
naire ; la luminosité variait de 0,007 à 12 600 
pieds-lamberts ! 

L'échelle des paramètres concernant cette 
caméra a été choisie par les techniciens de la 
N.A.S.A. pour obtenir les meilleurs résultats 
que ce soit pour les vues sous-exposées (de nuit) 
ou pour les sur-expositions (de jour, face au 
soleil). Un certain nombre de facteurs ont in­
fluencé le choix de ces paramètres ; te rendu 
des images a été sauvegardé et la nécessité 
d'obtenir des clichés suffisamment • piqués • 
ont conduit à choisir une fréquence de ba­
layage de 10 trames par seconde ce qui peut 
apparaître comme insuffisant pour aes trans­
missions normales mais qui dans le cas présent 
a permis à Apollo l 1 de transmettre des 
images relativement satisfaisantes. 

ll est facile de convertir cette fréquence de 
trames (réduite) en standard américain à 60 
trames par seconde, car la multiplication par 
six est relativement aisée ; cette valeur a été 
un élément déterminant dans le choix de cette 
fréquence de trames. 

La bande passante et le niveau de sortie 
ont été sévèrement limités en ce qui concerne 
la transmission de télévision. 

Depuis que ces caméras doivent partager 
leur bande passante avec un canal de trans­
mission vocale, un canal de transmission de 
données biologiques et médicales, avec des 
éléments de télémétrie, leur bande passante 
propre a été limitée à 500 kHz. 
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En ce qui concerne la fréquence lignes, 
une valeur de 3:!0 lignes a été choisie pour 
obtenir une résolution homogéne aussi bien 
,dans le sens horizontal que dans le sens verti ­
cal. A titre indicatif. il existe un certain nom­
bre de fabricants de matériel TV qui utilisent 
un standard à 300 lignes au lieu d"une défini­
tion à 5 25 lignes et dont les images sont 
malgré tout fort correctes. La définition à 
10 trames par seconde fournit une image d"en­
viron 250 lignes tout à fait exploitable. 

Sur Apollo 11. la liaison vidéo entre la 
caméra et le LM était assurée par un câble de 
30 m de longueur arrivant à l'émetteur. Un 
c ircuit de mélange effectue le " mixage• du 
signal vidéo, de la sous-porteuse vocale, et 
des données de télémétrie avant d'entrer sur 
l'émeueur. La puissance d'émission (12 W) 
sur une fréquen ce comprise dans la bande 
• S • est obtenue par le truchement d'une an­
tenne très directive. L:. ·emploi de cet aérien 
procure un bon rapport signa.l sur bruit de 
fond à la réception sur terre. 

LES STATIO S DE RECEPTION 
ET LE DISPOSITIF D E CO VERSION 

Les stations de réceptions sont situées à 
Golds tone en Californie, à Madrid. et à Cam 
berra en Australie. 

Chacune de ces stations est équipée d 'une 
antenne à grand gain et dotée d'un équipement 
de conversion de standard TV. Le signal vidéo 
reçu est separe de ia sous-porteuse son, qui est 
détectêc à son tour et convertie au standard 
TV, avant d'être retransmise aux stations com­
merciales. 

Le dispositif de conversion est équipé d'un 
tube cathodique associé à une caméra à tube 
vidicon. d ' un enregistreur à disque et d'un 
codeur vidéo. Cette caméra à tube vidicon 
voit l' image à 10 trames par seconde, sur 
l'écran du tube cathodique ; cette caméra fonc­
tionne sur un standard à 30 trames par se­
conde. soit 60 demi-trames par seconde. 

Chaque trame de l'image donnée par la 
caméra lunaire dure 100 ms (puisqu'il y en a 
10 par seconde !) ce qui correspond à 6 images 
TV dans le standard industriel de conversion. 
Quinze millisecondes avant la fin d'une trame, 
sur le tube cathodique, la caméra à tube 
vidicon est coupée pendant une trame ; cela 
permet à l'analyse à 30 trames de revenir à 
zéro et ceci pour lui permettre de saisir l'image 
suivante. Le signal vidéo ainsi obtenu est en­
registré sur un disque magnétique ; six trames 
de cc signal v1dco sont lues en sortie de cet 
enregistreur lecteur oour fournir trois trames 
du signal standard. Les autres trames sont 
a nnulées pendant le temps d'une demi-ligne 
pour obtenir l'analyse interlignée. Les signaux 
de synchronisation sont insérés à l'intérieur 
de cette analyse de trames cr de lignes pour 
définir un signal exploitable sur le plan com­
mercial. 

Converti de cette façon, le signal à 10 tra­
mes ne se retrouve plus nulle part. 

LES SYSTEMES OPTIQUES 

En cc oui concerne les systèmes ootiQues, 
il a rallu tenir compte d 'une part des d ifférents 
angles de prises de vues et d 'autre part de la 
gamme tres étendue des vanauons de Jun1Î­
nosité (de 0,007 à 12 600 picds-lambcrt) ; ces 
différents objectifs apparaissent clairement sur 
la photo n° 3. Quatre objectifs à focale fixe 
ont été choisis de préférence à un objectif de 
type Zoom à cause de la plus grande solidité 
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et de l'absence ctc reglage de focale (simplifi­
cation de la orise de vues). Ces objectifs sont 
tous a démontai;e rapide afin d 'être facilement 
remplacés par les astronautes et cela sans 
problème. 

Un tableau définit les caractéristiques de 
ces objectifs ; le champ de prise de vues et le 
nombre "T ~ définissant l'optique (la valeur 
du • T » est la combinaison de l'illumination el 
de l'effet de filtre propre à l'objectiO sont 
tels que ces valeurs sont choisies pour que 
l'illumination de la photocathode soit opti­
male en l'onction de la gamme d"utilisations 
de la caméra et suivant les différentes scènes. 
pour que l'image demeure la meilleure possi­
ble, quelles que soient les conditions d 'emploi. 

Ce tableau est le suivant : 
Nombre " T » : 5/ 1. 
R apport de focale : 6 : 1. 
Focale : De 25 mm à 150 mm. 

Champ : Grand anguJaire : 43° suivant 
l'horizontale' télé -objectif : 7° suivant l'hori­
zontale. 

Grand angulaire 20° ; focale : ouverture 
4,4. 

Grand angulai re 1° ; focale : ouverture 1/44. 
Télé-objectif 3° ; focale : ouverture f/4,4. 
Télé-objectif 2° ; focale : ouverture f/44. 
Afin de maintenir un taux de fiabilité aussi 

élevé que possible, toutes les conditions d'en vi 
ronnement ont été choisies plus dures que 
celles que devaient normalement rencontrer 
les astronautes er notamment. afin d'éviter les 
déformations mécaniques du coffret de la ca­
méra, ce qui aurait eu pour effet de décaler 
la position des objectifs par rapport à la cible 
du tube de prise de vues vidicon. le choix des 
différents matériaux (choisis pour que leurs 
contractions ou leurs déformations se contrac­
tent) fut primordial. 

De plus, l'étanchéité de la caméra était 
ainsi assurée. 

TRANSMISSION DES IMAGES 
DE TV COULEUR 

En ce qui concerne la transmission des 
images de TV en couleur, la caméra engendre 
un champ séquentiel coloré et un disque rota 

tif associé à un simple tube de prise de vue~. 
et assure l'analyse en couJcur dans le temps 
des prises de vues. Une station au sol équipée 
pour ta transmission de TV couleur. convertit 
le signal incident venu de l'espace en un signal 
commercial suivant le standard TSC. Ce 
moyen est nouveau ; mais il est simple et 
fiable ; il est donc intéressant de l'employer 
avec des caméras de fa ible poids, maniables 
et tous les circuits complexes concernant les 
transmissions couleur sont alors installés sur 
terre et ne sont plus nécessaires à bord du LM 
ou du module de commande. comme cela 
aurait été le cas pour des matériels conven 
tionncls. La caméra couleur utilisée sur Apollo 
11 (voir la photographie) est longue de 39 cm 
environ avec son tube et son objectif Zoom ; 
son poids est de 6,5 kg, mais ce poids est 
considérablement diminué dans l'espace ou sur 
la lune puisque la pesanteur y est réduite. 
elle est de plus, fort compacte ; la liaison au 

Photo 3 

LM est assuree par un câble de petit diamètre 
à quatre conducteurs correspondant à : tension 
continue d'alimentation, sortie vidéo compo­
site ; cc dernier signal module directement 
l'émetteur auquel l'autre extrémité du câble 
est raccordée. Cela est la seule liaison imposée ; 
pendant le vol spatial. un petit récepteur (voir 
la photographie) utilisé en moniteur permet 
aux astronautes de vérifier le bon fonctionne­
ment du système TV et de parfaire à la fois 
la visée des scénes et l'illumination de ces 
dernière-~ 

Un amrc e1ement technique intervient, car 
s ïl y a un certain retard entre la prise de vues 
par les asuona utes sur la lune et I arnvee de 
l'image sur les écrans des téléspectateurs, le 
dialogue entre les techniciens de la Nasa au 
soi et te public s'établit en temps réel ; le 
filtre de couleur qui doit restituer le bon rendu 
des couleurs est obtenu par la réduction du 
signal propre de la transmission vidéo enre­
gistrée. 

Une description plus complètè des installa­
tions au sol. ainsi qu'une schématisation des 
circuits incorporés dans la caméra TV couleur 
embarquée sur les véhicules Apollo. feront 
l'objet d'une suite à cet article, que nous 
serons heureux de vous présenter prochaine­
ment. 

Pierre DURANTO 



BOITE DE COMMANDE ELECTRONIQUE 
, , 

POUR MUSIQUE PSYCHEDELIQUE 
T A • musique psychédélique 
L connaît actuellement une 

vogue croissante. 
Pour cela, les Ets Music Elec 

commercialisent une boite de 
commande de conception trés par­
ticulière, ainsi que deux types de 
rampes lumineuses. 
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FIG. 1 

La particularité de cette boite 
réside dans le fait qu'elle ne génére 
aucun parasite lors de son fonc­
tionnement. Ce résultat ne s'ob­
tient qu'en utilisant la technique de 

x 1 000 W, soit 3 000 W au total. 
ETUDE TECHNIQUE 

Pour éviter la création de para 
sites lors de la commande d"un 
triac, il suffit de déclencher celui-ci 
chaque fois que le secteur est 
compris entre O et ± 20 V. Pour 
cette raison un circuit spécial devra 
détecter le O V du secteur et déli­
vrer au même instant une brève 
impulsion. 

La figure 2 décrit le schéma sy­
noptique de la boîte de commande. 

Nous voyons après le transfor­
mateur d'entrée un réglage général 
P1, puis 3 autres réglages indépen­
dants P 2, P 3, P 4 pour les 3 filtres 
« Grave, Medium, Aigu •>. Ces 
filtres sont auto-redresseurs, c'est­
à-dire que le signal alternatif d'en­
trée apparait en sortie en tension 

FIG. 2 

surcharges se font par des fusibles. 
Le circuit imprimé est réalisé sur 

verre-cpoxy. 

Sur le panneau avant les quatre 
réglages de niveau. l'entrée et trois 
commutateurs permettant d'aUu-

Rampe 2 feux - 200 W /
~ ,· 

détection synchrone du « Zéro 
Secteur ». 

La boîte de commande 
« CLI O • présentée dans un cof­
fret gainé de dimensions 225 x 185 
x 80 mm s'alimente sur un sec­
teur de 220 V - 15 A. Possédant 
3 voies, elle peut délivrer 3 

CAMÉRA REFLEX 
« AUTO-CAMEX » 8 mm 

Zoom AN GENIEUX 1 .8/9-36 
Cellule Réflex CdS auto et manuelle a 
fermeture totale du diaphragme. 
6 vitesses de 8 à 64 1mages-seconde. 
Image par image . Compteurs d 'images et 
métrique. Contrôle des piles. 
MARCHE ARRIERE 890 F 
Livrée avec parasoleil . . . . . . . 

/Franco 900 FI 
Sac fourre-10ut /franco 76 FI . . 70 F 

J. MULLER 
14, rue des Plantes - PARIS (14' ) 

C.C.P. PARIS 4638-33 

Rampe 4 feux - 400 W 

~::__-===============-=====----
continue. Cette dernière est appli­
quée sur une porte « ET •· Le 
triac ne se déclenchera oue si la 
porte « ET » possëde sur sa 
première entrée la tension continue 
de commande et sur sa deuxième. 
lïmpulsion délivrée par le détec­
teur de OV. 

La figure 3 représente la courbe 
amplitude-fréquence des filtres. 

Toutes les protections contre les 

UTILISATION 

L'entrée doit être connectée sur 
un haut-par leur d'im pédance 
comprise entre 4 Q et 16 Q ou 
2 Q lors de fortes puissances. 

Sur le panneau arrière se trou­
vent les trois sorties pour la 
connexion des rampes lumineuses 
et les trois fusibles de protection 
6,3 A. 

MUSIC-ELEC 
e INSTALLATIONS DE SONORISATION 

e CHAINES Hl-FI 

• AMPLIFICATEUR DE PUISSANCE 

e PUPITRES DE MIXAGE 

e HAUT- PARLEURS 

e JEUX DE LUMIÈRE 

• MICROS, etc. 

MUSIC-ELEC 
vous garantit une assistance technique! 

90. RUE DE LA ROQUETTE, 90 
PARIS-XIe Tél. 355-94-55 

Boite de Cde - 3 x 1000 W 

mer en fixe unë voie ou de fonc ­
tionner en automatique. 

CONCLUSION 
Entièrement réalisée avec des 

transistors silicium, la boîte de 
commande est d'un fonctionnement 
très sûr et d'un emploi facile. 

EIJe est particulièrement recom­
mandée pour l'animation des or­
chestres et de toutes les salles de 
spectacles. 

Amph/u/lt 
1 

1~ 
100 H2 8001'\t fii'y .. , ,..u 

F IG. 3. 
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Amplificateur Hi-Fi « Super Werther 50 » 
de 2 X ·25 W 

DECRIT Cl-CONTRE : 

« SUPER-WERTHER » 
Entièrement equipé 

de TRANSISTORS et DIODES 
AU SILICIUM 

Colfret bois façon teck ou acajou 
Face AV gravure noire 

sur fond alu brossé 
Dimensions : 42 x 23 x 12 cm 

Voir présentation sur publicité p. 82-83 

e HAUTE-FIDELITE 
e HAUTE-FIABILITE 

e REPONSE de 7 Hz il 100 kHz 
• DISTORSION < 0,2 •.-, à 1 kHz à 

25 W 
• Niveau de bruit > - 65 dB 
• Correc teurs graves-aigues séparés 
e Prise MICAO et prise CASQUE 
• Correcteur phys1ologlque 
• Filtres Passe Haut el Passe Bas 

et position Infini 
• Inverseur Monitoring et Phase 
• Protes;tlon par disjoncteur électro­

nique 

• L'ENSEMBLE : Coffret, châssis. 
façade et plaquettes Cl 248,00 

· Toutes les pièces compl. 471 ,00 

• Le jeu de transistors 
et diodes 275,00 

PRIX FORFAITAIRE ► 795 F 
pour le • KIT • complet 

EN ORDRE DE MARCHE 

C'EST UNE REALISATION 

1 150,00 

RADIO - ROBUR 
102, boulevard BEAUMARCHAIS 

PARIS XI• Tél. : 700.71 .31 
Voir publicités page.s 82-83-84 
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T "AMPLIFICATEUR Ili- Fi L • Super Werther 50 » est 
une version modernisée de 

!"amplificateur " Werther 50 • pré 
cédemment décrit. qui a remporté 
un grand succès auprés des ama­
teurs. Cet ensemble de hautes 
performances a en efTet été spé­
cialement conçu pour faciliter le 
montage. le câblage et la mise au 
point de cet appareil disponible 
en kit. 

L'amplificateur comprend plu 
sieurs circuits il câblage imprimé 
qui sont fournis nus, mais dont 
le câblage des éléments ne présente 
aucune difficulté en respectant 
les plans que nous publions. De 
plus. on bénéficie ainsi de la meil 

leure reproductibilité, l'emplace­
ment des éléments sur les pla­
quettes à circuit imprimé ayant 
foi Judicieu~ement étudié. Ce~ 
circuits imprimés sont les s uivanls : 

- Deux circuits amplificateurs 
de puissance comprenant chacun 
un amplificateur de puissance 
complet, sauf les deux transistors 
de puissance de ehaoue canal. 
montés sur un radiateur métal­
lique commun aux deux canaux. 
Les deux circuits amplificateurs 
sont fixés perpendieulairemcnt à 
ce radiateur. 

- Deu>. circuits préamplifica­
teurs identiques. 

- Un circuit alimentation ré­
gulateur de tension, commun aux 

P1 50kfl lm Gram 

Vo e Gauche 

deux canaux. Le transistor de 
puissance de ceuc alimentation 
stabilisée est monté sur un ra­
diateur séparé. 

CARACTERISTIQUES 
ESSENTIELLES 

Les caractéristiques essentielles 
du « Super Werther 50 • sont les 
suivantes : 

Puissance nominale : 2 x 25 W 
en régime permanent. 

Réponse de !"ampli seul 
..,_ 15 Hz à 60 kHz : meilleure 

que± 0 .5 dB à 5 W ; 
- 15 Hz à 60 kHz : meilleure 

4transistors= 2N 3391A 
C7 

lOOnF 

i 5,s• 1u1 
1 
1 0 

1 -
1 

: C3 

1 '------
Contre r!act,on 

FIG. 2 
M,d, /\ 25kS2l,n 

Ai9urs 

. 20• R1• , 45' 

2,7kfl 

F1hrt pmo -b,s 



que ± 0,5 dB à 20 W. 

Réponse du préamplificateur 
en l'absence de filtres : 7 Hz à 
100 kHz. 

D istorsion harmonique à p uis­
sances nominales : 

Inférieure à 0,2 % à I kHz ; 
- Infârieure à 0,4 % à 20 kHz. 

~2nf 

~ 
filtre P.B 

71H, 

BALANCE 
2,0kQ.A 

VOLUME 
2 ,lOln .B 

Fil tre P H. SOH, 

2N3055 BALcAST 

- Une entrée Radio 100 k.Q 
100 mV norme DIN; 

- Une entree Magnetophone 
100 k.Q 100 mV norme DJN; 

- Une entrée auxiliaire 2 mV 
50 k.Q norme DIN. 

Niveau de saturation : 20 dB 
au-dessus du maxi. 

Niveau de bruit inférieur à 

SCHEMA DE PRINCIPE 
Le schéma de la figure 1 montre 

clairement les différentes liaisons 
à réaliser entre les éléments exté­
rieurs et les · circuits imprimés 
préamplificateurs, amplificateurs et 
alimentation, les schémas de ces 
trois c ircwts etant publiés sépare­
ment. 
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L'AMPLIFICATEUR 

L'amplificateur de puissance 
(voir Fig. 2), comporte 6 transis­
tors. Il est de conception classique 
(push-pull classe B). La puissance 
est obtenue au moyen d"une paire 
de 2N3055 (T5 et T6) dont les ca­
ractéristiques sont très intéres­
santes : 

Dissipation max. théorique 
115 W. 

Tension collecteur émetteur 
max. : 100 W. 

Tension de saturation à 4 A 
1,1 V. 

Résistance thermique jonction 
1,5 °C/W. 

Produit gain x bande : 800 kHz. 
Dans cet amplificateur, les tran­

sistors de sortie, d isposés sur de 
larges dissipateurs. sont util isès 
bien en deçà de leurs perfor­
mances maximales. 

L'examen du schéma de la fi­
gure 1 nous permet de voir que 
l'attaque des transistors de puis­
sance est réalisée au moyen d"une 
paire PNP/ NPN 2N4037 
2N3053 (T3 - T4) particuliêre­
ment bien adaptée à !"attaque 
des 2N3055. Les bases des 
transistors drivers sont réunies 
par I ensemble 0 2, U 3 et R 13 
monté en série pour permettrf' 
d·obtenir les courants base adé­
quats pour le fonctionnement du 
point de repos de courant des 

Préamplificateur correcteur in­

corporé. 
- 65 dB sur entrées bas niveau. r--------------------r--

+ 1 5S . 60 . (iur ... . h ... ,•) 1 

Equipé de transistors au sili­
cium, 

Correcteurs graves et aiguës 
séparés sur chaque voie ; effica­
cité des corrections : + 15 dB à 
20 Hz et 20 kHz. -

Commutateurs de fonctions 
Mono droite ou gauche ; 

- Stéréo normale ou inverse : 
- Droite + gauche. 
Commutateur des entrées : 

Filtres de coupures : 
- Passe-bas : infini 25 kHz -

7 kHz; 
- Passe-haut : -40 Hz ; 
- Physiologique : voir courbe. 
Balance + 100 9t. 
Sortie magnétophone pour en­

registrement. 
A limentation régulêe 80 V A 

avec d ispositif de sécurite electro­
nique, 

Sortie casque Hi-Fi basse im­
pédance (8- 16 .Q) adaptée, puis­
sance 500 mW . 
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- Une entrée P U magnétique 
5 mV norme OIN corrige RTAA ; 

- Une entrée P U magnétique 
10 mV norme CINCH corrige 
RIAA: 

Inverseur de phase pour haut­
parleur. 
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Rêarmtme t 

2N3055 vers 20 mA à froid # 100 
mA max. à 60 °C). 

Le réglage de ce courant se fait 
au moyen de la résistance R13 
ajustable, 

Les transistors T I et T 2 consti­
tuent l'amplificateur de tension à 
liaison directe destiné à attaquer 
les bases des drivers dans les 
meilleures conditions, 

On notera que la tension collec­
teur de T, est abaissée à 6 V et 
régulée par la diode Zener D 1• 

Ceci permet d'éviter toute dérive 
et de limiter le bruit du premier 
étage. 

Comme l'ensemble de l'amplifi­
cateur est à liaison directe. il est 
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important que le point de fonc­
tionnement du transistor d'entrée 
soit stabilisé dans les meilleures 
conditions (on sait que les diodes 
Zener 6 V ont la meilleure régu­
lation en fonction des conditions 
d'environnement thermique). 

Le réglage de symétrie en sortie 
est obtenu au moyen de la résis­
tance ajustable R3 de 22 kn qui 
régie le courant de base de T, cl 
permet d'avoir en A une tension 
continue au repos sensiblement 
égale à la moitié de la tension 
d'alimentation, soit 20 V. 

Dans l'émetteur de T1 (2N339 I A 
à faible bruit) est disposé l'en­
semble R~ + R4 (en parallèle 
avec C2). La contre-réaction sta­
tique et dynamique est réalisée 
par la résistance R10 de 3,9 k!2 
entre Je point A et l'émetteur de 
T,. Pour les tensions continues, le 
condensateur C2 ne joue pas ce 
qui permet d'obtenir une très 
bonne stabilité du point de fonc­
tionnement. La contre-réaction dy­
namique est réduite par C2, ce 
qui améliore la sensibilité tout en 
conservant au taux de distorsion 
harmonique une valeur suffisam­
ment basse (de l'ordre de 0,3%, à 
la puissance nominale de 20 Hz à 
20 kHz. 

Le collecteur de T1 est relié à 
la base de T2 monté de façon 
classique ; T1 étant alimenté par 
la mise en serie de R 1" R 12 , RI), 
D 1• D 2 et R.i• 

Le condensateur C3 disposé en­
tre le collecteur de T2 et l'émet 
teur de T 1 permet une contre­
réaction sélective sur les fréquen­
ces élevées, enlevant ainsi à cet 
amplificateur sensible toute velléité 
d'accrochage en régularisant la 
courbe de phase. 

La régularisation thermique de 
l'ensemble est assurée par les dio­
des D2 et D J disposées contre le 
corps des resistances d'émetteur 
des transistors de puissance : toute 
augmentation de courant continu 
moyen dans la paire de sortie 
augmente à son tour la tempéra-
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ture des res1stances d'émetteur ce 
qui a pour conséquence d'abaisser 
la résistance équivalente des diodes 
Dl et D3 et par voie de consé­
quence de diminuer le courant de 
sonie. li est à noter que l'utilisa­
tion de deux diodes permet d'ob­
tenir une stabilisation même si le 
courant d'un seul 2N3055 venait à 
croitre en dehors des limites de 
sécurité (emballement thermique). 
Par ailleurs. le fait d'utiliser des 
diodes silicium (36P4) offre la ga 
rantie que la loi de variation de 
la résistance équivalente des diodes 
est la même que celle des tran­
! istors silicium T 1 et T4• A ce 
propos on notera que T3 (qui est 
un PNP) est aussi du type sili­
cium. 

La classique réaction positive 
obtenue par C5 branché entre le 
point A el le point commun aux 
résistances R11 et R 12 améliore 
la forme d'onde aux fréquences 
élevées et la réponse aux transi­
toires. 

La tension alternative efficace 
maximale obtenue en A est de 
l'ordre de 12 V. Après élimination 
de la tension continue par le 

condensateur C7 (2000 à 3000 µF) 
on peut donc brancher un haut­
parleur dont l'impédance dynami­
que peut être comprise entre 4 !2 
et 15 fl. (La résistance de source 
est inférieure au quart d'ohm.) 
La puissance efficace continue 
obtenue se déduit immédiatement 

de la relation W =~
2 

si U est la 

tension efficace en sortie et R la 
résistance dynamique du haut-par­
leur. C'est ainsi que pour une ten­
sion d'alimentation de 40 V qui 
permet d'atteindre 12 V eIT. sur 
la charge. on aura environ 

30 W sur 4 Q: 
28 W sur 5 !2 ; 
20 W sur 7 Q; 
10 W sur 15 fl (•). 

Les car actéristiqucs de l'ampli­
ficateur seul sont les suivantes : 

(Pour une puissance de 20 W 
cIT. sur 5 fl .) 

(•) Il est possible d'augmenter 
la puissance à 12 W sur 15 !2 en 
portant la tension d'alimentation 
à 45 V. 
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Bande oassante 15 Hz à 
70 kHz a + 1 dB. 

Sensibilité : meilleure que 150 
mV oour 20W. 

Le débn varie de l A à 1,4 A 
pour 20 W/5 !2. 

Le temps de montée des cré­
neaux est de 5 µs et la pente est 
de 10 % pour 5 ms . 

PREAMPLIFICATEUR 
Etudié dans le but d'obtenir de 

bonnes performanc~s, notamment 
du point de vue du bruit de fond, le 
préamplificateur a été entiérement 
réalisé au moyen de transistors à 
structure planar spéciaux (voir 
Fig. 2). 

Il comporte 4 transistors du 
même type 2N3391A. 

L'entrée commutable (S la) per­
met le fonctionnement sur PU ma­
gnétique (sensibilité 4 à 5 mV, 
correction RlAA) : 

- PU magnétique (sensibilité 
10 mV). norme CINCH. correction 
RIAA. 

Radio (sensibilité 100 mV, 
100 kf.J), norme DIN. 

- Magnétophone (sensibilité 
100 mV/ 100 kfl). norme OIN. 

- Auxiliaire (sensibilité 2 m V/ 
50 kn), norme OIN. 

Les corrections PU et magnéto· 
phone ainsi que les variations de 
sensibilité sont entièrement obte· 
nues par un dispositif à contre­
réaction (commutateur SI b) du 
collecteur de T2 à l'émetteur de 
T,. On peut avoir à l'entrée une 
résistance R2 de 2,2 kD qui permet 
d'éviter le •clac• de commuta­
tion en liaison avec R7 (décharge 
de C3) . 

Les transistors Ti, Tl sont en 
liaison directe suivant un schéma 
devenu classique. La polarisation 
du courant base de T1 , obtenue 
par ~ depuis l'émetteur de Tl 
assure une excellente stabilité. 

Cependant l'impédance de sortie 
de T2 a été estimée trop élevée 
pour obtenir un contrôle de tona­
lité eflkace sur les fréquences 

., 
-- .L 

' 

l liÎ , j • .. ==---j~~-· --,----1 
JJ JII S, ;,1.-:0 ---'O l,;,,: s: , (;,. ,.,. 1~ J,< !., i • ,1J ~ . .:,. :•.' :: ff. 

.. J _!_, -·.----r . -i::.- . . , .#· rr. 1 1ii JJ JJ sr, ;J ,,.,: 2:c. !:J :;; 'f;,1 ~" · '· JI. 

Page 208 * N• 1 283 



Support r efro1d1sseur 

Transfo. Alim. 

PREAMPL/. 1 PREAMPLI. 2 

1 

25kHz 7kHz 
Voyant 

basses (graves) et le transistor T 3 
momé en émetteur follower assure 
l'indispensable abaissement dïm­
pédance. 

Le commutateur S2 (13, 14 • 11) 
assure le choix du mode : 

- Stéréo directe ou inverse. 
- Mono droite ou gauche. 
Le contrôle de tonalité, dérivé du 

montage Baxendall est classique. 
Le fait d 'utiliser une attaque à 
basse impédance permet d'obtenir 
une remontée de 18 dB des graves 
et de 20 dB des aiguës (voir cour­
bes). En fonction linéaire. la trans-

FIG. S. 

mission est assuree entrt:: 7 Hz et 
100 kHz à ± 1 dB. 

Le transistor 1 4 de sortie est 
équipé d'un dispositif de filtre 
coupe aiguës relativement simple. 
Son efficacité dépend des para­
métres choisis. La position 7 kHz 
est utilisable pour !"écoute des 
émissions radio AM ou de disques 
assez usés ... ! Le filtre agit en 
concre-reaction afin d"amehorer 1a 
forme des signaux au voisinage de 

la coupure. 
La sortie s'effectue sur Je collec­

teur de T 4 à travers le dispositif 

de balance (efficacité 100 %) et plaquette en câblage imprimé 
celui de réglage de volume. (une par voie) de faibles dimen­

Pour des raisons évidentes de 
facilité de réalisation, la tension 
d'alimentation du préamplificateur 
est la même que celle de l'amplifi­
cateur. Toutefois, au moyen de 
R14, cette tension est abaissée à 
HS V pour permettre un meilleur 
fonctionnement du préamplifica­
teur. Le condensateur C17 assure 
un filtrage contre l'intermodulation 
et la diaphonie. 

L'ensemble des circuits du pré­
amplificateur est disposé sur une 

sions. Aucune mise au point n'est 
Ji>révue. L 'utilisation de résistances 
a 5 % et de composants de pre­
mière qualité assure une excel­
lente reproductivité. 

La tension de sortie est de 
300 mV eff. pour les sensibilités 
annoncées. Le rapport signal/bruit 
est meilleur que 65 dB en position 
linéaire. 

Le filtre physiologique à élé­
ments RC est monté entre le cur­
seur de chaque potentiomètre de 
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volume et l'entrée des amplifica­
teurs de puissance. li a pour rôle 
de creuser le médium conformé­
ment à la courbe publiée de façon 
à relever les graves et aiguës aux 
faibles niveaux sonores. 

ALIMENTATION REGULEE 

li est notoire que l'utilisation 
d 'amplificateurs de puissance en 
classe B entraîne une variation 
instantanée assez grande du débit 
fourni par la source d'alimenta­
tion. Dans le cas où cette demiére 
a une résistance interne assez 
grande. ceci entraine une • modu­
lation • de la tension d'alimenta­
tion, source bien connue de dia­
phonie. 

Pour pallier cet inconvénient, 
l'utilisation d'un régulateur s'im­
pose. 

Le schéma de la figure 4 montre 
la façon dont a été conçue cette 
alimentation régulée. 

Elle comporte trois parties : 
- L'alimentation non régulée ; 
- Le régulateur ; 
- Le systéme de protection par 

disjoncteur électronique. 
Le transformateur TR 1 à faible 

nux de fuite possède un secondaire 
relié à quatre diodes Silec F 12 
montées en pont. Le condensa­
teur de 2 700 uF assure un pré­
filtrage. La tension continue avant 
régulation est de l'ordre de 60 V. 
Le fusible F1 placé en amont sur 
le primaire du transformateur d'ali­
mentation assure la protection de 
ce transformateur contre un éven­
tuel court-circuit du condensa­
teur de filtrage d'entrée. 

Le régulateur représenté à la 
partie droite du schéma comporte 
un transistor ballast T6 2N3055 
monté sur radiateur commandé 
par le transistor T5• 

Le transistor T4 assure la com­
paraison entre la tension de réfé­
rence fournie par la diode Zener 
D4 1624 ( 12 V) et une fraction de 
la tension de sortie délivrée par 
le pont R 12, R

11 
et Rw La résis ­

tance R13 de 4 tO a est ajustable 
afin de permettre un reglage de ta 
tension de sortie entre 38 et 45 V. 
Le résultat de cette comparaison 
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est appliqué sur la base de T5 
assurant ainsi une régulation trés 
efficace (résistance interne de 
l'ordre de 0, 1 n au débit ma"<i­
mal). 

On notera : un filtrage du cou­
rant d'alimentation de T4 par 
R10-C4 , l'alimentation de la diode 
Zener de référence à i;artir de la 
tension régulee et la protection du 

Fig. 5 g 

régulateur contre les oscillations 
parasites à haute fréquence par le 
condensateurC5 branché en c...intre 
réaction sur T,. 

Le dispositif de protection élec­
tronique par disjonction est une 
précaution supplémentaire pour 
éviter la destruction des transis­
tors situés en aval, c'est-à-dire : 

- Protection des transistors du 
régulateur ; 

- Protection des transistors des 
amplificateurs ; 

Filtre 

- Protection éventuelle des en­
ceintes Hi-Hi. 

Le principe de ce disjoncteur est 
le suivant : 

La résistance R 1 de 0,4 7 n est 
disposée en série dans le • moins,. 
de l'alimentation.· Une tension pro­
portionnelle au débit est dévelop­
pée aux bornes de cette résistance. 
Cette tension, réglable par R2, sert 

0 0 
0 0 

0 0 

Fig . 5 c 

à débloquer le transistor T 1• Lors­
que ce dernier débite, sa tension 
collecteur, primitivement de 12 V 
(Zener D 3) est abaissê:e a I V 
environ. Ceci entraîne la conduc 
tion immediate des transistors T2 
et T3 qui forment une bascule et, 
notamment, la tension collecteur de 
T 3 devient presque nulle. La consé­
quence est que T, est bloqué, en­
traînant également le blocage de 
T5, puis de T6 et la tension de 
sortie du régulateur s'annule. 

Mode 

Frc;. 6. 

Ce phénomène irréversible main­
tient la coupure de la tension de 
sortie de la même façon qu'un dis­
joncteur mécanique avec l'avan­
tage d'une action très rapide 
(quelques dizaines de micro­
secondes). 

Lorsque la cause du court-circuit 
ayant provoqué la disjonction aura 
été découverte, il sera pcssible de 

Côté droit 

réarmer ce disjoncteur soit en cou­
pant momentânément la liaison du 
collecteur de T2 à la base de T3, 

soit en mettant à la masse par un 
bouton-poussoir la base de T3• De 
cette façon, on bloque à nouveau 
l'un des transistors de la bascule 
Ti/T et, si le court-circuit intem­
pestif a disparu, la tension de sortie 
réapparait à nouveau. 

Afin de permettre à la bascule 
de se trouver toujours dans la po-
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40/45 V 

1 

"' V, 

< 

sitioo bloquée lors de la mise sous 
tension, une constante de temps 
obtenue par R1/ C3 a été établie. 
De même le condensateur C 2 de 
20 nF protègera le déclenchement 
du disjoncteur sous l'effet d'un 
parasite impulsionnel très bref. 

MONT AGE ET CABLAGE 

Cet amplificateur est présenté 
dans un coffret, dont les dimen­
sions sont les suivantes : largeur 
410 mm, hauteur 110 mm, profon­
deur 240 mm. 

Les différentes commandes sont 
groupées sur le côté avant : com­
mutateurs d'entrée et de mode, 
réglages séparés des graves et 
des aiguës, du volume, de la ba­
lance, commutateurs à glissières 
des 61tres 25 kHz-7 kHz-infini, 
physiologique, marche-arrêt, pous­
soir de réarmement du disjonc­
teur électronique. La prise DIN 
sur la partie inférieure gauche est 
la prise alL~iliairc. La pnse de 
sortie casque est sur la partie 
inférieure droite du panneau avant, 
à côté du poussoir de réarmement. 

FIG. 7. 
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OI 
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+ 
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Le côté arrière comporte trois 
prises DIN (PU radio et magnéto­
phone), une prise CINCH (P U), 
les deux prises de sortie des haut­
parleurs, l'inverseur de phase, le 
répartiteur de tension 110-220 V 
et le fusible de l'alimentation sec­
teur. 

Commencer par fixer sur le pan­
neau avant et le côté arrière les 
éléments représentés par la vue de 
dessus de la figure 5 qui montre 
ces deux côtés rabattus. Les qua­
tre transistors de puissance des 
deux amplificateurs sont isolés par 
leurs rondelles et fixés sur un ra­
diateur en forme de U de 
200 x 80 mm, fixé sur le côté 
arrière du châssis. 

Cc radiateur supporte, par l'in­
termédiaire d'équerres, les deux 
circuits imprimés des amplifica­
teurs de puisssancc qui sont 
orientés avec leurs côtés éléments 
dirigés vers le transformateur d'ali­
mentation. 

Le circuit alimentation stabilisée 
est fixé parallèlement à une pla­
quette métallique intermédiaire, 
perpendiculaire au côté arrière et 
séparant le transformateur d'ali-

2N 3055 
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.... ~ 

1'> 
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V, 
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+ 
u, 
0 
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-c .,, 

n 

~ 
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FIG. 8 

mentatJon. Le côté éléments du 
circuit alimentation est dirigé du 
côté opposé au transformateur. 
Le radiateur du transistor de 
puissance de l'alimentation stabi­
lisée est fixé perpendiculairement 
à la plaquette métallique précitée 

Le cablage des quatre diodes 
du pont redresseur est facilité par 
l'emploi d'une barrette relais à 
5 cosses fixée par une entretoise 
à la plaquecte métaUique. 

Les deux circuits imprimés des 
préamplificateurs sont fixés paral­
lèlement au fond du châssis à une 
distance de JO mm par des entre­
toises isolées. Les liaisons au 
côté circuit imprimé sont repré­
sentées par la figure 5 G . 

Le commutateur d'entrée est 
fixé sur une équerre qui est direc­
tement montée sur le fond du 
châssis. U est représenté séparé­
ment sur le plan de câblage de la 
figure 5 C montrant les deux 
galettes du commutateur. La ga­
lette représentée séparément csc 
celle qui est la plus éloignée de 
l'axe de commande, comportant 
un prolongateur. Toutes les liai 
sons aux autres éléments (prises 

"' n 

m N 
Oz 

0,0 l,J 

oO 
n v, ..... 

d 'entrée et circuits preamphltca­
teurs) sont repérees par des lettres 
et des numéros. 

Les trois condensateurs èlectro­
~hirniques (deux de 2 700 µF pour 
les liaisons aux haut-parleurs et 
le condensateur de filtrage de 
4 000 µF) ont leurs boîtiers main­
tenus par des colliers spéciaux vis­
sés au fond du châssis. 

Le câblage séparé des éléments 
supérieurs des circuits imprimés 
de l'un des préamplificateurs, de 
l'un des amplificateurs et de l'ali­
mentation est représenté par les 
figures 6, 7 et 8. Toutes les indi­
cations concernant le branchemen1 
des transistors et les liaisons exté­
rieures aux circuits sont mention­
nées. Sur le circuit amplificateur, 
le~ deux résistances bobinées de 
0,4 7 Q se trouvent au dessus des 
deux diodes D . 

La dernière phase du càblage 
consiste, après avoir fixé les cir­
cuits imprimés aux emplacements 
indiqués, à effectuer les liaisons 
aux' éléments extérieurs, confor­
mém1.nt au schéma de principe de 
la fig.ire I et au plan de câblage 
de la figure 5. 
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APPAREILS Hl-FI VOXSON ET AUBERNON 
L materiel Hi-Fi décrit ci-après corn 

prend une chaine H1 Fi A ubcrnon, 
les amplificateurs Voxson H201 et 

H202. le tuner stéréophonique Voxson 
R203 et le' lecteur dt casscnes 8 pistes 
Voxson Sonar GN208. Il a été sélectionné 
par le groupe des Cinq qui le propos, à 
un prix compétitif. 

LE LECTEUR DE C ASSETTES 
SONAR GN208 

Lt loctcur de casseucs stéréophoniques 
pour cartouches stéréo 8 est le complé­
ment idéal d"unc chaine Ili Fi. JI permet 
d'écouter chez soi les cartouches stéreo 8 
utilisées é\'en1uellcmcn1 en voiture. Cet ap­
pareil a la même esthétique et les mêmes 
d imensions q ue les amplificateurs Voxson 
H201 el H202 et Je tuner FM R203 faisant 
partie des chaines décrites ci-aprés. 

Les cartouches steréo 8 contiennent une 
bobine à déroulement continu. Sur une 
bande de 1/4 de pouce sont enregistrées 
8 pistes correspondant à 4 programme, 
s téréophoniques. 

La vitesse de la bande est de 9,5 cm/s. 
La dimension et ln vitesse de la bande 

as,urcnt une qualité d'enregistrement égale 
à celle d es meilleurs microsillons 33 tours. 
Seule, les cartouches stéréo 8 permellent 
la reproduction de la musique stéréopho 
n,que de haute fidélitc. 

La bobine. de durée ilhmuée. ne s'use 
pas et ne pose pas de problème de conser 
vation. 

La cartouche se manie sans précautions 
particulières ; même un enfant peut !"uti­
liser. car il suffit de lïntroduire dans !"ap­
pareil. 

L'utilisation en auto mobile est trés pra 
tique et donne un résul101 stupéfiant. 

De même. â la maison, on obtient une 
quahtc musicale propre a satisfaire l'audi­
teur le r,lu:t e;:x1gcant. 3\CC tous les a\an 

tages d 'une uulisation muluplc, d'une sé 
curité et d'une maniabilité propres à ce 
système. 

CARACTERISTIQUES 
PARTICULIERES DU SONAR 

VOXSON GN208 
Circuits • solid slatc • êquipê~ de 10 se• 

mi-conducteurs. Moteur synchrone a "'i 

Le t«ieur de 
CU!il'tltel 

SONAR GN208 

tesse de rotation rigoureu~ement constant~. 
Mise en marche automatique pt1r l'intro­
duction de ln cartouche et suppression du 
, miaulement , du démarrage (breveté). 
C hangement de piste par bouton poussoir, 
avec indication lumineuse d u programme 
sélectionné (brc,·eté). Dans la version 
GN208/SC, l'appareil est livré a,ec com­
mande à distance à ultrasons qui permet 
- sans fils le changement de progra mme. 
Alimentation universelle : 240-220-160-
140 125 J JO V (50 H,). Dimensions : 39 
x I 1.5 x 17 cm. 

TUNER AM/ FM STEREOPHONIQUE 
VOXSON R203 

Tuner multigamme pour la réception en 
Hi-Fi des emiss1ons radio en modulauon 
de fréquence et d"amplitude. amsi que de 
la filodi1Tus1on. C ircuits • solid state • équi 
pés de 32 semi-conducteurs. Bout0ns de 
commande d'accord indépendants pour la 
FM et la AM. Décodeur spécial pour la 
réception de la FM en stéréo. basé , ur le 
système à fréquence pilote. selon le procédé 
adopté universellement en Europe et aux 
U.S.A. Indicateur lumineux signalant les 

VOXSON 
Amplificateur VOXSON H201, prix.................. 990 F 
Amplificateur VOXSON H202, prix .................. 1 430 F 
Tuner stéréo AM/FM, R20J, prix ................... 1 430 F 
Lecteur de cassettes SONAR GN208, prix......... 559 F 

cm1ss1ons stéreophoniques, cc qui permet 
de commuter au moment opportun l"amph 
ficateur s ur la position , Stérco •· Cinq 
gammes de réception. commutation par 
boutons poussoirs. filodifTusion. Grande, 
ondes de 150 À 380 k llz (2 000 à 790 m) 
~ur antenne ferrite mcorporCc. Pctil es ondes 
ùc 250 â I 600 kllz (de 578 à 185 m) 
sur antenne ferrite incorporée. Ondes cour 
tes de 5,85 à JO Mil, (de 51,3 à 30 m). 
Ondes ultra courtes à modulation de frè 
qucncc de 87,5 à 180 MHz. Indicateur 
d"accord sur to utes les gammes AM et 
FM par un instrument it index (pour la 
gamme F M, l'indication donnée par l'ins­
trument est indépendante de l'étage limi­
teur). Contrôle automatique de fn:qucnce 
A.F .C . commutable. 

AMPLIFICATEUR 
VOXSONH201 

Caractéristiques de l'amplificateur Vox 
son l-1201 : 

Ampllhcatcur sterêo èqu,pe de 2 1 semi 
conducteurs, fournissant une puissance mu 
sicalc de 2 x 20 W. avec d istorsion d'har 
moniques infèneurc à 0.50 % à I kHz. 
Indicateur lumineux breveté d u seuil de 
distorsion sur les deux canaux. C ircuit spé 
cial q ui permet ùc ;,orur en impédance 
négative. pour une meilleure adaptation au, 

-
Tun,r Jtério Vonon RLOJ 

haut parleurs utilisés. Disjoncteur lhcrnu 
que de sécurité (circuit Breaker). Entrée! 
pour tourne disques à tête magnétique ou à 
tête cristal. tuner. lecteur de bandes ou 
autre appareil. 

AMPLIFICATEUR VOXSON H202 
Amplificateur stéréo de puissance mu 

sicale 2 x 50 W, avec une distorsion d'har­
moniques intérieure à 0.2 % à J kHz. C,r 
cuit) èqu1pès de JO ~cn11 conducteur~ au 

-.. 
Ampli l"uxson J/201 

silicium. dont 4 transistors finals de puis 
sancc. Indicateur lummcux brcvete du seuil 
de distorsion sur les deux canaux. Impé­
dance de sortie très basse. Circuit spécial 
qui permet de sortir en impédance négative 
pour une meilleure adaptation aux haut 
parleurs utilisés. Dispositif spécial de sécu­
rité contre une rupture accidentelle sur les 
étages de sortie c l thermostat de protec­
tion sur le transformateur d"ah mentation. 
Entrê~ pour tourne disques, tuner, lecteur 
de bandes ou autre appareil. Prises pour 
écouteur s tèrcophonique. Di~po~11if pour in 
tervertir les canaux. 

Ampli Va.non HlOZ ... ·•------: - -----
CHAIN E AUBERNON 

Celte c haine stéréophonique comprend 
une table de lecture Garrard SP25 avec 
cellule Shure, socle et couvercle ; un tuner 
FM Aubcrnon, deux enceintes Aubcrnon 
de 20 W. 

Caractéristiq ues de l'amplificattw 
préamplificateur Aubernon 

Puissance 2 x 28 W mu,icalc, 
2 x 17 W efficaces : distorsion : 0,5 % à I• 
puissance nominale ; bande passante : 30 à 
30 000 Hz ; rapport signal/bruit de fond : 
ampli 75 dB: P U micro 55 d B ; radio. 
magnétophone 60 d 8. 

Sélecteur â touches (5 entrées) : PU 
basse impédance 4 7 ki l 5 m V : PU haute 
impédance, capacité : 100 pF. 200 mV ; 
radio I 00 kil, 250 m V ; magnétophone 
100 kil, 400 mV ; micro 200 ll , 15 k!l, 
1,5 mV. 

Correcteurs variables : Aiguës + 15 dB 
â JO 000 H, ; graves + 15 dB à 40 Hz : 
d imensions : L 390. P 250. 11 95 mm. 

AUBERNON 

Ampli-préampli AUBERNON ............................ 569 F 

Tuner Tuidio AUBERNON ............................... 650 F 

Une formidable concentration de grandes firmes 
vous permet de posséder du matériel de très grande qualité aux prix les plus compétitifs. 

LE MATÉRIEL DÉCRIT Cl-DESSUS EST EN VENTE EXCLUSIVEMENT AUX ÉTABLISSEMENTS 

CHÂTELET * CONTINENTAL-ELECTRONIC - 1, bd de Sébastopol , 75-Paris-1 "' - Tél. : 231 -03-07 

RÉPUBLIQUE * MAGNETIC-FRANCE - 175, rue du Temple, 75-Paris-3° - Tél.: 272- 10-74 
GARE DU NORD* NORD-RADIO - 139, rue La Fayette, 75- Paris- 1 O" - Tél . : 878-89-44 

NATION FgSt-Antoine * CIBOT-RADIO - 12, rue de Reuilly, 75- Paris- 12• Tél. 343- 13-22 

GARE DE LYON * Hl-FI CLUB TERAL - 03, rue Traversière, 7 5- Paris- 12• Tél . 344-67-00 
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TEMPORISATEUR 
POUR ESSUIE-GLACES 

Chaine Aubernon 

Le Tuner TUIOIO Aubemon est équipé 
de 20 transistors. 20 diodes et d'un circ uit 
intégré comprenant 2 1 transistors. Il reçoit 
la gamme FM normalisée. Caractéristiques 
generalcs : tête VHF a noyau plongeur; 
impédance d'entrée 75 !l dissymétrique. 
Gamme couverte 87 a 108 Mttz; sensibi­
lité 2 /1 V. Stabilité de fréquence par diode 
Varicap. CAF permanent. 

Platine FI 10, 7 MHz avec circuit intégré 
monolithique composé d"une succession 
d'étages dillërentiels pcrme1tan1 d'obtenir 

une excellente réfection <1es signaux mo­
dulês en amplitude ainsi qu'une limitalion 
remarquable. Linéarité du discriminateur 
± 150 kHz. Dêcodeur multiplex, systéme 
à circuit RC. Compatibilité mono-stéréo. 
Diaphonie 30 dB. Distorsion inférieure à 
0,5 %. Sortie 300 m V basse impédance. 
Alimentation stabilisée. 

Alimentation alternative bitension. Pré 
sentation colTrel bois verni, façon noyer 
d'Amériq ue. D imensions 390 x 250 x 
95 cm. 

r-------------- ------, 

oz 
/IV 

L temporisateur pour essuie­
glaces est une version mo­
difiée, entièrement élec­

5ff! 

BT 101 
500R G 

t l2V 

-------------------------------1 tromque. du modele décrit dans le 
numéro 11 78 du Haut-Parleur. 

ferme son contact, ce qui a pour 
effet de court-circuiter le thyristor 
et de le désamorcer : le moteur 
s'arrête donc normalement en fin 
de course de balavage. 

Dans ce montage oont la figure 

Appareils de mesure LEADER 
ci-contre montre le schéma. le 
relais a eté remplacé par un thyris­
tor (BT IO I - 400 R de MBLE­
ADZAM) ou similaire. 

Le réseau RC (220 net 1 11F) et 
le condensateur de 200 uF sont 
nécessaires pour éviter 'que les 
diverses impulsions parasites ne 
maintiennent le thyristor dans 
l'état de cond 11ction. 

GENERATEUR HF 
LEADER LSG-11 

L itenerateur HF Leader LSG 11 est 
un appareil portatif alimenté sur 
secteur alternatif dont l'oscillateur 

couvre en 6 gammes la bande de fréquences 
comprise entre 120 kllL et 130 MHz sans 
trou. L'onde HF peut être modulée soit par 
l'oscilla1eur BF d u gcnérateur fonctionnanl, 
au choix, sur deux fréquences 400 el 
1 000 H1, soit par une source extérieure de 
niveau suffisant. Les signaux BF peuvent 
être utilisés pour l'auaque d'un amphfica­
teur. 

Un support prevu sur le panneau avant de 
l'appareil, permet d 'adjoindre un quartz et 
de procéder ainsi à certains étalonnages de­
mandanl une orêcision élevée. 

Equipement : tubes 6AR5, l 2BH7, re­
dresseur sec. 

Ce générateur est tout indiqué pour la 
mise au point et le dépannage des récep 
leurs. 

Parmi les au1res productions Leader 
(importées du Japon), concernant des 
appareils de mesure utiles aux amateurs et 
professionnels, mentio nnons : 

L.F.M. 801 
FREQUENCEMETRE 

HETERODYNE 

Instrument <le laboratoire developpé pow 
la vérification et le calibraite de tous circuit 
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HF, émcueur ou récepteur (jusqu'à 250 MHz 
:n utilisant les harmoniques) l'appareil est 
;onstitué d'un oscillateur H F tres stable, 

Dés que le thyristor s'amorce, il 
met le moteur de l'essuie-glaces en 
marche et l'arrêt automatique R. KAACKER. 

auquel s'ajoutent un détecteur, un ampli "---------------------------------­
ficateur BF, un oscillateur de modulation, 
un oscillateur standard de fréquence â 
quartz, comprenant quartL intérieur 100 HL, 
1 MHz et 5 MHz (possibilité d'uliliser 
d'autres Quartz exténeurs dans la gamme 1 à 
15 MHz, perme1ia111 de multiples combi 
naisons) ; 6 ummes couvrant 100 kHz 
à 36 MHz en lonaamental ; precision et 
stabililé 1 % ; oscillntcur à quartz 100 kH,, 
1 MHz, 5 MHz. précision 0.0 1 % ; tension 
HF de sortie plus de 100 000 uV ; a11enua 
1eur HF regtable sur deux positions de 
sortie ; scnsib1!11ê de détection meilleure que 
30 mV; gamme de détection 50 kHz a 
plus de 250 M H, ; générateur BF 400 ou 
1 000 Hz ± 10 % ; Tension de sortie BF 
400 Hz O à 20 V réglable, 1 000 Hz O à 
10 V réglable ; modulation extérieure néces­
saire 8 V pour 30 % de taux de modulation : 
Prise FT 243 pour quartz extérieur dans la 
gamme de I à 15 MHz. Accessoires four 
nis : 1 écouteur, 1 câble coaxial HF, 1 
adaptateur de sortie ; tension 110/ 130 V 

50/60 Mllz : dimensions : 32 x 21 x 17 : 
poids 7 kg. 

LS.G. 220 
GENERATEUR 

DE LABORATOIRE 

Appareil d 'usage génêral. sortie HF el 
1au, de modulation e1alonnéc ré~lable. 
Contrôle de niveau par microvoltmétre 
mcorporé : 100 kHz à 38 Mllz en 6 gam­
mes ; sortie H F max. 100 000 11 V ; i mpe­
dancc de sortie H F 75 Q ; niveau de sortie 
réglable 5 positions et ajustage precis par 
allénualeur ; modulat ion intêrieure 400 Hz, 
ou extérieure; profondeur de modulation 
réglable à O à 50 % ; grand cadran à lecture 
directe, étalonnage précis à 1 % ; tension 
110/ 130 V 50/60 H,; dimension : 23 x 
34 x 15 cm ; poids : 6,5 kg ; livrê emballê 
avec câble coaxial 75 !/. 

LES APPAREILS DE MESURE 
LEADER 

ainsi que toute la gamme LEADER 

sont en vente chez 

CONTINENTAL ELECTRONICS 
1, boulevard Sébastopol - Paris- 1"' 

métro : Châ te let - Tél. : 236-03-73 - 236-95-32 - 231-03-07 
CONCESSIONNAIRE LEADER 

VOIR PUBLICITÉS PAGES 26-2&-27 

L.A.G. 55 - GENERATEUR BF 

Appareil très complet indispensable à 
tous contrôles BF. Fréquence 20 à 200 000 
Hz en quatre gammes ; grand cadran à 
lecture directe calibrée à ± 2 Hz ; trois 
formes de signal : carré, sinusoïdal. 
complcx ; 1mpedance <le sortie 10 k !1 : 
stabilite en fréquence : 1 % pour 5 % de 
variation secteur : distorsion inférieure à 
1 % à 20 kHz: H1gh pass filter indépendant 
coupant les fréquences inférieures â 
4 000 Hz. Niveau de sortie BF réglable 
par auénuateur à decade, 5 positions, 
et potentiomêtrc calibré ; alimentation 
110/115 V 50/60 Hz; ooids 5 k~: 
dimensions 17 x 32 x 2 1,5 cm. 

Jmoortatcur : Continental Electronics. 

L.S.G. 531 
GENERATEUR 

WOBULE-MARQUEUR 

Indispensable aux constructeurs el aux 
réparateurs. notamment pour ln mise au 
point en telé\Ssion et en modulation de fré­
ouencc. Cet aopareil comporte : 

Generateur wobulé : 3 MHz à 270 MHz 
en 2 gammes : wobulation oar capacité 
vibrante, fréquence d'excursion O à 20 MHz. 
Linêaritê meilleure que 5 % ; marqueur : 
3 Mllz à 225 MHz en 2 gammes, precision 
1 % ; oscillateur à quartz c.nfichable de 
5,5 MHz (norme C.C.J.R.) ; entrée pour 
marqueur extérieur ; sortie synchronisation ; 
a11énua1eur â décade 3 positions ; attenua-
1eur progressif ; tension de sortie supérieure 
à 100 000 uV sur 75 [} ; simple ou double 
trace ; alimentation 115 V (50 Hz), consom­
mation 30 W. Dimensions : 34 x 23 x 
15 cm. Poids 7 kg. 



LE VIDÉO CASSETTE 
COULEUR SONY 

_......,....__,_ -----~~ .... ~ 
T E nouveau système de video 
L cassette couleur, conçu 

pour le standard NTSC, 
a eté présenté le 6 octobre à Paris 
par M. Akio Morita, vice-prési­
dent et cofondateur de Sony Cor­
poration. 

Grâce au lecteur de cassettes 
video, chacun peut apprec1er 
concerts, films, spectacles, évè­
nements sportifs ou des pro­
grammes de télévision sur un télé 
viseur conventionnel au moment 
choisi. 

Le système video cassette utilise 
une bande magnétique en cassette 
qui peut être mise en place ou 
enlevée a ussi facilement que sur 
un magnétophone à cassette 
normal. 

Sony a collaboré avec différentes 
compagnies pour standardiser le 
système video cassette utilisé 
avec le NTSC, afin d'obtenir l'in­
terchangeabilité. 

Cette mterchangca bilité per­
mettra de créer une nouvelle indus­
trie, en ouvrant un marché mon­
dial pour les producteurs de pro­
gramme video. 

Sony accueillera les autres 
compagnies qui adopteront la 
cassette video standardisée, conçue 
pour le système NTSC . 

Gloeilampenfabrieken Philips 
établit actuellement un système 
video cassette standardisé appelé 
VRC. Ce VRC est conçu pour le 
procédé de télévision couleur euro­
péen. Ce système est déjà adopté 
par de nombreux fabricants euro­
péens • de pointe » et sera choisi 
egalement par Sony. 

UTILISATION 
AVEC UN TELEVISEUR 

DE N'IMPORTE 
QUEL STANDARD 
OU DEFINITION 

Le système video cassette cou­
leur Sony peut être connecté à 
n ï mporte quel récepteur de télé-

vision couleur_ procédé NTSC 
sans aucune modification sur 
l'apoareil récepteur. afin de repro­
duire !"image en couleur sur 
l'écran, avec le son. 

Occasionnellement, on peut uti­
liser un récepteur noir et blanc. 

Grâce à la video cassette cou­
leur, même les régions d'un accès 
difficile ou les bateaux en mer ne 
captant pas les émissions télévisées 
bénéficieront des programmes 
éducatifs ou de variétés. 

Afin de creer une • video­
thèque », composée d'une grande 
variété de programmes, Sony a 
l'intention de se mettre à la dispo-

sition des industries de télévision 
et de cinema, des producteurs cte 
musique et de disques, des édi­
teurs, des éducateurs, des promo-

teurs sportifs, afin de reproduire 
leur programme sur video cas­
sette. 

Dés que les accords de stan-
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dardisation des video cassettes 
avec les autres fabricants seront 
terminés, la fabrication commen­
cera en série. 

On prévoit la commercialisa­
tion de ces appareils en automne 
197 1. D 'abord au Japon, ensuite à 
l'exportation. 

Le prix du lecteur video cas­
sette sera de l'ordre de 2 200 F. 
Celui de l'adaptateur permettant 
l'enregistrement des images en 
noir et blanc par les téléspecta­
teurs serait d'environ 150 dollars. 

Au cours de la présentation du 
video cassette Sony dans les salons 
de l'hôtel Ritz à Paris, nous avons 
pu nous rendre compte de la 
grande qualité des images en cou­
leurs obtenues par la lecture de 
cassettes préenregistrées. Le télé­
viseur couleur utilisé pour cette 
démonstration était un modéle 
Sony équipé du nouveau tube 
trinitron à grande brillance, dont 
on trouvera la description dans 
ce même numéro. 

AVANTAGES PRINCIPAUX 
DU VIDEO CASSETTE 

- Faible prix de revient de la 
bande magnétique qui peut être 
effacée a ussi facilement et aussi 
fréquemment qu' une bande so­
nore. Le prix d'achat initial de la 
cassette, de l'ordre de 200 F pour 
une cassette vierge, sera amorti 
en proportion directe du nombre 
d'enregis trements successifs. 
Quand un téléspectateur aura 
visionné plusieurs fois un pro­
gramme sur sa cassette, celle-ci 
pourra être retournée au fournis­
seur qui enregistrera un nouveau 
programme sur cette même cas­
sette. 

- Grâce au rebobinage auto­
matique, la cassette peut être uti­
lisée aussi simplement qu'une cas­
sette sonore. Le changement de 
cassette ne nécessite pas de rebo­
binage : la cassette peut être retirée 
à n'importe quel moment en cours 
de programme et être remplacée 
par une autre cassette. 

- La video cassette compor­
tant deux pistes sonores, un pro­
gramme pourra être enregistré en 
stéréophonie. Dans le cas d'une 
reproduction d'un film étranger 
ou pour l'étude d'une langue étran­
gère, le programme pourra être 
reproduit en deux langues, afin 
qu'il puisse être diffusé simulta­
nément en une ou deux langues, 
au moyen d'écouteurs individuels. 
L'appareil comporte un commu­
tateur de sélection de piste sonore. 

- Grâce à un adaptateur sup­
plémentaire, les téléspectateurs 
pourront enregistrer les pro­
grammes de télévision, cet enre­
gistrement pouvait être réalisé 
automatiquement pendant leur 
absence en utilisant un chrono­
rupteur. Ce même programme 
sera ensuite reproduit à leur conve­
nanoe sur un téléviseur noir et 
blanc ou couleur. 
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PRÉAMPLIFICATEUR DE MAGNÉTOPHONE 

AVEC COMMANDE AUTOMATIQUE 
DE GAIN DIGITALE 

··-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-
S,gnill 

d'entrée 
J,; ,?dl 

Q', J,rt1t 

~~- OitPcrtur dt 
CJ:_iln ,1,pirNvreJ 
a un certain 

niYl'dV 

Compt,urJ d 01mpvls,on, ~omm,1ntt,,nf /, 9am 

Fig. 1. - Schéma fo11c1io1111el du di5positif. 

L 
E préamplificateur décrit ci­

après, destiné à èquiper 
un magnétophone semi-pro­

fessionnel , a été conçu pour per­
mettre d'obtenir automatiquement 
un niveau d'enregistrement opti­
mal. avec le maximum de dyna­
mique, sans risque de saturation 
de la bande magnétique. Il est 
beaucoup plus efficace et plus 
précis qu'un réglage manuel du 
niveau d'enregistrement par un 
potentiomètre en tenant compte 
des indications d"un vu-mètre. Le 
temps de réponse de ce dernier 
est en efTet assez long, sa lecture 
présente parfois des difficultès et 
le niveau d'enregistrement ne peut 
être ajusté le plus souvent qu'à 
5 dB près. 

Ce prèamplificateur automa­
tiqu.e fonctionne suivant un prin­
cipe différent de celui des dispo­
sitifs classiques de réglage de 
colonne automatique, qui réduisent 
la dynamique sans toujours éviter 
la surmodulation. Son schéma est, 
bien entendu, plus complexe. Le 
diagramme fonctionnel du pream­
plificateur est indiqué par la 

''9""' d'entrie 

figure 1. Le signal d ·entrée est 
appliqué à un amplificateur de 
gain variable. Si le niveau de 
crête de sortie est trop èlevé, une 
serie d 'impulsions est produite par 
un détecteur de crêtes dépassant 
un certain niveau. ces impulsions 
rèduisant le iain de l'amplificateur 
par l'intermediaire d'un compteur 
d'impulsions. 

L"amolificateur à gain variable 
comprend six etages en cascade. 
Le gain en teRsion de chaque 
étage peut avoir l'une des deux 
valeurs prédétenninèes, sélection­
née par un commutateur à transis­
tor. Le signal de sortie disponible 
sur l'émetteur de TR7 est appliqué 

par C8 à l'entree du dètecteur de 
crête (Fig. 3) qui engendre des 
impulsions lorsque la tension de 
sortie est supérieure à un niveau 
prédéterminé. Ces impulsions sont 
comptèes par le compteur dïmpul­
sions commandant le gain. compre­
nant six bistables en cascade dont 
le rôle est de déterminer l'éta t des 
commutateurs à transistors pré­
citès. 

Une tension de sortie de I V 
eff., sans distorsion apprèciable 
est obtenue par une tension d"en­
trèe comprise entre I mV et I V 
eff. Cela nécessite une commande 
d"au moins 60 dB. Une précision 
superieure à l dB n etant pas 
nècessai re. on peut l'obtenir par 
l'emploi de 6 amplificateurs dont 
les gains les plus élevés consti­
tuent une progression binai re. 

li est nècessaire de disposer 
avec ce système de deux commu­
tateurs. Le premier, qui peut être 
un bout0n poussoir. recycle les 
bistables de telle sorte que !"am­
plificateur ait son gain maximal. 

Etant donné que le niveau du 
signal ne permet pas d 'augmenter 
le gain de !"amplificateur. le com­
mutateur doit erre actionné cha­
que fois qu·un nouveau signal doit 

Fig. 2. - S chéma du préamplificateur. Tr1 er Tr, sonr des transistors au silicium de gain 
très élevés tels que BCJ09. ZNJ707; Tr, : ZN4058. 2N4286. etc. ; Tr, : BCI08, 2N29Z5. 
etc. ; Tr, : 2N4062, 2N4289, etc.; Tr, et Tr, : 2N2926, BC168, etc. : Tr, à Tr" : 2N706, 

2N708, 2N2926, erc. 



Fig. 3. - Schéma d11 dé1ecte11r de crêtes 
supéric11res à 1111 cer/ain 11irea11. Tr,. el 
Tr,, : 2NJ70l 011 2N4189; Tr, . : 

TJS43 ou 2Nl6./6. 

être contrôlé. Un autre commu­
tateur déconnecte les impulsions 
d'entrée des bistables. De la sorte, 
une fois que le signal d'entrée le 
plus élevé a été contrôlé, ïentrée 
du bistable peut être manuellement 
déconnectée.· On évite ainsi une 
réduction de gain de l'amplifica­
teur par des transitoires indési­
rables. 

Le préamplificateur peut être 
qualifié de Hi-Fi, sa bande pas­
sante au gain maximal s"étendant 
de 25 Hz à 100 kH z à - 1 dB. 
Le bruit de sortie est inférieur à 
1 mV (impondéré) pour une impé­
dance de source de 100 K. ohms 
et une bande passante de 60 kHz. 
Pour un gain de tension égal à 1, 
la bande passante s"étend de 2 H z 
à 200 kHz à + 3 dB et le bruit 
est considérabiêment réduit. La 
distorsion est maximale pour un 
~ain ég·a1 à 1 ; elle est inférieure 
a 0,05 % pour une tension de 
sortie de 1 V eff. Dans le cas 
d'une grande surcharge le gain 
est réduit au taux de 4 000 dB 
par seconde. 

L'auteur a monté ce préampli­
ficateur dans un boitier dont les 
dimensions sont de 100 x 150 
x 65 mm . 

L'AMPLIFICATEUR 
Le schéma complet de l'ampli­

ficateur proprement dit est indiqué 
par la figure 2. Un couplage 
direct entre étages a été choisi 
afin d'éviter l'emploi de condensa­
teurs électrochimiques encom­
brants. Une alimentation stabili­
sée, de faible impédance. est en 
conséquence nécessaire. 

L'étage d 'entrée ressemble à 
un Darlington pour obtenir une 
haute impédance d'entrée mais 
R 1 a été ajouté pour augmenter 
le gain de TR 1 • Chacun des étages 
suivants est polarisé par le précé­
dent. Les résistances d'émetteur et 
de collecteur sont à peu prés 
égales, la difTérence étant destinée 
à compenser le potentiel base 
émetteur de chaque étape et aug­
mentant l'admission des signaux. 

Le dernier étage est du type 
émetteur follower afin d'obtenir 
une faible impédance de sortie. 

Pour minimiser le bruit. les éta­
ges dont le gain est le plus élevé 
sont disposés prés de l'entrée. 
Toutefois le premier étage doit 
être de gain faible pour une haute 
impédance d·entrée. Le meilleur 

compromis est adopté en disposant 
l'étage de 8 dB a l"entrée, suivi 
d 'un étage de 32 dB et des étages 
de 16. 4, 2 et I dB. 

Le gain de tension de chaque 
éta~e est donné par Re/RE, Re 
étant la charge de collecteur en 
tenant compte de la charge de 
l'étage suivant et RE comprenant 
trois composants : Re, la résistan­
ce externe d'émetteur; r5 l'impé­
dance réfléchie de la source donnée 
par l'impédance de la source divi­
sée par le gain en courant du tran­
sistor (B); et re la résistance in­
interne d'émetteur du transistor, 
donnée par 26/IE ohm, le courant 
d 'émetteur étant en mA. 

Le gain en alternatif de chaque 
étage est augmente si la résistance 
d'émetteur est shunté par un 
réseau comprenant un condensa­
teur supprimant la composante 
continue, en série avec une autre 
résistance. Le gain est commuté 
sur l'une des deux positions par un 
des commutateurs à transistors 
TR& à TR,,. 

Les valeurs des résistances de 
shunt ont été calculées d'après la 

v., 

IOOkfl. l(IOkll 
-lV 

R35 IOOOpf 100Cpf R31 

(a) /mpv/,,on 
d',11trlt 

tension comprenant RB, R26 el 
R V 2 la base de TR 4 est mainte­
nue à une tension de repos infé­
rieure de 1,4 V à celle de la base 
de TR1 , . Dans ces conditions 
TR14 conduit normalement et 
TR" est normalement au eut-off. 
Le signal de sortie est appliqué 
par C8 sur la base de TR,4 • Si 
son amplitude de crête est infé­
rieure à 1,4 V, TR 14 reste conduc­
teur. Si les excursions positives du 
signal appliqué dépassent 1,4 V, 
TR" est conducteur et TR 14 non 
conducteur. Cet état est maintenu 
jusqu'à ce que l'excursion positive 
du signal soit inférieure à 1,4 V. 

Lorsque TR15 est conducteur il 
joue le rôle d·une source de cou­
rant chargeant linéairement C9 • 

Lorsque la tension d'émetteur du 
transistor unijonction TR 1 6 atteint 
celle de déclenchement, C9 est 
rapidement déchargé et une impul­
sion négative est appliquée par 
C 10 au premier bistable. Lorsque 
la tension aux bornes de C. est 
réduite au-dessous d'une valeur 
critique, la conduction d'émetteur 
de TR 16 cesse et les conditions 

Vu 

Fig. 4. - (a) Schéma du premier bistable. Les diodes sont au germanium (0A81, 0A91, 
/N914). Tr., et Tr11 : 2NJ708, BC/08, etc. (b) Schéma des cinq bis/ables suivanls. Mêmes 

diodes et 1ransis1ors que ceux du premier bistable. 

relation précitée. R 18 et R 19 peu­
vent être branchées au même étage 
étant donné qu'elles ne concernent 
qu'une faible augmentation de 
gain. Le rôle de RV 1 est d 'ajuster 
le gain en continu à I exactement. 

Chaque transistor commutateur 
travaille de telle sorte que lors­
qu'il est conducteur il se trouve 
saturé par un courant de base de 
1 mA. U constitue donc une impé­
dance très faible en alternatif. 
Pour que les transistors commuta­
teurs soient mis hors conduction 
les bases doivent être polarisées en 
inverse de quelques volts afin de 
prévenir toute conduction émetteur 
base (?OUr des signaux importants 
sur l'emetteur. Chaque commuta­
teur est shunté par une résistance 
élevée afin que la charge du 
condensateur dïsolement en conti­
nu ne modifie pas de façon sensible 
la durée de commutation. 

LE DETECTEUR DE CRETES 
DEPASSANT UN CERTAIN 

NIVEAU 
Son schéma est celui de la 

figure 3. Au moyen du diviseur de 

initiales sont rétablies. Le cycle 
se répcte j usqu'à ce que TR15 soit 
arrivé au eut-off. 

La résistance ajustable R V 2 
du pont de polarisation de base 
de TR 14 permet de régler le ni­
veau de la sortie stabilisée. 

La résistance R 2x a pour but 
d'éviter que le courant de fuite 
de TR JJ ne charge pas de façon 
appréciable C 9• 

LE COMPTEUR D'IMPULSIONS 
COMMANDANT LE GAIN 
Ce compteur comprend six bis­

tables en cascade. Une résistance 
est reliée à un collecteur de charge 
bistable pour commander un tran­
sistor commutateur de gain. Des 
alimentations négatives séparées 
sont utilisées pour que les transis­
tors commutateurs puissent être 
polarisés en inverse lorsqu'il est 
nécessaire de les rendre non 
conducteurs. 

Le schéma du premier bistable 
est indiqué par la figure 4 a. Le 
déclenchement est réalisé par la 
base en raison de la faible ampli­
tude des impulsions d'entrée. 

Le schéma des cinq bistables 
suivants est celui de la figure .! b. 
Leur déclenchement est réalisé par 
les collecteurs. 

Pour que le gain de !"amplifica­
teur soit suffisant pour un nouveau 
signal on doit d'abord le disposer 
sur le gain maximal. Ce gain sera 
ensuite réduit de façon appropriée 
par le dispositif automatique. Pour 
ce faire on connecte la ligne 
" rejet » ou remise à zéro à la 
ligne positive. Un courant base 
important traverse alors. un tran­
sistor de chaque bistable et les 
transistors commutateurs se trou­
vent en conduction. 

ALIMENTATION STABILISEE 
Le schéma de l'alimentation 

stabilisée utilisée est celui de la 
figure 5. Toute autre alimentation 
stabilisée délivrant les tensions 
requises et dont lïmpédance de 
sortie ~st inférieure à l ohm peut 
convenir. 

REALISATION 
L'auteur a utilisé sur son proto­

type deux circuits imprimés, le pre­
mier comprenant le compteur d 'im­
pulsions et le second l'amplificateur 
et le détecteur de crêtes. 

Tout transistor au s111c1um avec 
/3 supérieur à 30 peut être utilisé 
pour le compteur ainsi que toute 
diode d'une tension inverse de rup­
ture supérieure à 30 V. Les résis­
tances et condensateurs sont de 
large tolérance. 

Des transistors de trés grand 
gain doivent être utilisés pour l'am­
plificateur. Leur souffie doit être 
faible pour les trois premiers éta­
ges. Tout transistor BF peut être 
employé comme commutateur 
pourvu que sa tension inverse de 
rupture base émetteur soit supé­
rieure à 4 V. La tolérance de tou­
tes les résistances de l'amplifica­
teur doit etre taible (2 % ou inte­
rieure). 

Hien que R V 2 puisse être utilise 
pour régler le niveau de sortie 
11 est recommandé de choisir un 
niveau de sortie aussi voisin que 
possible de 1 V efT. Des tensions 
de sortie supérieures à 1,4 V eff. 
entraineraient des distorsions dues 
à des écrêtages. 

1 
20V 

(D 'après Wireless World, 
mars 1970} 
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Fig. 5. - Schéma de l'alime111a1ion. 
N• 1 283 ,.. "- 219 



RR - 8.02. - M. Claude Bimont 
à Saint-Julien-de-Peyrolas (Gard). 

Allumeur à thyristor Haut­
Parleur n° 1 152, page 120. 

Composants français suscep­
tibles de convenir (semi-conduc­
teurs de la R.T.C.) : 

D, : D2 : D.1 : DJ : BYX 
36/ 600 ou BY 127. 

D, : BY 127. 
SéRI : BT 102/ 300 R. 
Q, : Qz : ADZl2. 

• 

RR - 8.06. - M. Claude Gro­
man à Montargis (Loiret). 

1° Thyristor C 106B2 : Peut 
être remplacé par le type 
BTIOOA/500R (de la R.T.C.). 

2° La plupart des microphones 
dynamiques, utilisés sans trans­
formateur adaptateur, présentent 
une impédance de 50 Q. De tels 
modèles peuvent convenir dans 
l'emploi que vous envisagez. 

• 
RR - 8-07. Un lecteur de 

Drassac-les-Mines (ni nom, ni 
RR - 8.04. - M. Lenoble à adresse). 

Villemomble (Seine-Saint-Denis). 1° Vous nous parlez d'un mon-
tage émetteur et récepteur (appa­
remment pour radiocommande) 
sans nous préciser le numéro de 
la revue sur lequel il a été publié. 
De ce fait, nous sommes désolés 
de ne pouvoir vous répondre, ne 
sachant à quels appareils se rap­
portent vos questions. 

1° Condensateurs au tantale. 
Voir par exemple chez : Omnitech, 
82, rue de Clichy, Paris (9') ou 
Au Pigeon voyageur, 252 bis, 
boulevard Saint-Uermain, Pa­
ris (7'). 

2° Le thyristor est monté sur 
une plaquette d'aluminium servant 
par ailleurs a u montage de 
l'ensemble sur cosses isolées, et 
faisant office de radiateur. Il faut 
évidemment éviter la proximité 
des sources de chaleur importante ; 
mais il n·y a cependant pas de 
précautions spéciales à prendre au 
point de vue ventilation. 

• 

2° Dans la technique des t ran­
sistors, /J (lettre grecque bêta) 
est le symbole du gain en courant 
statique (lJ ib) ; le chiffre faisant 
suite indique donc le gain en cou­
rant statique que l'on peut espérer 
pour chaque type. 

3° Correspondance des tran-
sistors : 

2N234A : ADl40; 
2N388A : ASY75: 
2N40!S : AC l 28. 
(Chez R.T.C. La Radiotechni­

RR - 8.05 - F. - M. Daniel que). 
Fouet à Dompierre (Allier). 

Indicateur de passage Haut­
Parleur n° 1234. 

• 

n° 1198, les diodes D 1 à D6 sont 
du type BA 114. 

2° Dans nos documentations, 
nous n'avons trouvé aucune équi­
valence pour les diodes et tran­
sistors cités dans votre lettre. 

3° Revues étrangéres : Veuillez 
vous adresser à la Librairie Bren­
tano's, 3 7. avenue de !'Opéra, 
Paris (2"). 

4° Nous avons décrit de nom­
breux types d'antennes VHF. 
Pour guider votre choix, il faudrait 
nous indiquer ce que vous désirez 
faire (type préférentiel, émission, 
réception, gain, directif, omni­
directionnel, fixe, mobile, etc.). 

5° Descriptions d'oscilloscopes 
avec tube cathodique DG7/32. 
Voir nos numéros : 1053, 1054, 
1114, 1239. 

• 
RR - 8.13 - F. - M. Jean-Claude 

Lanau à Toulouse ( Haute­
Garonne). 

Emetteur 144 MHz, n° 121 S, 
page 136. 

l O Pour le fonctionnement en 
télégraphie, on peut supprimer le 
modulateur et intercaler le mani-

12 AT 7 

2° On peut fai re de la N .B.F.M. 
en partant d'un quartz. Mais il 
faut employer un quartz de faible 
fréquence suivi d'une importante 
multiplication de fréquence, afin 
d'obtenir une déviation de fré­
quence suffisante. En d'autres 
termes, cela ne donnerait rien de 
valable dans le présent montage. 

3° Puissance HF de sortie 
théorique du tube QQE03/ l2 

Phonie : 8 W ; 
G raphie : 14 W . 
4° Brochages des tubes 12A T7 

et QQE03/ l 2 : Voir la figure 
RR -8.13. 

RR - 8.09. 
Juzrem à 
(Landes). 

• 
M. Jean-Jacques 
Mont-de-Marsan 

Haut-Parleur n° 1225, page 70. 
1° Le condensateur en paral­

lèle sur la résistance de 4 7 kQ 
(entree micro) est de 19 nF. 

2° Nous n'avons pas les carac­
téristiques de la diode Zener de 
l'alimentation, mais il semble que 
le type BZX29/C 10 puisse 
convenir. 

Q~( 03/\'1. 
1 ° Le brochage des transistors 

AC 125 est représenté sur la 
figure RR - 8.05 ci-contre. La 
figure 8 de l'article ne donne qu'une 
idée de la disposition des éléments. 
Les transistors doivent donc être 
câblés scion le schéma de la 
figure 3 et compte tenu du bro­
chage indiqué ci-contre. 

RR - 8.08. - M. Michel Thoi­
net à Hières (Var). Fig. RR - 8.13 

C 

·O 
E 

Fig. RR -8.05 

"Z' Adresses des syndicats. 
Veuillez vous renseigner directe­
ment auprès de la Chambre du 
Commerce ou de la Chambre des 
Métiers dont vous dépendez. 
Page 220 * N' 1 2113 

1° Dans le montage de commu- pulateur dans l'alimentation des 3° Consultez le réalisateur 26 
tateur électronique. page 146, écrans (G2) du tube QQE03/ 12. et 53, rue Traversiére à Paris ( 12"). 

POUR VOTRE ÉLECTROPHONE ... 

* DIAMANT 

ROYALUX 
chez votre fournisseur habituel 

A.E. FRANCOIS 38, RUE D'HAUTEVILLE 

Tél. : 770-71- 73 PARIS-X• 

RECHERCHONS DÉPOSITAIRES TOUTES RÉGIONS 

• 
RR - 8. 11. - M. A. Thaon à 

Quiévrechain (Nord). 

1° Dans nos documentations, 
aucune équivalence n'est donnée 
pour les transistors cités dans 
votre lettre. 

2° Les diodes Zener de la 
sene OAZ eta1ent fabriquées 
par la R.T.C. On ne peut pas 
précisément dire que ces fabrica­
tions ont été interrompues ; elles 
ont simplement été remplacées 
par des modèles absolument simi­
laires, mais avec les immatricula­
tions standardisées. 



RR - 8.10. - M. Jourdain à 
Liévin (Pas-de-Calais). 

Les diodes 1200 ne figurent pas 
dans nos documentations. Si vous 
nous aviez indiqué dans quel 
montage elles sont utilisées, nous 
aurions peut-être pu vous dire par 
quel autre type de diode plus 
courant vous pourriez les rempla­
cer. 

• 
RR - 8. 12. - M. Joseph 

Beraud à Thones (Haute-Savoie). 

Caractéristiques et brochage du 
tube cathodique 3RPI : Veuillez 
vous reporter à notre numéro 1152, 
page 142. 

• 
RR - 8. 14 - M. F. Eiffling à 

Bruxelles. 
Construction d'un voltmètre 

électronique. 
1° Vous ne pouvez pas conserver 

les mêmes gammes de mesure, les 
mêmes échelles (ou calibres). si 
vous remplacez le galvanomètre 
de 500 ,uA par un modt:le de 
IOOuA. 

2° li est exact que les ècne11es en 
alternatif(volts efficaces) ne corres­
pondent pas à celles en courant 
continu, du moins pour des ten­
sions inférieures à 8 ou 10 V. C 'est 
la raison pour laquelle les volt­
mètres électroniques commerciaux 
comportent des graduations dis­
tinctes pour tensions continues et 
pour tensions alternatives. 

• 
RR - 8.15 - M. André Brunel à 

Grugies (Aisne). 
Système d'appel pour talkies­

walkies. 
Veuillez vous reporter à la ré­

ponse RR- 11.05-F que nous avons 
déjà faite à ce sujet, à la page 141 
du n° 1152. 

• 
RR - 8. 16 - Un lecteur de Bla­

gnac (ni nom, ni adresse, sur la 
lettre). 

Qu'il s'agisse de simples di­
pôles ou de nappes Yagi, la réponse 
est la même : on peut constituer 
une antenne par l'association d'au­
tant de dipôles ou de nappes Y agi 
qu'on le désire. Tout n'est qu'une 
question d'adaptation des impé­
dances et d'impédance résultante 
à obtenir. 

Votre demande manquant nette­
ment de précision, à notre tour 
nous ne pouvons pas être plus pré­
cis. 

RR - 8.17 - M. Maurice Marlot 
à Nouméa (Nouvelle-Calédonie). 

Le « Wireless Set 58 » canadien 
a été décrit dans le numéro Spécial 
Surplus de RADIO PLANS (page 
131). 

Par contre, nous n'avons trouvé 
aucun document concernant l'ap­
pareil type CP RC 26, et en consé­
quence, nous regrettons de ne pou­
voir vous renseigner. 

• 
RR - 8. 18 - M. Noël Marc à 

Tours (Indre-et-Loire). 
1° Circuits magnétiques Imphy­

sil : Société MétallurP,ique d'lm!)hy, 
84, rue de Lille Paris• 7", ou tout 
dépositaire revendeur. 

2° Allumage électronique : Com­
me cela est indiqué, le montage est 
prévu pour 12 V, et ne convient 
donc pas pour 6 V. 

• 
RR - 8. 19 - F - Ph. Gaujal à 

Carpentras (Vaucluse). 
Tube 1625 : 

1 ° Le tube 1625 est une tétrode 
d'émission absolument identique au 
tube 807 (sauf en ce qui concerne 
le chauffage qui est de 12.6 V 
0 ,45 A). Vous pouvez donc vous 
reporter aux tableaux très détaillés 
des caractenstiques et conditions 
d'emploi publiés pour le tube 807 
dans le numero 1077 à la page 84. 

1625 

Fig. RR - 8./9 

2° La figure R R-8.19 reproduit 
le brochage du tube 1625. 

3° A l'origine, sur les BC457, 
8 et 9, les tubes 1625 utilisés sont 
prévus pour une alimentation HT 
de l'ordre de 300 à 350 volts ; mais 
ils peu(ient supporter bien davan­
tage. 

• 
RR - 8.20 - F - M. Lionel C on­

raux à Berck-sur-Mer (Pas-de-Ca­
lais). 

1° Caractéristiques et brochage 
des tubes : 

SU4-G : redresseur biplaque à 
vide ; chauffage direct 5 V 3A ; 
Va max. par plaque = 500 V elf. 
I redr. max. = 250 mA. 

809 : triode d'émission ; chauf­
fage direct o,3 V 2,5 A ; Wa = 
30W; Va = 1000 V ; Vg = - 75 V; 
la = 100 mA ; lg = 25 mA ; 
Wg = 3,8 W-HF ; Wu = 75 W-HF. 

Les brochages de ces deux tubes 
sont représentés sur la figure RR-
8.20. 

809 

Fig. RR 8.20 

QQE-03/ 12 voJT Courrier 
Technique du numéro 1102. 

Ce tube est fabriqué par La 
Radiotechnique R.T.C. et vous 
pouvez vous le procurer, dans 
votre région, aux établissements 
S.A.N.E.L.E.C., 24, rue des 
Canonniers, 02-SAINT-QUEN­
TIN. (Dépositaire R.T.C.). 

2° Schéma magnétophone RA­
DIOLA : Veuillez vous adresser 
à RADIOLA 47, rue de Monceau, 
PARIS-18• ou à un dépositaire 
local de cette marque. 

• 
RR - 8.21 - M. Claude Gérard à 

Vandœuvre-les-Nancy (Meurthe-et­
Moselle). 

Avertisseur d'excès de vitesse 
HP n° 1271. page 72. 

1° Nous ne pouvons pas vous 
dire si la section • Avertisseur d'ex­
cés de vitesse • seule peut être mon­
tée à la suite du tachymètre élec­
tronique équipant votre véhicule, 
tachymètre dont nous ignorons le 
schéma. Notre réponse serait oui, 
si les schémas sont identiques, 
et à condition d'effectuer les bran­
chements aux mêmes points que 
ceux indiqués dans notre article. 

2° L'autre solution que vous 
envisagez est également valable. 
A savoir : const ruction de la partie 
"'tachymètre• avec suppression du 
rgil]iampéremètre qui serait simple­
ment remplacé par une résistance 
de 100 Q. 

3° L'avertisseur peut être consti­
tué par une petite • sirène • élec• 
tronique ; le contact du relais fer­
mera l'alimentation de ladite si­
rène. O n pourrait supprimer le 
relais et prendre l'alimentation de 
la sirène directement sur les deux 
connexions aboutissant à ce re­
lais, en respectant les polarités. 
Mais ceci ne semble guère pos­
sible, car il faudrait que la sirène 
ne consomme que quelque 50 à 
100 mA maximum ; ce qui n'est 
généralement pas le cas. 

4° Il est possible de remplacer 
les résistances ajustables par un 
unique potentiomètre de 150 k !J, 
câblé en résistance variable, qui 
permettrait d'ajuster le déclenche­
ment de l'alarme à n'importe quelle 
vitesse, suivant les circonstances : 

il suffirait. en effet. de rouler à la vi­
tesse choisie, et d'ajuster en même 
temps le potentiomètre pour que Je 
déclenchement se produise à cette 
vitesse 

RR - 8.24 - M. Jean-Paul Quillet 
à Mantes-la-Jolie (Yvelines). 

Dans tout montage d'émetteur, il 
est toujours préférable d 'utiliser 
une antenne dont la longueur est 
aussi proche que possible du quart 
d'onde, de la demi-onde, voire des 
5/8 d'onde. Naturellement. dans 
le cas des tallues-waJk1es L 7 MHz, 
cela fait une antenne bien encom­
brante. On peut la raccourcir par 
l' intercalation d'une bobine à la 
base, par exemple ; mais la résis­
tance de rayonnement baisse, ainsi 
que la portée (par conséquence). 
D'ailleurs, plus on raccourcit 
l'antenne, plus la bobine de corn• 
peosation à la base doit augmen­
ter ; mais plus la résistance de 
rayonnement et la portée diminuent 
(bien que la résonance de l'en­
semble à la fréquence soit mainte­
nue par la bobine). 

TUBES ELECTRONIQUES GARANTIS UN AN 
Quelques exemples de nos prix 1 
/tarif complet franco sur demande/ 

E8f80 4,42 PCCBS 5,60 

~:
9 

; : :m ~:!! ~m,, ;~ 
ECF82 4,49 EL34 10,D9 PDSOO 21,21 
ECF201 8,24 El83 5.90 Pfl200 1,A2 
ECf801 7.83 EYSI 4,30 Pl.BI 1,40 
ECH81 4,18 EYBB 4,80 Pl.84 6,H 
ECH84 6A' EZ81 3,50 Pl.509 21,52 
ECl80 5,41 PCBB 8,73 P\182 4,11 
ECl82 4,lf 5085 8,51 

TRANSISTORS, DIODES ZENER, etc. 
Haut-perleurs ROSELSON tous types. 
TOUS LES COMPOSANTS ELECTRO­
NIQUES : Résistances. potentiomètres 
condensateurs, transformateurs, etc. 

T O lllOlfRS E N AFFAIRE I 
GALVANOM ETRE arande- marque cadre 
100 µA. 80 x 90 mm .. ........ 44,00 

APPAREILS OE MESURE CHINAGLIA 

MIGNONTESTER 300 . .. . .... . 119,00 
CORTINA 20 000 Ohms/V ..... . 2 05.00 
CORTINA USI av. Signal Tracer .. 255.00 
LAVARE DO 40 000 ohms/V ... , . 270,00 
OINOTESTER 200 000 ohms/V .. 346.00 
TRANSISTORMETRE 630 ...... 189.00 
VOLT. ELECTR. 1001 . . ... ..... 490.00 
OSCILLOSCOPE 330 . ...... . .. 840.00 

Stock rogiona/ : Antennas TV ZEHNDER 

DISTRD.EC 
9, rue Saint- Savournin 

13-MARSEI LLE - S' 
Till. : 42-64-04 - CCP ""'rseillo 4850-34 
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AVEC LE CONCOURS 
DE LA SOCIÉTÉ UNITEL 
LES ÉTABLISSEMENTS 

CENTRAD 
LANCENT UNE OPÉRATION 
AU Dl OVISU EL-TÉLÉVISION 
POUR l'ENSEIGNEMENT 

F OR Tt de son expérience dans les 
opphcauons de ses appareils de 
mesure destinées à renseignement. 

la Societc CENTRAD est bien placée 
pour savoir que l'expérimentation que ron 
fait soi-même a toujours beaucoup plus 
de valeur que celle service • toute prèle•· 

C"est pourquoi CENTRAD a ,oulu dé 
•elopper un département audio,•isuel ptr· 

mcllant une meilleure diffusion des cxpé­
rimentatoons dans les salles de classe. 
L'exemple a été donné par les excellents 
cours télevisés de !'O.R.T.F. : il semble 
maintenant impensable de faire défiler 
une classe entière devant un microscope 
pour voir une préparation, alors que dix 
millions de téléspectateurs peuvent la 
voir en même temps, et qu'une installa 
lion comprenant une caméra et quatre 
télcviseurs permet au professeur de faire 
son commentaire .. tête haute», en tcmp.:) 
reel. 

Les applications de la télevision pour 
l'enseignement som tris nombreuses, et 
revolution des techniques de télévision 
que nous pouvons suivre à !"O.R.T.F., 
permet de penser que ce nouveau moyen 
de diffusion, à l'intérieur, d'un groupe 
scolaire, fera bientôt • partie des meubles •· 

Mais les idées vont vite, les réalisa 
rions sont souvent longues : il fallait 
à la Société CENTRAD. des spécialistes 
en télévision, des matériels robustes 
et simples, un réseau commercial impor 
tant et une clientèle. Les points fortS 
de CENTRAD sont actuellement, le ré­
seau com mercial et la clientèle : il restait 
donc à trouver les spécialistes. CENTRAD 
a fait appel à un bureau d'études pari­
sien, la Société UN ITEL, specialisèc 
dans les applications de la télévision pro­
fessionnelle, pour définir les utilisations de 
la têlévision pour l'enseignement, et la 
gamme de matericl à employer 

- Télé oscilloscopie. 
- Télé multimétrie. 
- Télé-microscopie. 
- Télé-endoscopie. 
- Télc-périscopie. 
- Télé-cinéma et télé-diapositives. 
- Enregistrement sur magnétoscope. 
- Retrans mission des émissions 

O.R.T.F. 
- Activités sportives et para-scolaires. 
Ces utilisatoons intéressent surtout 

les disciplines scientifiques, mais on 
peut penser que certaines disciplines 
littéraires seront intéressées par la pos· 
sibilité de passer des films documen­
taires sans déplacer tout le materiel de 
projection. dans le cas où un studio télé• 
vision serait constitué. 

CENTRAD et UNITEL assureront bien 
entendu, la formation des personnels 
appelés à utiliser le réseau télévision. 
dont la mise en œu,Te est beaucoup 
plus simple que celle du matériel cinéma. 

Tous renseignements concernant cette 
nouvelle branche d'activitcs de CENTRAD. 
peuvent être obtenus. soit à : Ets CEN 
TRAD, 59, avenue des Romains, Annecy 
(tél. : 50-45.49.86), soit à : Ets UNITEL, 
62. rue Saint Lazare. Paris-9' (tél. : 
874.67.69). 

(Comm11111q11é) 
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RR - 8.22 - M. Jean-Claude 
Beckmann à Pantin (Seine-Saint­
Denis). 

Marimba électronique n° 127 1, 
page 45. 

L0 Valeursdeséléments,page47: 
a) C8 est bien égal a C 6• 

b) La première valeur de C7 est 
correcte. 

c) Ensuite, il faut lire C9 (et non 
C7) et la capacité est de 
500 11F. 

2° Schéma, page 46. l a con 
nexion transversale au sommet de 
R7 est une masse. et c'est une masse 
commune à tous les oscillateurs et 
à toute la suite du montage. 

• 
RR - 8.23 - M. Gilles Nibart à 

Poitiers (Vienne). 
1° D ans le montage d'ohmmètre 

élecuoniquc (n" 1260, page 145), 
l'utilisation d 'un transistor ampli 
ficateur permet : 

a) de maintenir une faible con­
sommation sur la pile pour 
tous les calibres ; 

b) de maintenir la précision de 
mesure même lorsque la pile 
faiblit (de 9 à 6 V). 

2° Transistor BC 107 : puissance 
totale = 300 mW max. h 21 E = 
125 à Ic = 2 mA. 

• 
RR - 8.25 - M. François Goke­

laère à Steenvoorde (Nord). 
Un transistor BDY55 utilisé 

comme régulateur peut bien sup­
porter une intensité de 5 ampères. 
Toutefois, les modifications envi 
sagées sur le montage (modifica 
tion du seuil de déclenchement, no 
tamment) entrainent des change 
ments de valeurs pour certaines ré­
sistances. La détermination précise 
des valeurs des nouveaux éléments 
ne peut se faire que par essais pra­
tiques sur le montage (lequel n'est 
pas à notre disposition). Le cas 
échéant, vous pourriez contacter 
les établissements Scientelec. 

• 
RR - 9.01 - M. Serge Pilon à 

Duras (Lot-et-Garonne). 
Transformation d ' un téléviseur 

en oscilloscope. 
Nous vous remercions de votre 

communication. Néanmoins, le 
principe que vous nous exposez 
nous laisse perplexe. 

En elTet, vous nous parlez de Ill 
position de la trace sur l'écran 
(cadrage), de l'amplitude du signal 
à observer. mais absolument pas de 
sa fréquence. 

Vous n'ignorez certainement pas 
que pour l'observation d'un signal 
de fréquence donnée et pour la sta 
bilisation de son oscillogramme, 
on ·doit pouvoir ajuster la fréquente 
de balayage (qu'il soit horizontal 
ou vertical) sur une fréquence par­
faitement définie (selon le nombre 
de cycles désiré sur r écran). Or, 
dans voue proposition, nous ne 
voyons aucun procédé ou dis po­
sitif permettant l'ajustage de la fré-

LES HAUT-PARLEURS 
, , 

REVERBERANTS REHDEKO 
T /\ ré,erbêration consiste à reproduire 
L dans une salle de petites dimensions 

l'effet d'echo constaté dans une salle 
de concert ou dans une église. Cet efl'c1 
peut être obtenu de d1fiërcntes façons et 
nous en avons décnt plu;,ieurs systèmes 
dans notre revue. rong1nalitè de celui pro 
posé par Rehdéko réside en cc quïl ne 
nécessite aucune modifica11on interne de 
l'appareil avec lequel 11 va être utilise. 

Dans les haut parleurs réverbérants 
Rchdéko l'effet d'espace est obtenu à partir 
d'un ensemble de ressorts ~•tués de, an1 le 
haut-parleur. Le ta ux de réverberouon est 
réglable par potentiometre. Ce procède. 
efficace sur les fréquences de 50 à 
12 000 H,. est adaptable sur tous les appa­
reils de reproduction sonore : amplifica­
teurs, téle\ 1seurs, rêccpteurs auto r!ld10. 
instruments de musique clectronique. etc. 

Ce systéme de réverbération artificielle 
ne colore pas le signal modulé. c'est à dire. 
qu'il ne modifie pas le timbre de la voix et 
des instruments de musique. 

R EHDEKO AUTO RA33 

Cc modélc a eté spéc,alement étudié 
pour fonclionner avec un rêcepteur auto 
radio. L'énergie fournie par le récep1eur de 
la voiture est partagée et dosée entre le 
haut-parleur normal cl le haut-parleur 
Rehdéko. 

Ses caracteristiques principale,, sont : 
- Puissance nominale : 3 W : 
- Bande passante ré,erbération : 150 

à 5 000 Hz: 
- Temps de révcrberauon maximum a 

300 Hz : 8 secondes : 

quence du balayage. Il serait alors 
intéressant de nous préciser les fré 
quences extrêmes (minimale et ma­
ximale) des signaux susceptibles 
d'être observés valablement dans 
de telles conditions. 

• 
RR - 9.02 - M. Jean Haag à La 

Madeleine (Nord). 
Il est trés certainement possible 

d'adjoindre un B.F.O. à votre ré­
cepteur de navigation pour faciliter 
l'identification des radio-phares. 

Néanmoins, pour ce faire, il faut 
nécessairement nous adresser le 
schéma du récepteur (schéma qui 
vous sera retourné), afin que nous 
puissions examiner le montage de 
B.F.O. à réaliser et que nous vous 
indiquions avec précision les ad­
jonctions et raccordements à ef­
fectuer. 

Dimensions : 29 x 14 x 6 cm ; 
Impédance : 4-5 Q. 

MODELE RA4 

Puissance nominale : 4 \V : 
Bande passante: 100 à 5 000 l lz : 
Temps de rèverbérauon maximum à 

300 Hz : 8 secondes : 
Dimensions : 39 x 18 x 10 cm : 
Impédance: 4-5 !l. 

MODELE RA24 

1'01,,ancc nominale : 8 \V : 
Bande passante : 50 à 12 000 Hz : 

- Temps de révcrberation maximum à 
300 H, : 10 secondes : 

1 mpcdance : 4-5 !l : 
- D1mcn>1on, : 4 1 x 31 x 17 cm. 

MODELE RA28 

- Puissance nominale : 15 W ; 
Bande passante : 50 à 10 000 llz : 

- Temps de réverbération ma.'1mum a 
300 H z : 15 secondes : 

lmpedancc: 4 5 !l : 
Dimensions : 44 x 38 x 20 cm. 

(Distribué par J.E.D.) 

RR - 9.05 - M. Bernard Caron 
à Grande Synthe (Nord). 

1° L'installation d'un haut-par ­
leur central dans une chaine sté­
réophonique a été examinée à la 
page 58 de notre numéro 1172, 
auquel nous vous prions de vous 
reporter. 

2° Un rotacteur seul ne suffit 
pas pour recevoir le son de la télé­
vision ; il ne constitue que l'étage 
changeur de fréquence. Il faut donc 
faire s uivre ce rotacteur par un 
amplificateur MF adéquat (c·cst­
à-dire réglé s ur la fréquence inter­
médiaire convenable), par un étage 
de détection, et par un amplifica­
teur BF avec haut-parleur (plus 
l'alimentation de l'ensemble, bien 
entendu). En d'autres termes, cela 
équivaut au montage d"un récep­
teur de radio complet. à ceci prés 
qu'il est réglé sur la fréquence 
• son » de la TV. 
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UN EMETTEUR 28 MHz à TRANSISTORS DE 5 W 

AC 128 AC 128 i. AD 149 

C: 

270fl 
~--0---,..,..,,.r-------+----,NV---+--------~----<+ 

NOUS nous propo ons de 
décrire ici un émetteur 
complet, destiné à l 'ex-

ploitation de la bande amateurs 
28 MHz-29,7 MHz, modulé en 
amplitude et délivrant une puis­
sance de 5 W, à partir d'une 
source d"alimentation de 12/14 V, 
c'est-à -dire entre autres, d'une 
batterie de \Oiture, sans l'inter­
position de tel ou tel artifice, 
convertisseur de tension. On fixe 
une alimentation secteur stabilisee 
12/ 15 V - 1 A, du genre de celle 
figurant en fin d'article sera par­
faitement adaptée. 

Cette description comprendr~ 
donc deux parties : l"émetteur et 
son modulateur, puis l'alimenta­
tion-secteur stabilisée (Fig. 2). 

L'EMETTEUR 

Nous y trouvons, comme le 
montre la figure 1. trois étages, 
un oscillateur piloté par quartz 
ou VFO. un étage driver. un étage 
final de puissance. Ces deux oer­
niers sont alimentés en tension 
modulées pour en augmenter 
l'efficacité et atteindre un pourcen­
tage de modulation optimum 
{100 %). L'oscillateur utilise en 
T 1 un 2N708 dans lequel le quartz 
est inséré entre base et masse. 
Dans le cas d'utilisation d"un 
VFO, la base est déconnectée du 
quartz et envoyée par commu­
tateur vers la borne d'entrée VFO. 

Fig. 1 

celui-ci étant extérieur, réalisé 
dans un coffret séparé et alimenté 
par piles. 

La puissance fournie par l'oscil­
lateur est d'environ 100 mW, ce 
qui suffit largement pour attaquer 
l'étage suivant. 

La bobine L1 comporte 12 spi­
res de fil émaille. jointives 
(3/ 10 mm) sur mandrin Lipa de 
8 mm à noyau de ferrite. Le se 
condaire, 3 spires de même fil est 
enroulé à spires jointives sur le 
primaire après interposition d"une 
couche de vernis, tant pour les 
isoler que pour les maintenir bien 
en place. Les deux bobinages sont 
exécutés dans le même sens. la 
partie inférieure de chacun va aux 
découplages, la partie supérieure 
respectivement au collecteur du 
premier étage et à la base du 
deuxième étage. Celui-ci est équipé 
d'un 2N3866, choisi pour sa fré­
quence de coupure très élevée. 
L'émetteur en est ramené direc­
tement à la masse et la charge d" 
collecteur est constituée par L2 
en tous points semblable à L1 pour 
le secondaire comme pour le pri­
maire. La puissance disponible à 
la sortie du driver est de l'ordre 
de 400 mW, appliqués directement 
à la base de T3 qui est un 2N3375, 
également à fréquence de coupure 
très élevée ( 1 ). L'émetteur est 
également ramené directement à 
la masse et le circuit de sortie est 
en double-pi couplé capacitivement 

1iv/ 1s v 
J_,-----<<· 

au collecteur qui est a limente a 
travers une self de choc (ch) consti­
tuée par 75 spires jointives de fil 
émaillé (3/ JO mm) sur mandrin 
de 8 mm, sans noyau. Un câble 
de 50 à 75 f.!, réuni à un dipôle 
de 5 m en son milieu : se couple 
parfaitement à la sortie. La puis­
sance minimale disponible est de 
3 W sous 12 V en l'absence de 
modulation, 3,5 W sous 13 V, 
4 W sous 14 V et la puissance 
en crête de modulation est. pour 
les diflërentes valeurs de tensions, 
respectivement de 4 W, 4,6 W 
et 5,2 W. 

LE MODULATEUR 

Les tensions BF viennent s'ajou­
ter à la tension continue qui tra­
verse le secondaire du transfor­
mateur de modulation TR2• Celui-

18 V 

] 

ci a ete choisi pour adapter cor­
rectement la charge du push-pull 
T6 -T 7 qui sont 2AD 149 (OC 26) 
à la charge HF (12 V/400 mA = 
30 f.!). L 'impédance de charge. 
collecteur à collecteur. est, à la 
puissance utile, d 'environ 10 [.!. 
La stabilisation des émetteurs est 
assurée par 2 résistances de I n 
et le point de fonctionnement est 
fixé par un pont de bases (5 f.! · 
500 n ajustable) dont le point 
milieu est réuni à la prise médiane 
du transformateur driver TR1• Le 
primaire de ce transfo charge le 
collecteur d'un transistor Tl• 
AC 128, attaqué lui-même par 
T1 (AC 125) en amplificateur mi 
crophonique. Cet étage est destiné 
à s'adapter à un microphone à 
haute impédance (dynamique avec 
transfo, par exemple, ou cristal) à 
niveau de sortie convenable. On 
pourra choisir pour TR" un mo· 
dèlc commercial, tel que le TRS 101 
(Audax) et pour TR2, tou1ours en 
A udax, le TR 154, qui fourni~sent 
un moyen d 'adaptation sinon 
rigoureusement parfait du moins 
très convenable. 

La réalisation ne pose aucun 
problème particulier autre que le 
soin nécessaire aux montages, 
utilisant du matériel miniature et 
l'ensemble tient dans un coffret 
de volume très réduit qui rend 
trés attrayants la construction et 
l'utilisation en fixe, comme en 
mobile. Ajoutons que les condi 
tion s exceptionnelles de propa 
gation qui sont le propre de h 
bande 28 MHz autorisent, même 
à puissance faible, des liaisons à 
plusieurs milliers de kilomètres. 

Kobcrt PIA l 
F3XY 

( 1) Les coroctensuques détaillées des 
1ransistors 2N3375 et 2N3866 sont pu­
bliées dans ce numéro (voir p. 130). 

AD 140/ OC 26 ( 1?.Mtàftvr) 
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ÉMETTEUR 
--~~---DE 25 W A 

POUR 
LARGE 

AVION 
BANDE---"°"- --' 

LMETTEUR à modulation 
d'amplitude. à large bande, 
décrit ci-dessous. est prévu 

pour un avion civil. La gamme de 
fréquences couvertes va de 118 à 
136 MHz. Le circuit haute-fré­
quence doit fonctionner à partir de 
13,6 Y courant continu avec une 
modulation du collecteur. Dans le 
cas d'une modulation sene à 
l'aide du modulateur ne nécessi 
tant pas de transformateur de 
modulation, 27,2 V continu 
s·avèrent nécessaires. S'il faut 
faire fonctionner l'ensemble de 
l'émetteur à partir d'une source 
de 13,6 V continu, il est possible 
d'utiliser un modulateur classique 
avec un transformateur. 

PRINCIPE 
DE FONCTlONNEMENT 

Cet émerreur est formé de cinq 
étages amplificateurs à émetteur 
commun (voir Fig. 1). L'étage de 
sortie Q,, comporte un transistor 
de puissànce à émetteur équilibré 
MM1552 de Motorola. Le montage 
s'effectue l'émetteur étant relié à 
la masse. 

L'etage d'attaque Q4 utilise un 
transistor à émetteur équilibré 
2 5643 de Motorola, d'aspect 
identique au précédent, mais de 
taille plus réduite. 

Les etages precédents, QP Q2 
et O" comportent respectivement 
les transistors de puissance haute 
fréquence 2N3866, 2N3553 et 
2N 5641. Les collecteurs des deux 
premiers sont raccordés au boitier. 

Les trois derniers étages re­
çoivent la modulation d'amoli­
tude, deux diodes servant à limiter 
la modulation de Q3. 

Ce circuit ne comporte pas les 
étages de détermination rle la fré­
quence. Le' générateur de signal 
le plus courant en aviation est le 
synthétiseur de fréquence. 

Cet émetteur est destiné à 

fournir une sortie modulée à larne 
bande. C'est-à-dire, qu'il doit être 
capable d'être modulé à plus de 
85 % entre 118 et 136 MHz et 
avoir une puissance de sortie mini­
mum de 25 W. 

Il faut que chaque étage soit lé­
gèrement surexcite afin d'obtenir 
la largeur de bande voulue. 
Chaque étage étant surexcité le 
gain total est inférieur à celui qui 
est possible dans le circuit d'essai 
normal à bande étroite. 

Une autre considération impor­
tante concerne le~ réseaux inter­
étage utilisés pour transformer 
l'admittance à rentrée d'un élé­
ment en la charge voulue du collec­
teur d'un élément à plus faible 

niveau. Bien que le facteur de 
surtension du circuit soit important, 
la stabilité et la possibilité de modu­
lation vers le haut le sont égale­
ment. Il est possible d'étudier un 
circuit d ·essai à la fréquence 
moyenne de la bande ( 127 MHz) 
pour un facteur de surtension 
égal à 1. 

Il faut remarquer que la carac­
téristique d'admittance de signaux 
d'amplitude élevée apparaissant 
sur la plupart des fiches de carac­
téristiques des transistors de puis­
sance haute fréquence correspond 
seulement à la bande étroite. 

Par conséquent, dans le cas 
d"un étage surexcité, les caracté­
ristiques sont approximatives. 
Ces valeurs peuvent être ajustées 
dans chaque circuit en comman­
dant l'émetteur à l'aide d 'un géné­
rateur de balayage modulé. 

La charge de 50 Q est transfor­
mée au niveau du collecteur de Q5 
(Fig. 2) par un réseau en n. La 
puissance de commande en Q4 
est d'environ 1,6 W pour une puis­
sance de sortie de 10 W. Le cir­
cuit d'entrée vers Q5 utilise un 
condensateur important entre la 
base et la masse pour desaccorder 

CARACTÉRISTIQUES 

13 ,6 Vdc 

,-----.-~.._---+---'VIA,.__ __ ..,_ __ A ... 
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CARACTERISTIQUE DES BOBINAGES 

!lp 

L,: 2 spires de fil 10/10, bobinées sur un diamètre de 5 mm, longueur du bobinage 6 mm. 
L , : 2,5 spires de/il JO/ JO, bobinées sur un diamètre de 5 mm, longueur du bobinage 3 mm. 
L , : J spire de fil JO/ JO. bobinée sur un diamètre de 5 mm, longueur du bobinage 3 mm. 
L, : l spires de/il 10/10, bobinées sur un diamètre de 5 mm, longueur du bobinage 9 mm. 
L , : 3 spires de fil JO/JO, bobinées sur un diamètre de 5 mm, longueur du bobinage 9 mm. 
L , : J spire de fil JO/ JO, bobinée sur un diamètre de 5 mm, longueur du bobinage 6 mm. 
L , : se/[ de choc Jerroxcube. 
L, : perles Jerroxcube. 
L9 : choc l uH. 

l'inductance du conducteur de 
base. li est vivement recommandé 
d'utiliser un condensateur à faible 
inductance. 

L'étage d'attaque Q4 est égale­
ment modulé par le collecteur avec 
une modulation totale vers le haut 
et vers le bas. Le niveau d'attaque 
Q3 est d'environ 0,25 W. 

Les performances types d'un émetteur de 25 W sont les suivantes 

L'étage prédriver 03 ainsi que 0 2 
et Q1 utilisent le même circuit que 
ci-dessus. Quand ni 0 1 ni 02 ne sont 
modulés. 03 l'est partiellement ; 
c'est-à-dire que la modulation ap­
pliquée en O} est d'abord vers le 
haut, la moaulation vers le bas 
étant limitée par les deux diodes 
(voir Fig. 2). La diode D 2 s'ouvre 
pendant la modulation vers le 
bas, tandis que D 1 est conductrice, 
fournissant à Q3 une tension d 'ali­
mentation stable pendant ce temps 
D1 et D2 sont groupées dans 
un même boîtier (MSD6 I 00). 118 MHz 

Puissance de sortie non modulée ......... . ...... .. 25,1 W efficace 
Puissance de sortie modulée .. .......... : ........ . . 33 W efficace 
Alimentation haute fréquence ..... . .... . ... . ...... 13,6 Ycc 
Courant d'alimentation (total) . .. . ... ......... ..... 5,5 Ace 
Courant de collecteur -Q5 •••••••••••••••••••••• • ••• 3,3 Ace 
Puissance d'entree haute tréquence (50 ) ... . .. . 10 mW (efficace) 
Modulation typique vers le haut ....... .... ....... 80% 
Distorsion ..... . ........ . .. .. . ..... ...... . .. _ ...... 8,5% 
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127 MHz 

31 W 
42,5 W 

13,6 Ycc 
5,6 Ace 
3,4 Ace 
I0mW 
86 % 
7,9 % 

136 MHz 

28 W 
38,5 W 

13,6 Ycc 
4,6 Ace 
2,9 Ace 
IOmW 
88% 
8 % 

La puissance d'attaque et l'im­
pédance de source indi9uées 
doivent être respectées pour eviter 
toute instabilité et pour obtenir la 
largeur de bande voulue. 

(D 'après une note d'application 
Motorola 

transmise par Radio Prim) 



NOUVEAU 
NOUVEAU 

NOUVEAU 
NOUVEAU 

NOUVEAU 
NOUVEAU 
NOUVEAU 

NOUVEAU 
NOUVEAU 
NOUVEAU 

BSR P128 

TABLE DE LECTURE 
HAUTE PRÉCISION 

SANS CHANGEUR 

• Bras de lecture compensé à section carrée. 

• Pression du bras réglable de 0 à 6 gr. 

• Antiskaung haute précision . 

• Lève-bras avec descente très lente (silicone). 

• Plateau lourd de précision (28 cm) . 

• Rupteur de modulation . 

• Cellule enfichable . 

• • Moteur 4 pôles. 

e Rumble > - 35 dB 

• Scintillement < 0 ,02 % 

• Pleurage < 0, 14 % 

BSR P128 

Hl · FI 
Hl · FI 
Hl - FI 

Hl - FI 
Hl - FI 

Hl - FI 
Hl - FI 
Hl - FI 

Hl - FI 
Hl - FI 
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Impossible n'est pas Thorens ! 
Sa nouvelle table de lecture 

est encore 
, ■ + prec1se 

+ raffinée 
+ Hl-FI 

+ ... THORENS 

nouveau 
démarreur­

sélecteur 
de vitesses 

nouvelle 
commande 

de manœuvre du bras 
sur platine fixe 

nouveau 
bras TP 13 A 

avec anti-skating 
incorporé, 

indicateur de 
pression 

incorporé 
et visible 

C'est un nouveau tour de force e 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : Ets H. DIEDRICHS 54 RUE REN~ BOULANGER PARIS (10-l Têl : 607-10-77 
N• 1 283 1r Pave 241 



ESSAI GRATUIT ET IMMEDIAT de votre tube cathodique 
sur un ampèremètre spécial. Apportez-nous, soit le 1616, NOUVEAU MODELE • VEF 204 • : 6 OC • PO • GO TUBES NEUFS, en emballage d'origine - grandes 

marques - soldés à des prix que vous ne retrou­
verez plus I Car nous sommes obllgt!a de gagner de 
la place dans nos dép6ts 1 

soit le tube démonté. Le radlorécep• 
teur VEF 
204 • , 10 T.V.A. récup4rable 18,70 ~ comprlae ... 71" R.C.A. 75 F 

43 cm 110- General Electrtc 75 F 

43 c:m 80" 
MAZDA AW -43 • 80 59 F ( = 17 IWP4A) 

43 cm 700 Importation 75 F 

50 cm 700 
SVLVANIA 75 F 

20 CP 4 

S4 c:m 700 
Importation 

21ZP4 - 21VP4 • 21EP4 
75 F 

S4 cm gc,, MAZDA 75 F 
21ATP4 ( = AW 53 • 80) 

63 cm gc,, SVLVANIA 95 F 

Noue 1oullgnon1 : Il s'agit bien de tubes neuf• .., 
emballage• c:achet b d'origine. (Garantie : 1 an.) 
(Comparez dans le tableau de droite noa prix P~•II• 
qués normalement et consta,ez la remise cona1dé­
rable dont vous pouvez bénéficier . .. ) 

CLARVILLE 
Une brillante réalisation de l a technique CSF 
et de l'esthétique française • 3 gammes (PO • 

GO • OC) • 8 tran• 
alators + 2 diodes 
- clavier 4 touches 
• Double cadran • 
Boitier antl-choc 
galn6 noir. C'est 
un transistor ro-
buste qui vous 
étonnera par son 
exceptionnelle mu-
sicalité. Dlm. 

, 280 x 170 x 78 mm 
Prix .. , , . . .. . . . . .. .. .. . . . . . . . . . . .. . 149,00 

La haute-fidélité à la portée 
de tous... Cet électrophone 
aux lignes éléoantes est 
ausal un appareil aux per­
formances exceptionnelles • 
H.P. de t 7 cm + tweeter 
dyn. • 4 vit. • Arrêt aut. 
- Platine semi-prof. indéré· 

glable avec débray. 
• Mallet. bols gainé 
2 tons. Dlm. : 351 x 
310 x 155 mm. 
Prix .. .. .. .. 175,00 
(Econom. à l'achat 

35 ¾) 

Rotacteur OREGA. Type 8248 B, équipe tous canaux 
avec ses 2 tubes ECC 189 • ECF 801 . Neuf 
et garanti ........... . .... ,. . .. . 55,00 

TRANSFORMATEURS D'ALIMENTATION : 50 modèles 
en stock pour récepteurs. électrophones, téléviseurs, 
alimentation pour transistors . (Voir sur place.) 

AMPLIS COMPELEC : 
2,5 W • 12 V. BF23 .. .. .. .. .. • .. .. .. . .. .. .. 29,00 
10 W • 24 V. BFJO .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. . 59,00 

TARIF DES TUBES 
CATHODIQUES TV 

21 cm 110• A 28-13 W 
A 28-1" W 

31 cm 700 MW 38•24 
14 EP4-14 RP4 

160.P.C A .Cl -10 W 
41 Cffl 110• 16CRf'.C 

4J Cffl ,.,. MW -43-22 ll'8P4 
MW "3-24 

4J Cffl 
,.. MW 43-20 17HP4 

G ,.. AW~ .... 17AVP,4 

4J 11 .. AW "3-89 
Cffl 17DLP.C USA -- Portoble 

"" Cffl 110' avec cerclage 
A #'120 W 
AW ,0.91 

19BEP4 
4t cm 110• 19CTP4 19XP4 

AW 47-14 W 
AW 47-15 W 

4t .... 110• 
A 47-16 W 
19AA>4 USA (Twln-Panel) 19A1"4 

50 Cffl 700 20CP4 USA 

JI cm 110- portable 
A51-120W ASl-lOW 

S4 .... ,.,. MW 53-22 
("-"tique) 21ZP.C 21EP-' 

54 .... 70o 21VP4 USA 

S4 .... ,00 AW 53-to 
(statique) 21ATP4 

S4 .... 110- AW 53-89 
21EZP4 21 ESP4 

( statique) • AW 53-88 21FCP.C 
AW '9-91 

s, .... 110- 23AXP.C • 230KP4 
(11atlque) 23fp,4 

AW 59-90 23MP4 

" .... 11 .. A '9-15 W 
( 1talique-talnt6 23 OFP-' 

23GU'4 
" .... 110- A '9-11 W 
(ceinture A '9-12 W 
m61alllque 23EVP4 230EP4 
statique) 23EXP.C A 59-22 W 

A!'H-'DN '.A59-26W 
A '9-16 W 

" .... 110- 23HP.C 23SP.C 
( statique 23BEP4 23111'4 
Twln.f>anel) 23CP4 230GP4 

230P4 A59-13 W 

" .... 110- A 61 130 W 
(coins corrés) 4 81-120 W 
6S cm ,.. 240'4 2AOP.C USA 

6J cm 110- A 65-11 W 25MP.C 

71 .... ,.. 27SP4 • 27RP4 

71 Cffl 110' 7TIP4 USA 

71 a. Twln 'VADP.C '27AFP4 

~"' : ~ . " 
_g a:~ t.& 
~ 

~u 
a.. 

150 
-- --

95 
s;;;;- - -

135 lntff6t -- - -
t5 125 

95 165 --Sans 95 lntfrlt 
~ --

95 lntfr•t --
105 145 
-- - -

105 145 

-- - -
145 115 
-- 100 -- - -

145 -- --
100 

-- 100 - -
Sans 155 lntérét -- --

175 
- - --

125 175 

-- --
125 175 -- --

us 115 

-- --
185 250 

----
- 220 
-- 100 

145 220 
-- 440 -- 490 -- 640 

H. 
l!-= 

....=.JZ.. 

--
--

95 
- -

70 
70 --
- -
--

85 
- -

7t 

--
100 
--
--

95 --
--
--

- -
---

100 

--
--
100 

--
155 

--
155 
--

120 
320 
300 
390 

trana., destl• 
né à la ré­
ception des 
gammes lqn• 
guea, moyen, 
nee sur une 
ant . magnétlq. 
lntér. ou sur 
ant. extér. et, 
dans les gam­
mes courtes 
(13, 16, 19, 
25, 41, 60 
m). sur une 

ent . escamotable ou extér .• mals 
trement magn6tlque du son. 

aussi à l'enregls• 

On peut brancher sur le r6cepteur un HP extér . 
avec résistance de la bobine vocale de 8 !l ou bien 
un serre-tête de résistance. 50-120 ohms. 

GAMMES DES ONDES REÇUES : Ondff longues : 
2000-735.4 m (150-408 Kc/s) . O.M. : 571,6-186,9 m 
(525-1605 Kc/ s) . O.C. : 60 m (2,0-5,0 Mc/ 1). 41 m 
(5,0-7,5 Mc/ s). 25 m (9,)-12,1 Mc/ s) . 19 m (15,1-
15,45 Mc/ s). t6 m (17,7- 17,9 Mc/ s). 13 m (21,45-
21,75 Mc/ si. Fréquence Intermédiaire : 465 ± 2 
Kc/ 1. Sensibilité moyenne : dans les gammes des 
OL, OM : 1.0 mV / m; dans les gammes des OC : 
80 µV. Pu de sortie : t50 mW. Dlm. 229x297x105 mm. 
Poids (sans plies) : 2,7 kg. Poste aemi.profa■alonnel. 
Matériel neuf d'import . en emb. d·orlglne. 
Prix avantageux (T.V.A. comprise) .. , . . . . . . . 340,00 

AMPLIFICATEUR 
TELfPHONIOUE 

A trans. Cet appareil 
permet d'6couter let 
convers. téléph. 1ur H. 
P. tout en gardant les 
mains libres, aana en­
t rainer aucune modlf. 
du poste t6I6ph. NEUF, 
EMBAL. D'ORIGINE. 

• Puissance régi. 
• Aucune Installa­
tion • Rendement 

surprenant • Complet en t!tet de marche • Prix ss.oo 

Le seul ..,écialiste 
TUBES D'OSCILLO • 3> mm 

C30 SV! (913 U.S.A. ) 7'6,00 
50 mm 2AP1 RCA • • 69,00 
70 mm VCRl39 A. (6puis6, 
livrable dans 3 mols) 95,00 
70 mm DG7 / 32, support gra-
tuit .......... .... 146,00 
70 mm 3RPI (U.S.A.) . Culo­
tago ldont. au llG7 /32 9!5 ,00 
90 mm VCRl38 A . . 69,00 
125 mm 58Pl USA 126,00 
150 mm VCRVJ. Recom-
mandé .... .... .... .. 59,00 
150 mm VCR517 A. 69,00 

SO autre, types en 1tock 

TUNERS 2< chaine : A 
TRANSISTORS, marque 
ARENA, axe démultl• 
plié, dernier ty~ 
A2tXKO. . 
NEUF. 1" choix 49,00 

Rotacteur • OREGA • à 
trans . Equipé pour toua 
canaux français. 
Prix . .. .. .. . . . .. 59,00 

TUNERS 2- chaine, à 
lampes. neuf, 1• choix. 
1) EC 86 • EC 88 25,00 
b) PC 86 - PC 88 35,00 

AUTO-CATALVTIC. Un merveilleux chauffage d'ap­
point pour : 
Voiture (cabine ou moteur) ; Camping (tente ou 
caravane). 1 litre d'essence • C • par 30 heures. 
50 o/e d'6conomle. 

MAGASIN FERME LE LUNDI MATIN 
PAS DE CATALOGUE 

Nos tubes sont garantis 1 an. Prin do joindre mandai 
ou chèque ou C.CP. il la commande + frais do port 20 F. Pri x Inchangé depuis l 'an dernier .. . . . . 49,00 

CE MAGNIFIQUE TRANSISTOR d'importation le • SPORT 
2 •, 4 gammes, vous étonn•r• par aa : musicalité (corn~ 
mutation grave-aigu) - aen1iblllt6 (aussi bien en OC 
qu'en GO et POi - 6conomle (4 plies crayon de t ,5 V. 
La charge ne co0te. que 1,72 FJ • Pr6aentatlon modem. 
. Robuate11e (technique , lunaire •J · Il comporte un 
VERNIER OC qui permet un réglage facile et précis 
des ondes courtes. 
Gamma d'ondes (da fr6quenca■ de ~ eptlon) 
GO : 2 000 - 735,3 m. PO : 571 - 186,9 m. OC Il 
75,9 - 41 ,1 m. OC 1 : 31 ,5 - 24,9 m. 
Fréquence Intermédiaire : 465 ± 2 kC 
Sensibilité maximum, dans GO : 700 µ. V / m. 
Dimensions : 205 x 117 x 48 mm. 
Poids : 1 kg. 

Suppl.....,11 gratulta , 1 écouteur Individuel avec cordon et fiche • 1 antenne pour 
les OC • t courroie cuir bandoulière. Sena oublier la notice explicative trh détaillée, 
avec schéma complet. PRIX : 128,00 (T.V A. comprise). Expédition franco per retour 
du courrier contre mandat, chèque ou C.C.P. de la somme de 135 F. Matériel NEUF, 
1" choix, en emballage d'origine. (B ien entendu en ordre de marche.) Pour le 
Province, p,lère de Joindre un chèque ou un ~at bancaire ou C.C.P. à votre 
commande. Pas d'envoi contre remboursement sans acompte. 

CONTROLfURS UNIVERSELS NOVOTEST 
Modèle de réputation technique mondiale : 
• TS 140 • , 20 000 !l par volt ; 10 gammes • 
50 calibres - Galvanomètre protég6 • Anti­
choc • Miroir antlparallaxe. 
PRIX ............ 17'1,00 
Le • NOVOTEST • est un appareil d 'une très 
grande précision. Il a ôté conçu pour les 
professionnels du Marché commun. Sa pré­
sentation élégante et compacte a été étudiée 
de manière à conserver le maximum d'em­
placement pour le cadran dont l"échelle. est 
la plus large des appareils du marché (115 
mm). • NOVOTEST • est protégé électronl­
quernent et mécaniquement, ce qui le rend 
Insensible eux surcharges ainsi qu'aux chocs 
dus au transport. Son cadran géant, imprimé 
en 4 couleurs, permet une lecture très facile. 
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